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    106 - Cliff Baltzell


    
      

    


    Dès mon enfance, Dieu m’a protégé et a fidèlement guidé mes pas. Quand j’étais petit, je pensais que je pouvais trouver la réalité dans les plaisirs de ce monde. Avant d’atteindre l’adolescence, je jouais avec un groupe dans le nord de l’Iowa où nous vivions. Je voyageais avec le groupe dans des endroits éloignés de la ville, je jouais pour des fêtes, des bals et je participais à d’autres affaires du monde. Mais tout en prenant part à toutes ces choses, je me sentais souvent le cœur lourd et je me demandais pourquoi je ne pouvais pas être heureux. Cependant, j’avais de bonnes raisons d’être reconnaissant d’être encore en vie.


    À l’âge de huit mois seulement, j’ai été frappé par une grave maladie qui a suscité une grande inquiétude chez mes parents. J’ai commencé à avoir des convulsions et, à mesure que je grandissais, les crises sont devenues plus fréquentes et plus graves. Cependant, j’ai vécu une vie normale, j’ai participé à des activités scolaires, j’ai joué du cor et j’ai assisté à l’église et à l’école du dimanche.


    À treize ans, mon père m’a emmené à la clinique Mayo de Rochester, dans le Minnesota, pour un examen physique. À mon retour à la maison, j’ai commencé à prendre trente doses de médicaments par semaine. La vie est alors devenue plus pesante pour moi.


    L’année suivante, on m’a envoyé rendre visite à mes grands-parents qui vivaient dans une petite cabane en rondins près des Black Hills du Wyoming. Après chaque repas, on lisait la Bible et tous les présents s’agenouillaient pour prier. Cela m’a profondément impressionné. Je voulais que Dieu soit dans mon cœur et dans ma vie. J’avais besoin de Lui! Un cousin, qui était également en visite là-bas, m’a dit qu’il avait lu dans l’un des premiers journaux de la Foi Apostolique jamais publiés qu’il y avait eu une grande effusion de l’Esprit de Dieu en 1906.



    À cette époque, de nombreuses personnes étaient sauvées, sanctifiées et baptisées du Saint-Esprit, et d’autres étaient guéries. Il m’a dit qu’il avait lui-même vécu ces expériences. J’étais intéressé par tout ce que j’entendais. Dieu parlait à mon cœur et me rapprochait de Lui.


    Un soir, on m’a demandé de lire la Bible avant de prier. J’ai ouvert le Psaume 24 et je l’ai lu à haute voix. À ce moment-là, Dieu m’a convaincu par sa Parole. Je savais que j’étais un pécheur et que j’irais en enfer si je ne me mettais pas en règle avec le Seigneur. J’ai demandé une prière spéciale alors que nous nous agenouillions. J’ai crié à Dieu pour qu’il me pardonne mes péchés. Il m’a pardonné et m’a sauvé. La joie du ciel a surgi dans mon âme et je me suis exclamé: «Le monde entier croira quand il verra ce que Dieu a fait pour moi.» J’ai senti que je voulais raconter l’histoire de la grâce salvatrice de Dieu le reste de ma vie. Et c’est ce que j’ai fait jusqu’à ce jour.


    Le Seigneur ne m’a pas seulement sauvé, il m’a aussi sanctifié, puis m’a baptisé du Saint-Esprit toute la nuit. J’ai marché dans la pièce en le louant dans une langue que je ne connaissais pas. Ce que j’avais reçu du Seigneur m’a donné une bonne base spirituelle et à partir de ce moment-là, j’ai commencé à vivre une nouvelle vie. Je suis devenu un adolescent heureux et j’ai pu profiter de plaisirs que je n’avais jamais connus auparavant.


    Ma santé a également commencé à s’améliorer dès que j’ai été sauvé et que je n’ai plus pris de médicaments. Je savais qu’en attendant et en faisant confiance à Dieu, Il me guérirait. Et Il l’a fait! Il m’a complètement délivré de ces crises. J’avais envie d’être là où je pourrais adorer Dieu avec le peuple de Dieu, et le Seigneur a vu ce désir dans mon cœur. Un jour, on nous a donné un exemplaire d’un journal de la Foi Apostolique, publié au siège de Portland, dans l’Oregon. Comme nous étions heureux de trouver des gens qui croyaient à l’Évangile dans sa plénitude comme nous!


    Pas à pas, Dieu nous a conduits sur le chemin qu’il avait prévu pour nous. Après un hiver rigoureux dans le Wyoming, où la température est tombée à 45 degrés sous zéro, notre famille a décidé de déménager à Portland, dans l’Oregon. Avant de commencer le voyage vers l’ouest, ma consécration était la suivante: «Je vais à Portland pour servir le Seigneur de tout mon cœur.» J’avais dans mon cœur un objectif: trouver un emploi et participer à toutes les réunions d’évangélisation.


    Je ne savais pas que le travail qui m’attendait serait dans l’imprimerie de la Foi apostolique. Mais c’est là qu’on m’a donné l’opportunité de travailler, et j’y suis toujours près de soixante ans plus tard. C’est la joie de mon cœur d’aider à imprimer et à envoyer la même Bonne Nouvelle que nous avons reçue il y a tant d’années.


    Dieu m’a donné une joie après l’autre dans Son service. Je joue du cor dans l’orchestre de l’église depuis plus de 55 ans et je chante aussi les louanges de Dieu dans la chorale. Le Seigneur m’a donné une bonne santé tout au long des années; mais il n’y a pas longtemps, j’ai eu un problème avec mon cœur. Il tremblait et palpitait à un rythme rapide. Après que cet état ait persisté pendant un certain temps, j’ai pensé: «Je ne peux pas vivre comme ça.» Mais il n’y avait pas un tremblement dans mon âme. J’étais heureux de penser que je pourrais bientôt être avec le Seigneur en qui j’avais mis ma confiance. Cependant, après que les ministres m’ont oint d’huile et ont prié pour moi selon la Parole de Dieu, Il m’a guéri. Maintenant, je peux Le servir avec un cœur sain et fort.


    Je peux vraiment dire que lorsque j’ai trouvé l’Évangile, j’ai trouvé la réalité, le bonheur et de nombreux avantages secondaires.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    107 - Annie Giselman


    
      

    


    Je loue Dieu pour ce merveilleux Évangile. J’ai grandi sans Dieu et sans espoir, mais je le remercie pour le jour où il a transformé ma vie des ténèbres à la lumière de ce glorieux Évangile!


    Mon père était catholique, j’ai appris le catéchisme et j’aimais entendre les histoires de Jésus, Marie, Joseph et Daniel. Ma mère ne croyait pas en Dieu. Quand elle avait onze ans, sa mère est morte et, dans son amertume et sa déception, elle est devenue une infidèle – une femme dure – et c’est pourquoi elle m’a appris à être une infidèle. Quand je venais la voir pour lui demander des renseignements sur Jésus, elle me repoussait en disant: «La religion n’est qu’une fable, une superstition. Il n’y a pas de Dieu et pas d’au-delà.»


    Combien de fois mon cœur s’est-il effondré, et j’étais si triste, mais je me disais: «Maman le sait!» Elle m’a toujours dit qu’un bon nom était tout ce qui comptait, et ses enseignements ont pris racine dans mon cœur, et j’ai grandi sans Dieu et sans espoir. Mais combien je remercie Dieu d’avoir eu pitié d’une personne comme moi!


    Lorsque nous sommes arrivés dans ce pays, nous nous sommes installés dans les prairies de l’Ouest canadien. Là, mon père a disparu et ma mère a perdu tout ce qu’elle possédait, ce qui a ajouté à son amertume. Avec tous ses biens matériels dans une valise, elle est partie pour Portland, dans l’Oregon. Elle était infirmière et est venue ici pour aider à lutter contre l’épidémie de grippe de 1918. Elle savait qu’elle était une femme vaincue et elle est allée ici et là en quête de réalité.


    Alors qu’elle prenait soin d’une femme bohémienne ici à Portland, elle a rencontré quelqu’un qui l’a invitée à l’Église de la Foi Apostolique. Le premier sermon qu’elle a entendu était tiré du texte suivant: «Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos» (Matthieu 11:28). Elle s’est accrochée à ce texte comme un homme qui se noie s’accroche à une paille. Elle est allée à l’autel de la prière et a été merveilleusement sauvée.


    J’étais mariée à cette époque et je vivais encore dans l’Ouest canadien. Un jour, j’ai reçu une lettre de ma mère qui m’annonçait qu’elle était sauvée et que Dieu avait changé son cœur.


    Elle m’a dit qu’elle avait découvert que Dieu était réel et m’a supplié de lui pardonner la façon dont elle m’avait élevé. Elle voulait que je cherche le Seigneur, mais j’ai répondu: «Maman, je suis contente que tu sois enfin heureuse, mais je n’arrive pas à y croire.» Puis ma mère a prié pour moi, et le fondateur de l’Église de la Foi Apostolique lui a dit: «Nous prierons pour que le Seigneur amène ta fille ici.» C’est exactement ce qu’Il a fait!


    



    J’avais faim de connaître Dieu, mais mon cœur était tellement rempli de doutes que je ne pouvais pas croire.


    



    Un jour, de façon mystérieuse, Dieu m’a amené d’Alberta, au Canada, à Portland, dans l’Oregon, parmi Son peuple. D’une manière ou d’une autre, l’Esprit de Dieu a agi sur mon âme. J’avais soif de connaître Dieu, mais mon cœur était tellement rempli de doutes que je ne pouvais pas croire. Je suis allé à l’église et je me suis assis au fond pour écouter les témoignages de certains de ceux qui avaient été délivrés du péché profond. J’étais insulté que ma mère veuille me mettre dans la même catégorie qu’eux. Elle a répondu: «Tu sais, nous avons tous péché et sommes privés de la gloire de Dieu. Tu dois naître de nouveau.»


    C’est par la miséricorde de Dieu que son Esprit a agi sur mon cœur et a éveillé en moi le désir de connaître Dieu. Je ne pouvais pas m’en empêcher; j’étais obligé de chercher Dieu. Mais l’incrédulité et le doute étaient si enracinés dans mon cœur que c’était comme lutter contre un mur de pierre. Je me demandais s’il y avait un Dieu au ciel après tout. Pendant des mois, j’ai lutté contre cette incrédulité. Finalement, en désespoir de cause, j’ai crié à Dieu: «Fais de moi une chrétienne. Rends-toi si réel à mes yeux que je sache qu’il y a un Dieu au ciel, et je Te donnerai ma vie et Te servirai. Dieu, je crois; aide mon incrédulité!»


    Un soir, alors que je rentrais chez moi après le service religieux, vers 23 heures, les cieux s’ouvrirent. Dieu sauva mon âme et je naquis de nouveau! Pendant des jours, je disais: «Tout est vrai! Tout est réel!» Avant cela, j’avais eu faim et soif pendant cinq mois entiers, essayant de lutter contre les pouvoirs de l’incrédulité qui m’avaient lié et enchaîné. Mais cette nuit-là, Dieu vint à mon secours et libéra mon âme captive. Il sauva mon âme et me compta parmi les rachetés du Seigneur. Il mit tant de paix et de joie dans mon cœur. Oh, la gloire de Dieu qui inonda mon âme! J’étais une nouvelle créature en Jésus-Christ. Il effaça mes péchés et fit de moi un croyant en un instant. Je ne pouvais plus jamais douter.


    Le lendemain, j’ai remercié Jésus pour le repas que j’ai mangé. J’avais gardé une Bible dans mon coffre pendant des années. Parfois, je la sortais et essayais de la lire, mais elle était complètement fermée à mon esprit; je ne pouvais rien y voir et n’en tirer aucun profit. Mais après que Dieu ait sauvé mon âme, j’ai sorti cette Bible du coffre et j’ai commencé à la lire à mes trois jeunes enfants. Depuis le jour où Dieu a sauvé mon âme, elle est devenue un livre ouvert, et j’y ai cru du début à la fin. Aujourd’hui, mes enfants sont grands et servent le Seigneur avec moi dans cet Évangile.


    J'ai connu des épreuves et des persécutions au fil des ans, mais le Seigneur a toujours été mon aide et mon soutien. Cela en a valu la peine. Je suis dans ce glorieux Évangile depuis quarante-huit ans et je cours vers le but pour le prix de la vocation céleste en Jésus-Christ, regardant vers Lui comme l'Auteur et le Consommateur de ma foi.


    Le Seigneur m’a entièrement sanctifié – une seconde œuvre de grâce bien définie. Puis il m’a baptisé du puissant Saint-Esprit et de feu. Je le loue pour cette paix et cette joie dans mon cœur, et je suis déterminé à voir la fin de cette course chrétienne.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    108 - Lloyd Ashwell


    



    Il y a de nombreuses années, mes parents ont reçu un journal sur l’Évangile dans l’État de Virginie, et en lisant ce journal, ils sont entrés en contact avec l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon.


    Nous avons continué à recevoir ces articles et je n’oublierai jamais comment l’Esprit du Seigneur est descendu sur nous et nous a bénis pendant que nous les lisions. Le Seigneur nous a révélé qu’il avait un groupe de personnes à Portland, dans l’Oregon, qui prêchaient toute la Parole de Dieu et la mettaient en pratique.


    Je me souviens très bien du jour où ma mère a été sauvée, là-bas, à la ferme en Virginie. Elle était en train de prier et elle est entrée dans la maison, le visage rayonnant comme celui d’un ange. Elle m’a dit que le Seigneur l’avait sauvée. Même si je n’étais qu’une enfant, j’ai été très impressionnée.


    À cette époque, mon père souffrait d’un cancer et les médecins n’avaient pas pu l’aider. Un journal de la Foi apostolique est arrivé au même moment, et il disait qu’ils priaient pour les malades. Ma mère a dit: «Envoyons là-bas et demandons à ces gens de prier pour toi.» Il a dit: «J’ai entendu ça toute ma vie. Je n’y crois pas.» Son état a continué à empirer et il a pensé que sa vie touchait à sa fin. Finalement, il a dit: «Vas-y, écris. Si ça ne sert à rien, ça ne fera pas de mal.»


    



    Je n’oublierai jamais la paix et le bonheur glorieux qui ont inondé mon âme!


    



    Ma mère a écrit la lettre et environ six jours plus tard (à l’époque, il fallait environ six jours pour qu’une lettre arrive de Virginie à Portland), alors qu’ils priaient à Portland, le Seigneur a instantanément guéri mon père. Il a dit: «Nous devons aller là-bas pour voir ces gens.» Il a vendu la ferme et nous sommes venus à Portland.


    Même si je savais que Dieu était réel et que la chose la plus importante dans la vie était d’être en règle avec Lui, j’avais toujours dans mon cœur un amour pour les choses du monde et je ne parvenais pas à abandonner ma vie à Dieu. Je me suis enfui de ce bon foyer, pensant que les choses de ce monde me satisferaient sûrement. Pendant plusieurs années, j’ai passé mon temps dans les plaisirs frivoles du monde. Avec le temps, je me suis enfoncé dans le péché et j’ai senti qu’il ne me restait plus rien de bon dans ma vie. J’ai souvent souhaité ne jamais être né. Je voulais me débarrasser de mon péché mais je me demandais si Dieu me sauverait quand même.


    Un soir merveilleux, à l’église du centre-ville, à l’angle de la 6e rue et de la rue Burnside, j’ai donné ma vie sans condition à Dieu et il m’a sauvé de façon merveilleuse. Je n’oublierai jamais la paix et le bonheur glorieux qui ont inondé mon âme! Ce fut la plus belle nuit de ma vie.



    Pendant des jours et des jours, j’ai eu l’impression d’être dans un monde différent. Les oiseaux, les fleurs, les nuages, tous semblaient se réjouir avec moi, et dans mon cœur résidait l’amour de Dieu. Tout désir de péché avait disparu et j’avais la victoire.



    Environ un an après avoir été sauvé, alors que je priais un matin, Dieu m’a mis à cœur de me porter volontaire pour travailler dans l’imprimerie de l’église. J’y ai travaillé jusqu’à ce que je sois appelé dans l’armée pendant la Seconde Guerre mondiale. J’ai servi pendant près de cinq ans, du grade de simple soldat à celui de sergent-chef. Là, dans la caserne, entouré de jeux de hasard, d’alcool et de péchés de toutes sortes, Dieu m’a gardé avec la victoire sur le monde, la chair et le diable. Les officiers et les hommes avec qui j’ai servi savaient que je vivais une vie chrétienne.


    Je suis un soldat qui remercie Dieu pour ce véritable camarade. Je le trouve réel et vrai dans ma vie, c'est quelque chose que je ressens tous les jours. Sans ce camarade, je ne sais pas où je serais aujourd'hui. Je sais une chose: je serais au plus profond du péché. En l'état actuel des choses, je mène aujourd'hui une vie de victoire. Je peux dire que la chanson «Ce monde n'est pas ma maison» est mon témoignage. Je ne me sens plus chez moi dans ce monde. Je remercie Dieu d'avoir dans mon cœur l'espoir du paradis que je n'avais plus depuis des années.


    



    Je n’ai jamais autant apprécié cet Évangile dans ma vie depuis que je suis dans l’armée.


    



    Au cours des années que j’ai passées au service de mon pays, j’ai pu prouver que Dieu me protège. J’ai été en poste sur toute la côte. J’ai passé une partie de mon temps au Presidio de San Francisco, où le péché était omniprésent dans cette grande ville. Si j’avais eu le moindre désir de pécher, je l’aurais certainement poursuivi. Tout ce que le vieux monde a à offrir se trouve dans cette ville. Je suis reconnaissant à Dieu de ne jamais me trouver dans ces lieux de péché. Au lieu de cela, sur Market Street, il y avait une église de la Foi Apostolique où j’allais adorer avec les saints de Dieu. C’est là que j’aimais être.


    Je n'ai jamais autant apprécié cet Évangile de toute ma vie depuis que je suis dans l'armée. Je sais que la puissance de Dieu me maintient là, et quand les choses ne vont pas exactement comme prévu, je sens la main et la puissance de Dieu me soutenir.


    Cela me fait du bien d’entendre les demandes de prières venant des hommes au service de notre pays dans l’église. Je remercie Dieu que certains d’entre eux se mobilisent. Je sais ce que c’est que de vivre dans une caserne parmi les jeunes hommes de l’armée et je sais que Dieu peut vous aider à vivre une vie chrétienne n’importe où. J’apprécie certainement ce que Dieu a fait pour moi.


    De retour chez moi après le service, j'ai eu le privilège de travailler à nouveau comme opérateur de linotypie dans la maison d'édition Apostolic Faith. Aujourd'hui, la joie de mon cœur est de voir le véritable Évangile se répandre dans la littérature qui bénira les peuples de toutes les nations.


    Après que Dieu a sauvé mon âme, la plus grande émotion que j'ai ressentie a été lorsque j'ai réalisé que j'avais ce trésor dans mon âme, la chose que j'avais désirée toute ma vie. Dieu merci, je l'ai toujours. J'ai ces merveilleux souvenirs que je garderai jusqu'à ce que Jésus me ramène à la maison. Je le loue de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    109 - Marie Norberg


    
      

    


    
      

    


    Nous étions cinq enfants et ma mère est morte quand j'avais neuf ans. Mon père était handicapé et ne pouvait pas s'occuper de nous, alors nous avons été élevés par d'autres personnes. L'enseignement de ma mère me manquait; elle nous rassemblait autour d'elle pour lire et prier avec nous.


    Quand j’avais quatorze ans, j’ai eu l’occasion d’aller dans une école biblique. Après la confirmation, nous sommes allés à la communion. C’était la première fois que je parlais au Seigneur dans la prière, et il m’a parlé très clairement: «Tu n’es pas prête à prendre la communion.» J’ai dit: «Seigneur, je sais que je ne suis pas prête, mais que vais-je faire? Je dois y aller avec la classe.» Une voix m’est revenue: «Prie le Dieu de ta mère.» J’ai prié le Dieu de ma mère, et avec ferveur. J’ai dit au Seigneur que je n’étais qu’une orpheline, et que personne ne se souciait de ce qui m’arrivait. Il m’a répondu: «Ne t’inquiète pas, je serai avec toi tous les jours de ta vie.»


    Pendant un certain temps, j’ai vécu une vie chrétienne toute seule. Mais j’ai fini par arrêter de prier, parce que je n’avais pas le temps. Je ne me rendais pas compte que j’avais rétrogradée. Mon fiancé est parti en Amérique et je l’ai rejoint. Je me suis sentie seule en Suède et j’ai pleuré jusqu’à m’endormir à plusieurs reprises. Un ami m’a conseillé de venir à Portland, dans l’Oregon, parce que c’était comme le nord de la Suède. J’ai découvert que c’était vrai. Mon fiancé et moi nous sommes mariés en 1907. Nous nous sommes inscrits dans des clubs et sommes allés à des bals et des spectacles, sans jamais penser au Seigneur.


    Puis un jour, mon mari a eu une crise cardiaque et le Seigneur m’a parlé. Il m’a parlé et je le savais. Il m’a dit: «Oui, ton mari peut mourir, mais où ira son âme? Il n’est pas sauvé.» C’était la première fois depuis des années que je pensais à l’éternité. J’ai pleuré et pleuré et j’ai finalement dit au Seigneur: «S’il te plaît, ne le laisse pas mourir. Laisse-le revenir à la maison.» Il avait sa propre scierie et il était donc en camp. Je me suis dit que s’il pouvait rentrer chez lui, je pourrais le faire venir à l’Église de la Foi Apostolique avec moi.


    



    J’ai dit au Seigneur que j’étais juste un orphelin et que personne ne se souciait de ce qui m’arrivait.


    



    J’ai raconté à mon ami Hartvig que lorsque j’ai dit au revoir à mon mari cette semaine-là, il m’a dit: «Tu ne me reverras peut-être plus.» Hartvig m’a dit: «Pourquoi n’essaies-tu pas le Grand Médecin? Il ne faillit jamais.» Je ne savais pas ce qu’il voulait dire, car je n’avais jamais entendu parler de la guérison divine. J’ai dit: «Il y a eu tellement de médecins, et ils ont tous échoué.» Il a dit: «Le Grand Médecin, Jésus, ne faillit jamais!»


    Cette semaine-là, je suis allée à l’église de la Foi Apostolique. J’allais le découvrir par moi-même. J’ai essayé d’écouter le sermon, mais tout ce que j’ai entendu, c’était: «Tu es une pécheresse. Tu n’as rien à faire ici. C’est pour le peuple de Dieu. Sors d’ici.» Je pensais que c’était le Seigneur qui me parlait, et je pensais qu’il avait raison. Je pouvais voir les visages des gens, combien ils étaient heureux et à quel point ils avaient l’air merveilleux, alors qu’à l’intérieur de moi il y avait un tigre. Je me suis demandé: «Que vais-je faire? Me lever et sortir en courant? Ce serait horrible de sortir en courant pour fuir un sermon.» Lorsque la réunion fut terminée et que tout le monde se leva pour chanter, je me précipitai vers l’escalier.


    Je suis rentré chez moi et je me suis dit: «Je n’y retournerai plus jamais.» J’étais sous le coup d’une condamnation et l’ennemi se battait. Cette nuit-là, j’ai dû dire dix fois: «Je n’y retournerai plus!» Cela a duré deux jours jusqu’à ce que je me dise finalement: «Bon, peut-être que je ferais mieux d’y retourner une fois de plus.»



    J’étais tellement bouleversé et cette voix me hantait tellement que je devais absolument y retourner une fois de plus. Je me suis senti en paix après avoir décidé d’y retourner et j’y suis allé cette nuit-là même. Je me suis assise et une voix a commencé à me dire que je n’avais rien à faire là-bas. J’étais sous le coup d’une condamnation terrible, mais je ne savais pas ce qui me faisait mal. Mes pensées étaient dans un tel tumulte.


    Après le service, alors que j’allais descendre les marches, Sœur Shelly a tendu la main et a saisi la mienne. Je ne crois pas avoir jamais vu un visage aussi doux. Je me suis dit: «On dirait un ange!» Elle m’a demandé: «Avez-vous aimé le sermon?» J’ai répondu: «Je ne l’ai pas aimé.» Elle a dit: «Vous ne l’avez pas aimé? Quel était le problème?»



    Je lui ai raconté ce que j’avais entendu tout au long de la réunion. Elle est restée là, me souriant, puis elle a dit: «Mais vous n’écoutiez pas la voix du Seigneur; vous écoutiez la voix de l’ennemi.» J’ai dit: «Est-ce qu’il parle comme ça? Il m’accusait d’être venu ici, disant que je n’avais rien à faire ici. Il a dit que cet endroit était pour le peuple de Dieu et non pour un pécheur comme moi.» Elle a dit: «Oui, c’est ainsi qu’il parle, mais le Seigneur dit: «Celui qui vient à moi, je ne le rejetterai pas» et: «Même si vos péchés sont écarlates, ils deviendront blancs comme la neige.»



    Puis elle a demandé: «Irez-vous à l’autel?» J’ai dit: «Vous ne savez pas quel terrible pécheur je suis. Le Seigneur ne veut pas de moi, donc cela ne sert à rien que j’y aille.» Elle a dit: «Oh, mais le Seigneur vous a amené ici et veut vous sauver. Vous n’êtes pas venu toute seule.» J’ai hésité, alors elle a dit: «Avez-vous déjà lu la Bible?» J’ai dit: «Oui, quand j’avais quatorze ans, mais plus depuis.» Elle m’a assuré que la Bible était la Parole de Dieu. Puis elle a dit: «Maintenant pouvons-nous aller à l’autel?» Je lui ai dit que je souillerais cet autel parce que je me suis enfui du Seigneur après l’avoir connu. Elle a dit: «Mais Il t’appelle à nouveau, et maintenant Il veut te sauver.»


    



    ... il m’a semblé que le Ciel s’était ouvert et j’ai été inondé d’une telle joie que cela me fait à nouveau vibrer d’y penser!


    



    Je lui ai dit que je me sentais si indigne. Elle a dit: «Eh bien, agenouillons-nous ici. Le Seigneur rencontrera un cœur honnête n’importe où, et vous avez un cœur honnête; vous pouvez vous considérer comme un pécheur. Dieu peut faire quelque chose pour vous là où Il ne peut rien faire pour quelqu’un qui vient si pharisaïquement qu’il ne pense pas avoir besoin de Lui.»



    Elle a commencé à prier pour moi des prières comme je n’en avais jamais entendues. Elle a épanché son cœur et son âme pour moi, une étrangère. Je ne pouvais pas comprendre comment quelqu’un pouvait montrer un amour aussi merveilleux pour une étrangère. Elle a continué à prier pour moi jusqu’à ce que je dise: «Ne priez pas pour moi comme ça. Dieu ne peut pas avoir pitié de moi.»



    Puis elle a cité plusieurs passages des Écritures et m’a demandé si je croyais que la Bible était la Parole de Dieu. J’ai dit: «Oui, bien sûr, je crois.» Au moment où j’ai dit: «Oui, je crois» et que je le pensais vraiment, il m’a semblé que le Ciel s’était ouvert et j’ai été inondée d’une telle joie que cela me fait de nouveau vibrer d’y penser!


    Cette nuit-là, en rentrant chez moi, j’étais si heureuse, j’avais l’impression de ne pas marcher dans la rue, mais de flotter dans les airs. Quand mon mari est rentré à la maison, j’étais en train de lire la Bible. Il m’a regardée et m’a dit: «Je ne pense pas que tu lises le bon texte. Beaucoup ont perdu la tête à cause de ça.» Je me suis levée, je me suis dirigée vers lui et je lui ai dit: «John, j’aurais aimé être aussi saine d’esprit toute ma vie que je le suis ce soir.» Je n’ai pas pu dormir cette nuit-là, je me suis mise à me lever et à me lever. J’avais tellement peur de perdre cette nouvelle joie et de ne pas la trouver naturelle au réveil le lendemain matin, mais elle était toujours là, et elle était naturelle!


    Je n’ai pas réussi à convaincre mon mari de se faire sauver. Je lui ai dit: «Si tu vas à l’église de la Foi Apostolique et que les ministres prient pour toi, Dieu te délivrera», mais il n’a pas voulu y aller. J’ai demandé à Dieu de prier pour lui afin qu’il soit sauvé et guéri. Le dimanche suivant, nous avons écouté l’émission de radio. Quand ils ont commencé à prier, il était couché, il s’est relevé et a dit: «As-tu demandé que l’on prie pour moi?» J’ai répondu: «Qu’est-ce qui te fait penser cela?» Il a dit: «Je ne sais pas, mais un sentiment différent a traversé mon cœur. Mon côté m’a fait mal toute la matinée, et il ne me fait plus mal. Je ressens une sensation de chaleur dans mon cœur.» J’ai simplement loué le Seigneur. J’ai tout de suite su que Dieu l’avait guéri. Il a dit: «J’irai à l’église ce soir», et il l’a fait.


    Lundi matin, il est retourné au camp de bûcherons, mais le dimanche suivant, il est allé à l’église avec moi. Cette nuit-là, il a levé la main pour prier. Je n’en croyais pas mes yeux. Quelqu’un est venu le chercher et il s’est dirigé vers l’autel comme un agneau. Je suis allée prier avec Sœur Shelly après lui avoir dit que mon mari priait. Lorsqu’il a été sauvé, il s’est levé de l’autel et m’a cherchée. Sœur Shelly et moi nous sommes levées et nous sommes allées vers lui. Il était si heureux et si joyeux. C’était vraiment merveilleux! Plus tard, il m’a avoué: «Tu n’avais pas besoin de me dire que tu étais sauvée cette première nuit. Je l’ai vu. Ce regard sur ton visage n’avait jamais été là auparavant.»


    Plus tard, le Seigneur m'a sanctifiée lorsque je me suis réconciliée avec mon frère et m'a rempli du baptême du Saint-Esprit. Le Seigneur est bon!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    110 - Arthur Allen


    



    C’est en 1917 que ma tante quitta le camp meeting de Portland pour se rendre dans l’est de l’Oregon afin de raconter à notre famille les merveilles que Dieu accomplissait. À cette époque, mon père était déjà chrétien, mais ma mère ne l’était pas.


    Quant à la conversion de mon père, il racontait souvent comment, dans les heures les plus sombres de sa vie, il passa par hasard devant une petite église de campagne au moment où on chantait le chant d’invitation. Les gens s’avançaient pour prier et quand il entra dans l’église, il s’avança aussi. Tandis qu’il priait, le pasteur lui tendit cette promesse tirée de la Bible: «Que le méchant abandonne sa voie, et l’homme d’iniquité ses pensées; qu’il retourne à l’Éternel, qui aura pitié de lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de pardonner» (Ésaïe 55:7). Sa vie passée lui revint devant les yeux et il réalisa à quel point il était un pécheur perdu. Il promit qu’il redresserait les torts de sa vie si Dieu voulait bien enlever le poids du péché qui l’accablait. Mon père dit: «Aussi vite que tu as pu claquer des doigts, j’ai su que mes péchés étaient partis.» Il n’avait plus envie de cigarettes ni d’alcool; même son langage avait changé.


    Ma mère a vécu une expérience avec le Seigneur, mais elle s’était éloignée de Lui. Elle avait à nouveau soif de réalité lorsque cette nouvelle est arrivée de Portland. Mes parents ont décidé d’aller voir par eux-mêmes.


    J’étais encore un petit garçon lorsque notre famille est arrivée à Union Station en train le 29 octobre 1917 et a été accueillie par un groupe de personnes de l’église. Ces personnes nous ont montré un amour que je ressens encore aujourd’hui. Après avoir assisté à quelques services, ma mère a de nouveau ressenti la joie du salut. Mes parents étaient si heureux de retrouver le peuple de Dieu qu’ils ne sont jamais retournés vivre dans cette ferme. Ma mère se sentait comme Pierre lorsqu’il a dit à Jésus: «Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle» (Jean 6:68).


    J’ai donc eu le privilège de grandir dans l’Église ici même à Portland. Année après année, j’ai entendu des témoignages lors des services de personnes de tous les horizons qui avaient été transformées par le sang de Jésus. Mes parents ont vécu l’Évangile de Jésus-Christ devant moi tous les jours. On m’a appris à lire la Bible et à prier. Quel merveilleux héritage! J’ai eu le meilleur.


    



    Je n’ai pas eu le temps d’aller chercher de l’aide, mais j’ai invoqué le Seigneur avec ferveur.


    



    Je savais ce que disait la Parole de Dieu, mais je me suis rebellé contre elle pendant mon adolescence. Sa miséricorde a été grande en ma faveur, parce que j’ai rejeté l’amour de Dieu. Pendant de nombreuses années, j’ai fréquenté l’église et j’ai entendu la Parole bénie de Dieu être proclamée. Elle avait pour effet de convaincre mon âme. Je la jetais par-dessus mon épaule et disais: «Un jour, je veux être chrétien. Un jour, avant de quitter ce monde, je donnerai ma vie à Dieu.»



    Une nuit, alors que je roulais dans une rue animée à vélo alors que j’aurais dû être à l’église, une catastrophe s’est produite et j’ai presque perdu l’occasion de chercher Dieu. J’ai été heurté par une voiture et je suis resté là, inconscient. Mon frère m’a pris dans ses bras et, la tête sur ses genoux, assis sur le trottoir, il a prié: «Seigneur, si tu sauves la vie de mon frère, je te servirai jusqu’au jour de ma mort.» Il avait, jusque-là, rejeté le Seigneur lui aussi.


    Mon frère a tenu parole et est allé à l’église et s’est agenouillé devant l’autel dans un véritable repentir. Dieu l’a sauvé et il a vécu une vie chrétienne avant moi. Cela a véritablement convaincu mon cœur parce que je savais comment il avait vécu auparavant. Un dimanche matin de janvier 1931, je suis devenu honnête avec le Seigneur. Après quelques minutes de prière sincère, le changement s’est également produit dans ma vie. Le mensonge et le vol que je savais être mauvais, mais qui m’obsédaient, ont disparu. Le trouble et la misère qui accompagnaient la conviction du Saint-Esprit ont disparu de ma vie. Dieu m’a donné une paix profonde et stable. J’ai eu de nombreuses années de victoire dans ma vie, non pas une victoire sur moi-même, mais une victoire sur le péché par la miséricorde et la grâce de Dieu.


    Le Seigneur a souvent répondu à nos prières et a pris des mesures dans des cas graves. Dieu a guéri mon corps à de nombreuses reprises. Quand j’étais enfant, j’ai contracté une méningite spinale. Mon corps était tout déformé et je souffrais de convulsions répétées. Il n’y avait guère d’espoir pour moi ou de savoir si je retrouverais mon bon sens si je survivais. Les ministres ont été appelés à mon chevet et j’ai été oint d’huile selon le cinquième chapitre de Jacques. Dieu m’a complètement guéri. Il a protégé ma vie lors de quatre crises cardiaques et m’a même épargné de la mort lorsque le Seigneur m’a fait arrêter juste avant qu’un arbre ne tombe devant moi.


    Certaines prières ont été exaucées en un instant. Un jour, notre fils, alors qu’il était encore bébé, s’est soudainement retrouvé incapable de respirer. Je n’ai pas eu le temps d’aller chercher de l’aide, mais j’ai invoqué le Seigneur avec ferveur. Il était là! Il a répondu immédiatement et notre bébé a recommencé à respirer.


    Je remercie Dieu pour le privilège que j'ai eu de pouvoir aller travailler pour le Seigneur. Cela fait plusieurs mois que je souhaite travailler pour le Seigneur. Je n'aurais jamais imaginé que cela serait possible, mais Dieu l'a rendu possible. Je désire vos prières. Nous partons vendredi (février 1953) pour embarquer sur un bateau et nous rendre au Japon. Nous ne savons pas où nous serons, mais nous savons que beaucoup d'âmes entendront l'Évangile et que beaucoup d'âmes seront sauvées du péché.


    Je suis reconnaissant pour la part que j’ai prise au service du Seigneur et pour les privilèges qu’Il m’a accordés de voir des âmes sauvées. Par-dessus tout, je remercie Dieu pour l’espoir de la vie éternelle au Ciel. Comme ce sera merveilleux de sortir de ce monde maudit par le péché et d’adorer le Seigneur dans la gloire! Mon objectif est de faire du Ciel ma demeure.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    111 - Nick Segres


    
      

    


    La puissance de Dieu peut sauver le fils d’un pasteur qui a mal tourné. Je le sais, car c’est ce qui m’est arrivé! Mes parents m’ont élevé dans une famille chrétienne et m’ont soigneusement enseigné la bonne voie à suivre. La Bible était un livre ouvert dans notre foyer et la présence à l’école du dimanche et à l’église était obligatoire. Cependant, d’une manière ou d’une autre, je me suis détourné de l’appel de Dieu dans mon cœur.


    En grandissant dans mon adolescence, j’ai commencé à prendre de mauvaises habitudes. Boire, fumer, voler et jouer, tout cela est devenu une partie de ma vie. Bien que j’aie endurci mon cœur, je n’avais toujours aucun doute sur l’existence de Dieu. Il me l’a prouvé un soir de manière indubitable. J’avais décidé d’aller à un bal ce soir-là, mais pour y arriver, je devais passer devant l’église où se déroulaient des services spéciaux de réveil.



    En m’approchant de l’église, j’ai pu entendre des gens chanter à l’intérieur. Dieu a mis sur mon cœur que j’y entre, mais j’ai continué mon chemin. J’ai levé les yeux vers le ciel et j’ai dit à Dieu: «Si tu veux que j’aille à l’église ce soir, que cette étoile tombe.» J’ai levé la main et j’ai montré une étoile brillante. Lorsque j’ai baissé la main, cette étoile est tombée! À ce moment-là, j’ai su que Dieu était réel et qu’il avait entendu ma prière. La peur a frappé mon cœur, je me suis retourné et j’ai commencé à retourner vers l’église. Mais le diable n'allait pas me laisser partir aussi facilement, et des amis sont passés par là en voiture pour aller au bal. Lorsqu'ils se sont arrêtés et m'ont invité à les accompagner, je n'ai pas eu le courage de leur dire non. Je suis allé au bal.


    Dieu a continué à me traiter. J’ai passé quelque temps dans l’armée. Puis, après avoir été démobilisé, j’ai loué un appartement dans une ville voisine. Vivant seul, j’étais enfin mon propre patron. Je pouvais faire ce que je voulais et vivre comme je le voulais. Je me suis fait de nouveaux amis. Nous passions nos soirées et nos week-ends à nous amuser – du moins, c’est ainsi que nous appelions cela. Je restais éveillé toute la nuit et revenais tôt le matin avec juste assez de temps pour me changer et aller travailler. Bientôt, je me suis mis à voler. Dans l’usine où j’étais commis à l’expédition, je pouvais sortir des choses sans que personne ne s’en aperçoive. Oh, comme je m’étais éloigné de ma formation chrétienne!


    



    La puissance de Dieu peut sauver le fils d'un pasteur qui a mal tourné. Je le sais, car c'est ce qui m'est arrivé!


    



    Merci à Dieu pour sa fidélité. Il m’a pris de court un jour et m’a fait comprendre que je prenais un risque avec l’éternité. Un vendredi après-midi, un ami et moi avons décidé de travailler sur sa voiture. Un orage se préparait, mais nous avons poussé la voiture sous un arbre pour nous protéger de la pluie et avons soulevé le capot contre une corde à linge reliée à l’arbre. J’étais accroupi contre l’arbre pour essayer de rester au sec lorsque le mécanicien qui nous accompagnait a dit qu’il avait besoin d’une lampe de poche. Le magasin le plus proche était à un kilomètre et demi, mais j’ai décidé d’y aller.


    Alors que j’étais sur le point de regagner la voiture, la foudre a frappé. Le courant a dévalé l’arbre jusqu’à la corde à linge et a traversé la voiture. Mon ami s’était appuyé sur la voiture – là où je me trouvais peu de temps auparavant – et il est tombé au sol, inconscient. Pris de panique, nous l’avons soulevé et emmené dans l’autre voiture. En route vers l’hôpital, je me suis accroupi sur le siège arrière et lui ai administré la respiration artificielle, essayant de le maintenir en vie.


    Le cauchemar n'était pas encore terminé. Nous roulions à toute vitesse sous la pluie battante et l'eau s'accumulait sur l'autoroute. Soudain, la voiture a fait un tête-à-queue. Alors que nous glissions, la portière arrière s'est ouverte et l'homme allongé sur le siège a commencé à glisser. J'ai tendu la main pour l'attraper, mais je suis tombé à mon tour. Je n'ai pas réussi à attraper la poignée de la portière et j'ai réussi à nous retenir tous les deux pendant que la voiture tournait en rond. Lorsque nous avons finalement été remis sur la route, nous sommes allés à l'hôpital. Mais il était trop tard: mon ami est mort.


    En rentrant chez moi ce soir-là, Dieu m’a parlé. Il m’a demandé: «Si cela avait été toi, où ton âme aurait-elle passé l’éternité?» Je connaissais la réponse. Il fallait faire quelque chose pour mon âme. Les membres de l’église étaient partis à une convention à Century, en Floride, mais dès qu’ils sont revenus, j’étais à l’église. Lorsque la réunion fut terminée, j’ai prié. Je me suis repenti de tous les péchés que j’avais commis et j’ai demandé pardon pour avoir tourné le dos à Dieu pendant si longtemps. Il ne m’a pas rejeté comme je l’avais fait. Il m’a sauvé! Quelle paix et quelle joie sont entrées dans mon cœur.


    Le Seigneur m'a donné la merveilleuse deuxième expérience de la sanctification, et plus tard, il m'a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Depuis lors, je vis du côté de la victoire. Parfois c'est sur la montagne et parfois dans la vallée, mais c'est le triomphe partout! Comme je suis reconnaissant d'être un enfant du Roi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    112 - Alta L. Bolte


    
      

    


    Ma mère, Alta, est née le 9 octobre 1903 à Santa Monica, en Californie. Son père adorait voyager et ils ont vécu en Californie, dans l'Iowa et dans le Montana pendant ses années de jeunesse.


    Durant sa jeunesse, la famille de ma mère a vécu dans le Montana avec ses parents et d'autres membres de sa famille. Pendant la Première Guerre mondiale, ses trois frères se sont enrôlés dans l'armée. Comme la famille exploitait une ferme dans le nord du Montana, dans la région de Havre, où elle s'occupait de la ferme, les cinq filles de la famille se sont chargées de l'exploitation agricole.


    Pendant qu’elle vivait dans le Montana, ma mère a été influencée par une voisine qui lui a donné, ainsi qu’à ses sœurs, des cartes chrétiennes avec des passages bibliques et qui parlaient du Seigneur Jésus. Ma mère a commencé à lire ces passages et la Bible et à croire en Jésus.


    Une nuit, elle avait un terrible mal d’oreille, alors elle s’est agenouillée près de son lit et a prié, et Jésus a enlevé la douleur et elle a senti que quelque chose de bien s’était produit dans son cœur.


    Elle a rencontré son futur mari dans le Montana alors qu'il rendait visite à sa sœur. Ma mère et mon père se sont mariés à Missoula, dans le Montana, en juillet 1922. Une dame que la famille a rencontrée les a encouragés à se rendre à Washington pour s'installer dans l'Ouest. Mon père a quitté la ferme de Richardton, dans le Dakota du Nord, et ils se sont rendus à Spokane, dans l'État de Washington. Peu de temps après, ils ont trouvé un endroit dans la ville de Puyallup et en ont fait leur maison. Les parents de ma mère et trois de ses sœurs sont également venus vivre à Puyallup.


    



    Ma mère a commencé à lire ces Écritures et la Bible et à croire en Jésus.


    



    Le premier enfant, Leona, est née le 3 mars 1924 et, plus tard, la famille a eu la chance d’avoir six autres enfants. Cependant, avant la naissance du premier enfant, ma mère a cherché un lieu pour adorer le Seigneur. Elle s’est rendue dans plusieurs lieux de culte et a comparé les doctrines à la Parole de Dieu et a décidé qu’aucun d’eux n’était le véritable Évangile.


    Quelqu'un les a invités à une réunion dans la maison du frère et de la sœur Modrall et de leurs deux filles célibataires, Dorothy et Thelma. Ma mère, sa mère et ses trois sœurs, Fern, Delphia et Margaret, ont commencé à assister aux réunions qui se déroulaient dans cette maison. La troisième fois que ma mère y est allée, elle a prié et a été sauvée le 9 septembre 1923. Elle m'a dit que le sentiment qu'elle avait éprouvé lorsqu'elle était petite (avec un mal d'oreille) était le même que le jour où elle a été sauvée chez les Modrall.


    Au fil des années, papa emmenait sa fille à l'église avec les enfants, mais il n'a pas cessé de fumer et n'a pas assisté lui-même à l'église. Au moment voulu, les sept enfants ont prié et ont été sauvés. Les prières pour mon père n'ont pas été vaines, car il s'est présenté à l'église de la Foi Apostolique au 13e et à la rue J à Tacoma dans les années 1950, et le Seigneur l'a également sauvé.


    Le Seigneur a guéri ma mère d’une maladie cardiaque au moment où elle a été sauvée, et elle croyait fermement à la guérison divine, élevant ses sept enfants sans médicaments.


    En 1973, son fils unique, Frederick V. Bolte, est décédé. Ma mère, accablée de chagrin, n'a jamais surmonté la douleur de sa perte. En mai 1976, elle est décédée, mais elle était toujours une fervente croyante et une fidèle du Christ qu'elle aimait.


    



    * * *



    Ce témoignage a été écrit par la fille d'Alta Bolte, Elma Nelson.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    113 - Rose Haggren (Marvin)


    
      

    


    Mon cœur est rempli de joie et de louanges quand je pense à la façon dont Dieu a amené notre famille dans cet Évangile. Nous vivions à Mist, dans l’Oregon, quand quelqu’un est venu nous parler des gens de la Foi Apostolique ici à Portland, dans l’Oregon. Ils ont raconté comment le Seigneur déversait son Esprit et accomplissait des choses merveilleuses. Mon père a dit à ma grand-mère: «Nous devrons aller à Portland et enquêter par nous-mêmes.» Ils l’ont fait, et ils étaient si heureux de penser que le Seigneur leur avait permis d’entendre l’Évangile.


    Un jour, mon père venait de terminer sa prière et, alors qu’il se relevait, un des frères est venu lui taper sur l’épaule et lui a dit: «Frère Marvin, peux-tu accepter une mauvaise nouvelle?» Après avoir prié, mon père était tellement rempli de louanges et de reconnaissance envers Dieu qu’il a dit: «Je crois que je peux tout accepter.» Il a dit à mon père: «Frère Marvin, ta maison a brûlé, mais ta famille est sauvée.» La réponse de mon père a été: «Béni soit le nom du Seigneur. Il donne et il reprend. Béni soit son saint nom.»


    Nous avions une grande ferme et l’année suivante, en 1909, nous avons vendu notre ferme et nous sommes installés à Portland. Nous étions si heureux que le Seigneur nous ait amenés à l’Évangile. Dieu a sauvé mon âme alors que je n’étais qu’un petit enfant et m’a aidé à traverser mes années d’école et à entrer dans le monde des affaires.


    Je suis tellement reconnaissante que le Seigneur ait sauvé mes parents, mes grands-parents et beaucoup de mes proches qui ont atteint le but en entendant cet Évangile prêché dans sa plénitude. J'aime la norme parce qu'elle est conforme à la Parole de Dieu.


    Il a été notre médecin. Quand nous étions petits – nous avions cinq enfants – nous courrions vers maman et lui disions: «Maman, je suis malade.» Elle prenait la petite bouteille d’huile d’onction sur laquelle le ministère avait prié, se mettait à genoux après nous avoir oints avec l’huile et priait, et Dieu nous guérissait. Maman était une véritable guerrière de prière et elle a aimé le Seigneur jusqu’au jour où Il l’a rappelée à la maison pour sa récompense.


    Je remercie Dieu pour les privilèges que j’ai eus dans l’Évangile. J’ai joué de la clarinette dans l’orchestre de Portland pendant environ cinquante-six ans. Pendant environ vingt-trois ans, j’ai eu le privilège de travailler au service du courrier du siège de la Foi Apostolique, contribuant à diffuser la Bonne Nouvelle à d’autres personnes dans le monde entier afin qu’elles aussi puissent entendre et trouver la joie et la paix que j’ai éprouvées pendant toutes ces années.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    114 - Andrew Haggren


    
      

    


    J’avais quatre ans lorsque ma famille est venue de Finlande et s’est installée dans la petite ville portuaire d’Astoria, dans l’Oregon. Peu de temps après, mon père est rentré à la maison et m’a dit qu’il avait entendu une réunion de rue de la Foi Apostolique et qu’il croyait qu’ils étaient des gens de Dieu.


    À l’âge de dix-neuf ans, j’ai donné mon cœur au Seigneur et j’ai vécu une vie chrétienne pendant un certain temps. Mais à cause du découragement, j’ai perdu cette victoire. Au lieu de croire aux promesses de Dieu, j’ai cru au diable lorsqu’il est venu et a semé le doute dans mon esprit.


    Pendant six ans, j'ai vécu dans le monde. Nous étions partis vivre à Portland et je passais mon temps à essayer de trouver du plaisir dans les salles de billard, les théâtres, les salles de danse et les bars clandestins. Je ne peux pas dire que j'étais heureux. Comment l'aurais-je pu quand je savais que l'enfer m'attendait à la fin de ce genre de vie?


    Un samedi soir, j'avais prévu d'aller danser. Plus tôt dans la soirée, j'étais allé boire quelques verres dans un bar clandestin et j'avais aussi bu plus tôt dans la journée. Alors avant d'aller danser, je me suis arrêté dans un café pour prendre une tasse de café.


    Je me souviens d’avoir quitté le café et d’être monté dans un taxi. Je ne savais plus rien jusqu’à ce que je me retrouve à lutter pour escalader un pieu glissant et couvert de mousse dans la rivière Willamette. Le choc de l’eau froide m’avait momentanément revigoré. Je me suis rendu compte que je ne pouvais pas escalader le pieu et je me suis rendu compte que de l’autre côté de la rivière, je pouvais grimper sur la rive rocheuse. Sans hésitation, j’ai lâché le pieu, avec l’intention de traverser la rivière à la nage. Mais je me suis à nouveau évanoui. Je ne sais pas combien de temps je suis resté dans l’eau. La prochaine chose dont je me souvins, c’est que j’ai entendu une voix crier dans l’obscurité: «Prends la corde!» Je ne voyais personne, mais je sentais la corde tomber dans mes mains. Je devais flotter sur le dos.


    Un remorqueur remontait la rivière, jouant de ses lumières d’un côté à l’autre, et l’équipage m’avait vu! Après m’avoir tiré à bord, quelqu’un m’a dit: «Tu as vraiment de la chance!» Je savais que c’était plus que de la chance. Dieu m’avait épargné la vie et je l’en ai remercié. Je savais que sans Lui, je n’aurais eu aucune chance. On m’a déposé à terre et quelqu’un a payé mon trajet en taxi pour rentrer chez moi. Mon argent, mes papiers d’identité et même les clés de ma maison m’avaient été confisqués. Ma propriétaire a été choquée de voir mon état lorsqu’elle m’a ouvert la porte.


    



    Dieu avait épargné ma vie et je l’en remerciais.


    



    J’avais été si près de l’enfer! Cette pensée m’effrayait vraiment. Pourtant, je n’ai pas donné mon cœur au Seigneur. Mais un matin, en rentrant chez moi après une nuit de fête, j’ai levé les yeux vers le ciel étoilé et j’ai lancé un SOS à Dieu. Ce n’était pas vraiment une prière – juste «Dieu, aide-moi!» –, mais Dieu l’a entendu. Je crois qu’Il attendait mon appel à l’aide.


    Un dimanche après-midi, je n’avais rien prévu, mais je crois que Dieu a planifié ma journée. Je suis allé rendre visite à mes sœurs qui venaient de partir pour un service religieux l’après-midi quand je suis arrivé. Elles m’ont invité à entrer et m’ont dit de me sentir comme chez moi. Je me suis assis et j’ai commencé à lire un document sur la Foi Apostolique que j’avais trouvé sur la table basse.


    Je n’oublierai jamais comment l’Esprit de Dieu a recommencé à parler à mon cœur! J’ai ressenti l’appel de Dieu comme je ne l’avais jamais ressenti au cours des années où j’avais été loin de Lui. Avec de tendres liens d’amour, Il m’a attiré pour prendre un nouveau départ vers le Ciel. Près de cette chaise, j’ai prié, résolue d’en finir avec l’ancienne vie. J’avais l’intention de servir Dieu, et Il m’a sauvée!


    Le lendemain matin, le diable était là pour me tenter à nouveau, en me disant: «Tu n’es pas sauvé. Un rétrograde ne peut pas être sauvé aussi facilement.» J’ai écouté et j’ai décidé qu’il avait raison.



    Je n’avais pas encore appris à utiliser le bouclier de la foi. Je pensais qu’il était impossible que j’aie vraiment prié jusqu’à la victoire en si peu de temps. J’ai cédé au tentateur et je suis retourné à la salle de billard, mais je n’arrivais pas à m’intéresser au jeu. Bientôt, j’ai raccroché la queue et je suis sorti de cet endroit pour la dernière fois. Dieu connaissait mon cœur. Il savait que je voulais être chrétien. Je ne voulais plus de l’ancienne vie.


    Tandis que je marchais de rue en rue, le Seigneur me raisonnait. Il avait rendu le Ciel et l’Enfer bien réels. J’étais arrivé à la croisée des chemins de la vie et mon choix serait le Ciel éternel ou l’Enfer éternel. Il n’y avait plus de place pour le doute. Je savais qu’à partir de ce moment-là, je vivrais pour Jésus et croirais en Ses promesses. Je me retournai et revins sur mes pas, évitant la salle de billard. Je jetai le paquet de cigarettes que je venais d’acheter. J’en avais fini avec l’ancienne vie pour toujours.



    Dieu pardonna mes doutes et mes hésitations momentanées. J’avais appris ma leçon. Jamais, au cours des cinquante-quatre années écoulées depuis ce jour-là, je n’ai fait marche arrière. Je n’ai plus jamais eu envie de fumer une autre cigarette ou de boire un autre verre d’alcool. Je ne suis plus jamais retourné dans les salles de danse, les salles de billard ou les théâtres. Ce n’est pas par ma volonté que j’y suis parvenu. Dieu m’a fait grâce. Il a changé mon cœur et m’a donné de nouveaux désirs.


    Il y a eu des épreuves sur mon chemin et des batailles à mener, mais les victoires ont été douces. Dieu a toujours été là quand j’avais besoin de Lui, répondant à mes prières d’innombrables fois. Les mots ne peuvent jamais exprimer l’amour infini et la miséricorde que le Seigneur a témoignés à ce pécheur repentant qui s’était égaré. Mon cœur est rempli de gratitude.


    



    * * *



    



    Andrew Haggren a joué dans l'orchestre de l'église à Portland, dans l'Oregon et après avoir pris sa retraite de son travail de franc-maçon, il s'est porté volontaire au service du courrier du siège jusqu'à ce qu'il aille rejoindre le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    115 - Uuno Lepisto


    
      

    


    Je remercie Dieu de pouvoir être un enfant du Roi. J’ai été alcoolique pendant vingt-cinq ans et j’ai vécu ainsi tout ce temps. Je jouais au football et c’était tout ce qui m’importait. Mon frère d’Helsinki, en Finlande, m’a envoyé une Bible quand j’étais à Vaasa, en Finlande. J’ai lu dans la Bible que Dieu aide ceux qui sont dans la tristesse.



    Ce vendredi soir-là, j’ai parlé au Seigneur et je lui ai dit que j’avais besoin de Lui, que j’étais triste. J’étais une victime mourante du cancer. J’avais une jeune famille et cela ajoutait à ma tristesse. Je me suis réveillé le matin et je me suis demandé pourquoi toute la ville de Vaasa avait l’air si différente.



    



    J’ai découvert que c’était parce que Dieu avait sauvé mon âme et m’avait changé.


    



    J’ai reçu mon premier article d’un frère qui était venu en Finlande. J’y ai lu que la puissance de Dieu est la même hier, aujourd’hui et pour toujours. Dieu m’expliquait ce que cela signifiait.


    J’ai été élevé dans une famille chrétienne. Mon père était pasteur et j’ai reçu une éducation chrétienne merveilleuse. Plus tard, j’ai ressenti la puissance sanctifiante de Dieu, la chaleur dans mon âme et dans mon cœur. J’ai moi aussi éprouvé une grande joie à Stavanger, en Norvège, lorsque le Seigneur m’a donné le baptême du Saint-Esprit.


    Ma femme et moi avons discuté du chapitre 13 de 1 Corinthiens, qui parle de l’amour de Dieu et de la charité. Ma femme avait lu la Bible pendant ses années d’école. Elle lisait le chapitre sur l’amour dans Corinthiens à maintes reprises et essayait de vivre selon ce chapitre. Après avoir été sauvé, cela m’a été facile parce que ma femme était disposée à m’accompagner à l’église. Elle n’était pas sauvée en même temps que moi et elle m’a dit: «Comment puis-je aller à la réunion et témoigner parce que je n’ai pas l’expérience que tu as?» Je lui ai dit: «Tu as prié pour moi quand j’étais malade, et peut-être que tu pourrais remercier le Seigneur pour cela.» Elle a dit: «Oui, je le ferai.»


    Un soir, elle a témoigné en larmes et Dieu a sauvé son âme cette nuit-là. Je suis tellement reconnaissant pour toutes les expériences que Dieu m’a données et qu’elles le soient aussi pour ma famille. La Parole de Dieu a mis à l’épreuve notre fondement et nous avons constaté qu’il tenait bon. Dieu est le même hier, aujourd’hui et pour toujours.


    Les musiciens et les chanteurs de ce camp-meeting m’ont revigoré. Nous avons vu ici les Finlandais, les Norvégiens, les Danois et vous, chers Américains. J’ai été tellement bénie même si je ne comprenais pas grand-chose à la langue. J’ai appris un nouveau mot chaque jour. La chorale chante comme les oiseaux qui volent – une musique magnifique. C’était comme un doux rêve pour nous d’être présents au camp-meeting, et la réalité est plus merveilleuse qu’une histoire. Je suis tellement reconnaissante que Dieu nous ait permis de venir ici.


    Je n’aurais jamais imaginé que je me trouverais ici à Portland, dans l’Oregon, avec tant de joie dans l’âme. Je remercie Dieu du plus profond de mon cœur pour tout ce que j’ai vu et entendu. Je le loue de tout mon cœur et de toute mon âme pour ce qu’il a fait pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    116 - Marguerite Bishop


    
      

    


    Je loue Dieu pour ce merveilleux Évangile et pour tout ce qu’il a fait pour moi. Je suis si heureuse de marcher avec le Roi jour après jour. Je loue le Seigneur. J’ai entendu cette merveilleuse histoire quand j’étais une jeune femme.


    Il y a de nombreuses années, en 1920, Dieu m’a sauvée et j’ai trouvé quelque chose qui a résisté à l’épreuve du temps. Ce jour-là, je suis entrée dans une petite école à Selma, dans l’Oregon, et j’ai entendu des témoignages de personnes qui avaient réellement reçu le salut. Frère Clarence Frost et un groupe de saints de Medford, dans l’Oregon, étaient venus là pour tenir des réunions d’évangélisation et avaient invité notre famille à ces réunions. Nous n’avions pas de voiture à l’époque, alors frère Frost est venu nous chercher. Ces personnes ont loué un bâtiment vacant à côté de l’école et y sont restées pendant la semaine. Ils rendaient visite aux gens et tenaient des réunions de prière pendant la journée et des services tous les soirs.


    Je n’étais jamais allée dans un de ces endroits. Avant de me marier, j’étais allée dans toutes les grandes églises, dans les associations chrétiennes et dans d’autres endroits de ce genre. J’avais l’impression que ces petits endroits étaient remplis de fanatisme.



    Mais lorsque j’assistais à ces réunions et que j’entendais les témoignages de personnes qui avaient réellement reçu le salut, je tremblais comme une feuille. J’étais tellement convaincue que je ne savais pas quoi faire. Dieu m’a montré que j’étais pécheresse et que j’avais besoin d’être sauvée.



    Je me disais chrétienne parce que j’appartenais à une église et que j’étais active à l’école du dimanche et auprès des jeunes, mais j’étais très loin d’être chrétienne. Je ne savais pas qu’il existait une vie sans péché. Je demandais à Dieu de me pardonner, mais le lendemain je faisais exactement la même chose. Je ne savais pas que l’Écriture dit: «Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché.» Dieu m’a appelée ce jour-là. J’avais deux jeunes enfants à l’époque, alors j’ai remis mon bébé à quelqu’un et j’ai couru vers l’autel. Je loue Dieu d'avoir réellement sauvé mon âme et transformé ma vie. Lorsque j'ai entendu la vérité, je l'ai voulue à tout prix, même si je devais marcher seule. Je suis vraiment née de nouveau. J'avais une telle joie et une telle paix dans mon cœur que je n'avais pas auparavant.


    



    Quand j'ai entendu la vérité, je l'ai voulue à tout prix, même si je devais marcher seul.


    



    Quelques jours plus tard, j’étais sanctifié. Dès lors, je pouvais m’asseoir près de mon lit et demander à Dieu de me garder ce jour-là et Il le ferait. J’ai reçu le baptême du Saint-Esprit lors du camp-meeting suivant à Portland, dans l’Oregon. À la fin du camp-meeting, j’ai été baptisé dans l’eau de la rivière Willamette.


    Je me suis mariée le 4 juillet 1916 avec James William Bishop et nous avons eu neuf enfants. Le Seigneur a sauvé mon mari et nous a aidés à élever notre famille dans l’Évangile. Nous n’avons jamais donné une goutte de médicament aux enfants et Dieu les a guéris chaque fois qu’ils étaient malades.



    



    Dieu m’a montré qu’il y avait une guérison par le sang de l’Agneau.


    



    J'avais un petit garçon qui ne pouvait pas marcher. Les médecins avaient dit qu'il ne pourrait jamais marcher et qu'il serait toujours en fauteuil roulant. Je savais que Dieu pouvait le guérir. Je l'ai amené au camp meeting en 1920 et le Seigneur l'a guéri pour qu'il puisse marcher. Le Seigneur a été mon guérisseur pendant toutes ces années.


    Je n'ai pas fréquenté d'église pendant des années, mais le Seigneur était avec moi et m'a donné le privilège d'enseigner la Parole de Dieu à mes enfants. Je le loue parce qu'ils sont tous sauvés aujourd'hui et pour ce merveilleux Évangile!


    



    * * *



    



    Marguerite Bishop est née à Ellensburg, Washington, le 12 juin 1896. Elle a été sauvée en février 1920 à Selma, Oregon. Trois de ses fils sont devenus ministres de l'Église de la Foi Apostolique et ses trois filles sont devenues épouses de pasteur. Elle a enseigné à l'école du dimanche, chanté dans la chorale, est allée dans des maisons de repos, a cuisiné pour les missions et a joué de l'orgue ou du piano pour les réunions de mission.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    117- Elsie Ott


    
      

    


    Lorsque nous étions un jeune couple, mon mari, moi et nos trois jeunes enfants étions venus d’Aston, dans l’Iowa, à Portland, dans l’Oregon. Nous étions tous les deux sauvés et j’étais sanctifiée, mais nous cherchions davantage auprès de Dieu. Chaque fois que nous entendions parler d’un camp meeting ou d’un réveil organisé par des personnes de la sainteté, nous allions le voir, en quête de nourriture spirituelle pour nos âmes.


    Nous avions lu dans un journal consacré à la sainteté que la puissance du Saint-Esprit était descendue sur Azusa Street à Los Angeles au début de 1906. Le rédacteur en chef de ce journal vivait à Salem, dans l’Oregon, et avait écrit qu’il était allé à Los Angeles et qu’il avait reçu le baptême du Saint-Esprit. Lorsque nous avons vu une annonce concernant des réunions de réveil que ce groupe tenait à Salem, mon mari a décidé d’y aller. Lorsqu’il est rentré chez lui, il m’a raconté toutes les merveilleuses réunions et m’a dit qu’il avait vu et entendu Sœur Florence Crawford, qui était également allée à Azusa Street. Ce jour-là, nous nous sommes surtout réjouis de la bonté de Dieu, car mon mari avait reçu sa sanctification en assistant à ces réunions.


    Je n’oublierai jamais le jour où nous avons pris un journal de Portland et lu un titre qui parlait d’un peuple «particulier» dans une petite mission située sur Second Street et Main Street. John et Hettie Glasgow dirigeaient la mission et avaient invité Sœur Crawford à y tenir des réunions. Les récits de ces réunions nous ont intéressés. Nous n’étions pas sûrs que la Sœur Crawford dont ils parlaient était la même personne que mon mari avait vue à Salem. Il m’a dit: «J’irai à la mission et si tout va bien, je t’emmènerai.»


    Quand il est rentré chez lui, il m’a dit qu’il avait vu sœur Crawford et que tout allait bien. Quand j’ai pu y assister, j’ai découvert que la mission n’était pas un endroit magnifique; c’était une humble petite salle qui avait été autrefois une forge, mais ils l’avaient nettoyée et y tenaient des réunions. Nous avons pris parti pour ces gens et n’avons jamais voulu partir.


    



    Alors que j’étais au bord de la mort, ces gens ont prié pour moi et Dieu a répondu.


    



    Lors de la deuxième réunion à laquelle j'ai assisté, j'ai ressenti une telle faim que j'ai cru que j'allais mourir si je n'obtenais pas ce que ces gens avaient. Juste au moment où l'appel à l'autel a été lancé, mon bébé s'est mis à pleurer, alors je suis montée à l'étage pour l'endormir. Une des jeunes filles présentes m'a dit qu'elle surveillerait le bébé pendant que je redescendrais pour prier.


    La salle de mission était si bondée que j’ai eu du mal à rentrer. Une des sœurs m’a donné un siège sur ses genoux, je me suis assise, la tête dans les mains, et j’ai commencé à prier. La puissance de Dieu est tombée sur mon âme, et lorsque quelqu’un s’est éloigné de l’autel, je me suis précipitée vers cet endroit. C’est là que Dieu m’a baptisée du Saint-Esprit et que j’ai commencé à parler dans une autre langue. J’ai senti une poussée de puissance traverser tout mon être, et j’ai su que le travail était accompli. Ce jour glorieux était le 6 janvier 1907.


    Les foules qui assistaient à ces réunions se moquaient souvent des fidèles et les ridiculisaient, et parfois recouraient à la violence pour entraver l’œuvre de Dieu. Au cours d’une réunion, un œuf fut jeté dans la salle de réunion, heurta l’orgue et se brisa. Cela ne causa cependant que peu de troubles, car on semblait s’attendre à de telles choses à l’époque.


    Ma première réunion d’ordonnance à la mission était comme un culte avec une grande famille. Pour le lavement des pieds, sœur Crawford a rassemblé les femmes en cercle autour d’elle dans une partie de la salle réservée pour elles. Elle a pris le bassin et la serviette et s’est ceinte, tout en nous expliquant les Écritures. Puis elle a commencé à nous laver les pieds, et nous avons pris la serviette et avons commencé à laver les pieds des autres. Ce fut une réunion merveilleuse. Oh, comme Dieu nous a rencontrés là pendant que nous observions Sa Parole! Ce n’était pas comme si nous nous humilions en le faisant. C’était un honneur de laver les pieds de quelque précieux saint de Dieu. C’était un privilège d’obéir à la Parole de Dieu et de Le suivre dans cette ordonnance. Comme Il nous a bénis pour avoir suivi Ses instructions dans la Parole de Dieu, même si c’était une expérience nouvelle pour nous!


    J’ai eu de nombreuses occasions de mettre Dieu à l’épreuve au fil des ans. Quand mon enfant était déformé par une paralysie infantile et qu’il semblait qu’il ne pourrait plus jamais marcher, Dieu l’a guéri.



    Quand j’étais au seuil de la mort, ces gens ont prié pour moi et Dieu a répondu. Je loue Dieu.


    



    * * *


    



    Elsie Ott a assisté à son premier service de Foi Apostolique le 6 janvier 1907, dans l'ancienne forge qui avait été transformée en une petite salle de mission sur Second et Main Streets à Portland, en Oregon.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    118 - Joël Wright


    
      

    


    Le quartier des bas quartiers ne faisait pas partie de mes plans de vie. J'étais très ambitieux et je voulais réussir et subvenir aux besoins de ma femme et de mes quatre enfants. Je suis devenu l'un des hommes les mieux payés de l'usine General Electric de Boston, dans le Massachusetts, j'ai été conseiller municipal du syndicat et, apparemment, un avenir brillant et prospère m'attendait.


    Mais mes bonnes intentions ont échoué et quelques «verres en société» ont conduit à la misère et à la rupture de ma famille autrefois heureuse. Les jours de paie, ma femme essayait de me retrouver à la porte de l’usine, mais je me faufilais par la porte latérale pour me rendre dans un bar. Il n’a pas fallu longtemps avant qu’elle ne commence à aller à la commission d’aide sociale pour demander de l’argent pour acheter des provisions, même pendant que je travaillais.


    Une succession d'événements a rapidement fait basculer la situation. J'ai perdu beaucoup de mes amis et, finalement, mon entreprise m'a donné un préavis de deux semaines. Onze années de service ont été anéanties. Ce fut un choc terrible pour moi. J'ai arrêté de boire pendant deux semaines, j'ai obtenu un autre poste et j'ai été nommé contremaître, mais personne ne savait que j'étais alcoolique.


    Puis, un jour de 1944, ne pouvant plus supporter cette envie, j’ai retiré mon argent et quitté mon travail. J’ai dépensé soixante dollars pour un verre au bar. J’aimais ma famille, mais mon envie d’alcool était devenue si forte que je ferais n’importe quoi pour m’en procurer. J’ai essayé de rassembler mon courage pour rentrer chez moi et affronter ma femme, mais je ne pouvais pas lui faire face. Je lui ai télégraphié quarante dollars. Je me souviens des mots: «Plus quand c’est possible – que Dieu vous bénisse tous.» Mais il n’y avait plus rien.


    Le lendemain matin, je me suis réveillé dans un immeuble vide de Dover Street, le quartier mal famé de Boston. J'avais parcouru ce quartier en métro aérien pendant des années et je n'avais jamais su ce qu'était un quartier mal famé, mais à partir de ce moment-là, c'était devenu mon chez-moi. J'ai passé mon temps dans des bars bon marché et dans des taudis après les autres, et j'ai même passé neuf mois à Bowery, à New York.


    J'ai été emprisonné à plusieurs reprises pour ivresse, vagabondage et conduite désordonnée. J'ai souvent travaillé dans des camps de concentration (camps ferroviaires pour vagabonds) où les ivrognes étaient privés de sorties. Bien que je déclare avoir cinq personnes à charge lorsque je travaillais sur les chemins de fer, je n'ai jamais envoyé d'argent à ma famille; l'amour que ma femme avait pour moi s'était transformé en haine à cause de la honte que j'avais fait subir à ma famille.


    Après environ un an de cette vie, je me suis rendu à New York; j’ai dit que je voulais rentrer chez moi. Les autorités m’ont gardé en prison pendant trois nuits et trois jours pendant qu’elles vérifiaient mon casier judiciaire. Finalement, elles ont dit: «Il y a un mandat d’arrêt contre vous pour non-assistance. Votre femme a dû prêter serment pour obtenir une aide de l’État du Massachusetts pour elle et vos quatre enfants. Mais nous avons parlé avec elle et elle ne veut pas que vous reveniez. Ils sont mieux sans vous. Vous êtes même recherché en prison pour payer pour cela.» J’avais le sentiment que je n’avais plus aucun espoir en ce monde. Le détective m’a donné une pièce de vingt-cinq cents, et je suis sorti chercher une carafe de vin.


    



    Quand j’ai éprouvé de la tristesse selon Dieu pour ce que j’avais fait, le Seigneur est descendu et m’a sauvé de mes péchés, et je l’ai su!


    



    Deux ans plus tard, après avoir bu du vin pendant neuf mois et avoir passé du temps en prison à Seattle, Washington, pour conduite ivre et désordonnée, je suis arrivé à Portland, Oregon, impuissant et apparemment sans espoir. Alors que j'étais allongé sur mon lit dans une chambre d'hôtel bon marché de cette ville, j'ai entendu de la musique provenant d'une réunion de rue de gospel, alors je suis allé écouter juste pour passer le temps.


    J’avais une pipe dans la bouche et un sourire moqueur sur le visage tandis que j’étais debout, appuyé contre la vitrine d’une pharmacie, à écouter ce groupe de chrétiens. Soudain, Dieu m’a parlé et m’a dit que l’histoire de l’Évangile que j’avais entendue ce jour-là était aussi réelle que le péché dans lequel je me trouvais et que ces gens vivaient ce dont ils parlaient. Après la fin de cette réunion de rue, j’ai été invité à les accompagner dans leur église du centre-ville, à seulement trois pâtés de maisons. Lorsque je suis arrivé, je suis sorti de l’enfer et je suis entré au paradis.


    À la fin de leur service religieux, je me suis avancé vers l’autel et j’ai commencé à prier. J’ai dit aux ouvriers qui priaient avec moi:



    «Vous ne savez pas qui je suis. Vous ne savez pas ce que j’ai fait. J’ai une femme et quatre enfants sur la côte Est, et ils ne savent pas où je suis. Je suis parti et je les ai quittés parce que j’avais besoin de boire. J’ai vendu mon sang et mes plus beaux vêtements pour avoir de l’alcool.»


    Un des ouvriers m’a dit: «Ne nous le dis pas. Dis-le à Jésus. Il connaît ton cœur!» Je me suis dit: «Si Dieu connaît mon cœur, je ferais mieux d’être honnête ou de partir.» Je remercie Dieu d’avoir commencé à être honnête. J’ai commencé à prier. Je n’ai pas été sauvé tout de suite, mais je suis retourné dans ma chambre d’hôtel et j’y ai prié toute la nuit. Les gens de l’église m’avaient donné un document sur la Foi Apostolique et j’ai lu les témoignages. Puis je suis sorti de mon lit et me suis mis à genoux et j’ai prié: «Dieu, donne-moi ce que tu leur as donné.»



    Je savais que je devais avoir quelque chose de réel. Mon cœur était noir de péché. Finalement, le Seigneur m’a montré que j’avais fait plus que blesser ma femme, mes enfants et la société. Il m’a montré que je L’avais blessé LUI. Lorsque j’ai éprouvé de la tristesse pour ce que j’avais fait, le Seigneur est descendu et m’a sauvé de mes péchés, et je l’ai su!


    Grâce à Dieu, il m'a délivré en un instant de toutes ces mauvaises habitudes. Je n'ai pas bu ni fumé depuis ce jour-là. Le désir de ces choses m'a quitté. Mon cœur a changé au point que je pensais différemment.


    J’ai rapidement trouvé un bon emploi et j’ai écrit à ma femme pour lui raconter ce que Dieu avait fait pour moi. Je lui ai envoyé une photo de moi pour qu’elle puisse voir le grand changement en moi, mais je n’ai reçu aucune réponse. J’ai commencé à envoyer de l’argent à la maison et des vêtements pour les enfants. Finalement, le responsable de l’église a écrit à ma femme pour lui assurer que ce que j’avais écrit était vrai: Dieu m’avait purifié de l’intérieur comme de l’extérieur.


    Le jour arriva enfin où ma femme commença à répondre à mes lettres et elle prit son courage à deux mains et vint à Portland. À cette époque, je ne possédais qu’une petite table et une chaise, mais j’ai trouvé un appartement qui pouvait accueillir ma famille. Je n’oublierai jamais ce jour-là. Tout d’abord, onze femmes de l’église sont venues nettoyer l’endroit du plafond jusqu’aux pieds, et trois hommes ont réglé les problèmes électriques. Puis sont venus les meubles, la literie, la vaisselle, les réserves de nourriture, les tapis pour le sol, les rideaux amidonnés et même les vases de fleurs pour chaque pièce. Le jour où ma famille devait arriver, un bon repas était en préparation pour eux pendant que j’allais les rencontrer.


    Une centaine de personnes m’attendaient à la gare ce matin-là. J’ai aperçu ma femme en premier et j’ai crié: «Voilà Lil!» Mes enfants sont ensuite arrivés et, les yeux pétillants, ils se sont presque jetés dans mes bras. À cet instant, j’ai su que tout allait bien.


    Quelques années plus tard, ma belle-mère est venue ici aussi. Elle avait détesté me voir à cause des années d’enfer que j’avais fait subir à la famille. Mais, aussi étrange que cela puisse paraître, elle avait été la première à encourager ma femme à venir me rejoindre à Portland. Elle lui avait dit que si Dieu n’avait pas fait quelque chose de réel pour moi, elle lui enverrait l’argent pour qu’elle revienne, mais elle n’en avait jamais eu besoin! Au lieu de cela, elle est venue elle-même, et Dieu l’a sauvée aussi, et l’a préparée à rencontrer son Créateur.


    Je remercie Dieu pour le changement qu’il a apporté à ma vie et à mon foyer lorsqu’il m’a sauvée! Il m’a donné une vision différente de la vie et un nouveau regard sur mon visage. J’ai réparé mes torts passés et depuis de nombreuses années, je travaille et gagne honnêtement ma vie. Je suis reconnaissant de servir un Dieu qui se spécialise dans les impossibilités.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    119 - Charlotte (Lottie) Bean


    
      

    


    Quand j’étais jeune, j’avais une grand-mère qui nous emmenait tous à l’église et à l’école du dimanche quand nous allions lui rendre visite. C’était une vraie chrétienne et tout le monde en ville l’aimait, mais elle est décédée quand j’avais neuf ans. Elle pensait avoir élevé ma mère de la bonne façon, mais elle ne m’a pas dit comment être sauvée. Il semblait qu’elle ne savait tout simplement pas comment l’expliquer, bien qu’elle ait été sauvée très jeune. Cependant, elle a vécu une bonne vie devant nous et nous a élevés avec soin, nous enseignant ce qui était bien et ce qui était mal.


    En grandissant, j’ai réalisé que j’avais besoin de Dieu. J’avais dans mon cœur le désir de faire du ciel ma demeure, mais je n’ai jamais su que je pourrais prier pour obtenir le témoignage que le Seigneur avait pardonné mes péchés. J’ai donc adopté une forme de religion. Je pensais que si mon nom était inscrit sur la liste des membres de l’église, c’était tout ce dont j’avais besoin, et à quatorze ans, j’ai rejoint une église.


    J’avais une forte volonté et j’étais sûre de pouvoir faire le bien et de m’éloigner des choses que je savais être mauvaises. Cependant, je n’ai pas tardé à me rendre compte que j’étais un échec; je ne pourrais jamais vivre une vie chrétienne par mes propres forces. Je me suis dit: «À quoi bon essayer?»



    J’ai décidé de tout laisser tomber et de partir dans le monde; peut-être y trouverais-je satisfaction. Mais je n’ai jamais trouvé le bonheur. J’ai continué dans cette situation jusqu’à ce que je me sois mariée et que j’aie fondé une famille. J’ai essayé d’élever mes petits enfants comme ils devaient le faire, mais je n’ai pas réussi à leur apprendre ce dont ils avaient besoin. Même si je savais distinguer le bien du mal, je ne comprenais pas le salut.


    



    Je suis tellement reconnaissante que le Seigneur ne m’ait pas laissée dans cette situation désespérée!



    



    Dans sa miséricorde, il a envoyé chez nous une femme de Portland, dans l’Oregon, qui prêchait la religion d’autrefois. Ils tenaient des réunions de prière dans des chalets dans différents quartiers de la ville et j’y suis allée un soir juste pour voir de quoi il s’agissait. En entrant, j’ai pu sentir la présence de Dieu. J’étais une pécheresse, mais je savais que le Seigneur était là. Je me suis assise là et j’ai pleuré comme un enfant pendant que les gens commençaient à témoigner. Certains étaient des hommes et des femmes que je connaissais. Ils m’ont raconté comment le Seigneur avait enlevé le péché de leur cœur, et maintenant ils vivaient pour Lui. Je savais qu’ils avaient quelque chose de réel, et que Dieu pouvait faire la même chose pour moi. J’ai levé la main pour prier ce soir-là, mais je ne me suis pas agenouillée pour prier avec les autres. Cependant, en rentrant chez moi, j’ai réalisé qu’ils priaient pour moi. Je pouvais à peine manger ou dormir parce que le Seigneur me parlait. J’ai commencé à compter le prix à payer.


    Le mari de ma sœur était chrétien et un soir, ils tenaient une réunion chez eux. J’ai décidé d’y aller, même si je ne savais pas pourquoi. En entrant dans la maison, ils chantaient «Pécheur, sois à l’heure». Je me suis dit: «Oh, je veux être à l’heure!» Après la réunion, ils ont fait ce qu’ils font habituellement dans une réunion de prière dans une maison de campagne: ils ont prié pour ceux qui étaient en quête et avaient besoin d’un contact de guérison.



    Ma fille, Alberta, qui n’avait que cinq ans à l’époque, était avec moi. Elle avait une infection dans une glande du cou. Le médecin l’avait opérée, mais la maladie revenait beaucoup plus mal qu’avant. Ils m’ont posé des questions sur elle et je leur ai parlé de son état. Ils ont demandé: «Voulez-vous que nous priions pour elle?» et j’ai répondu: «Oui.» Cependant, alors que nous nous agenouillions, j’ai commencé à prier pour moi-même. Je savais que j’avais plus besoin de Dieu que ma fille n’avait besoin de guérison pour son corps. Mes enfants avaient besoin d’une mère chrétienne!


    



    J’avais du mal à manger ou à dormir parce que le Seigneur me parlait. J’ai commencé à évaluer le prix à payer.


    



    Je n’ai pas prié très longtemps, mais j’ai prié avec ferveur et je pensais chaque mot que j’ai dit. J’ai demandé au Seigneur de sauver mon âme et de me pardonner tous les péchés que j’avais commis. Je lui ai dit: «Si tu me sauves, je témoignerai pour toi aussi longtemps qu’il y aura du souffle dans mon corps.» Eh bien, il ne s’est pas passé plus de quelques minutes avant que le Seigneur ne descende et ne sauve mon âme. Toute ma vie, j’avais voulu savoir que j’étais en règle avec Dieu. J’avais l’habitude de dire que si le Seigneur me sauvait un jour, je voulais la religion d’autrefois comme celle de ma grand-mère. J’ai vraiment compris ce que je voulais ce soir-là, et je le savais!


    Je suis toujours étonnée de voir comment le Seigneur peut changer complètement un cœur en un instant. Pendant la réunion de ce soir-là, j'avais remarqué une autre femme. Je n'avais aucune raison d'avoir quelque chose contre elle, mais je pensais que je ne l'aimais pas. Mais après que le Seigneur m'a sauvée, je suis allée vers elle et je l'ai prise dans mes bras, et c'est seulement par la miséricorde du Seigneur que je n'ai pas brisé les os de son corps, je l'aimais tellement. Quelle différence Dieu a fait!


    Quand les gens de la Foi Apostolique ont ouvert une église dans notre ville, j’ai commencé à y aller. J’avais été sauvée et je pensais que c’était tout ce dont j’avais besoin, mais tout d’un coup, j’ai commencé à vouloir quelque chose de plus. Je ne savais rien des expériences spirituelles plus profondes, mais j’étais vraiment désespérée. Un jour, j’ai dit : «Je ne suis pas satisfaite. J’ai une telle faim dans mon cœur. Qu’est-ce qui ne va pas?» Elle m’a dit doucement: «Sœur, le Seigneur veut te sanctifier.» Elle ne m’a plus rien dit, mais j’ai commencé à prier, et un soir, je suis allé à l’église et le Seigneur m’a sanctifié. C’était plus précieux que les mots ne pourraient jamais le dire. Je suis rentré chez moi avec une telle joie dans mon cœur, et je me suis dit: «Eh bien, j’ai tout ce que le Seigneur veut que j’aie.»


    Mais il ne fallut pas longtemps pour que je ressente à nouveau une telle faim dans mon âme pour davantage de Dieu. À peu près à ce moment-là, notre pasteur revint chez moi. Il semble que le Seigneur l’envoyait toujours au moment où j’avais un besoin, et je lui parlai de ma faim. Je lui demandai: «Qu’est-ce qui ne va pas chez moi?» Elle répondit: «Sœur, le Seigneur veut te baptiser du Saint-Esprit et de feu.» J’ai donc prié à la maison, et à l’église ce soir-là, j’ai reçu mon baptême. Bien que je ne comprenne pas pleinement ce qu’était le Saint-Esprit, Dieu avait été fidèle envers mon âme.


    Avant d’être sauvée, je me demandais ce que mon mari dirait si je devenais chrétienne, mais alors que Dieu œuvrait dans ma vie, je me suis dit: «Je m’en fiche, je veux faire du ciel ma demeure.» Mon mari ne m’a jamais mis en travers de mon chemin, et après avoir été sauvée, j’ai commencé à prier pour lui. Parfois, l’ennemi venait me tenter d’abandonner. Chaque fois que j’arrivais au bout du rouleau, le Seigneur me montrait que si je tenais bon dans la prière, mon mari serait sauvé. Et il l’a fait, un dimanche matin, dans notre maison. Je n’oublierai jamais comment le Seigneur est descendu dans notre cuisine – nous étions seuls tous les deux avec Dieu!


    Ces expériences se sont produites il y a de nombreuses années et depuis, bien des choses se sont produites dans ma vie. J’ai connu des épreuves et des tests, des choses que je n’aurais jamais imaginées, mais le Seigneur était toujours là pour m’aider. Quand notre fille, Helen, avait à peine trois ans, elle a eu la fièvre typhoïde. Elle est restée couchée pendant deux mois, dépérissante. Mon mari et moi nous relayions pour veiller auprès d’elle. Ces heures de la nuit étaient longues. Il faisait très froid dans la maison, mais je restais assise là et priais du mieux que je pouvais, et un jour, le Seigneur l’a relevée. Une autre fois, notre fille, Marie, était malade de la scarlatine. Le médecin l’avait abandonnée, mais nous avons envoyé un télégramme à Portland, dans l’Oregon, et nous avons prié, et Dieu l’a guérie.


    En mars 1925, nous avons été frappés par une tornade, la pire de l’histoire de l’époque. Plusieurs membres de notre famille ont été tués dans cette tempête, y compris mes beaux-parents. Nos enfants étaient à l’école et mon mari travaillait loin de la maison. Il ne rentrait généralement pas à la maison le mercredi, mais quand j’ai vu les nuages noirs, j’ai prié pour qu’il rentre à la maison, et il est rentré. Les vents ont frappé avec fureur.



    Au milieu de la tempête, un incendie s’est déclaré. Il y avait un tuyau reliant le poêle au mur de la maison, et la tornade était si forte qu’elle a fait tomber le tuyau. Le feu a commencé à sortir du poêle. J’ai prié pendant que mon mari tenait littéralement ce tuyau pour empêcher le feu de se propager à la maison. Notre fils de sept ans, Emmet, était à l’école quand il a vu l’orage arriver. Il a couru dans le vestiaire et tous les enfants se sont entassés sur lui. Le vent a emporté le dernier étage de ce bâtiment de deux étages et a fait s’effondrer les murs de briques. Plusieurs enfants sont morts dans l’effondrement, mais Emmet était sain et sauf. Je l'ai entendu témoigner à maintes reprises qu'il n'avait que sept ans, mais qu'il savait comment prier. Il savait que Dieu ferait quelque chose pour l'aider.


    Je remercie Dieu pour tout ce qu’il a fait pour moi au fil des années et je veux le servir jusqu’à la fin.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    120 - Even et Oca Wilson


    



    Owen Wilson de McFall, Missouri, et Oca Matthews de Pattonsburg, Missouri, se sont rendus à un rendez-vous pour entendre le révérend James O. Damron prêcher. Le révérend James Damron était le père de notre défunt frère Forrest Damron. Il était venu à McFall pour tenir une semaine de réunions. C’est là que Dieu a révélé à Oca que l’Évangile c’était bien plus que simplement être sauvé. Elle savait qu’ils avaient des normes plus élevées que les églises nominales. Owen et Oca étaient déjà sauvés à ce moment-là.


    Ils se marièrent peu après et s’installèrent dans une propriété du Dakota du Sud avec d’autres jeunes couples de la région qu’ils connaissaient. Au fil du temps, une petite fille, Arvilla, naquit. Le Seigneur répondit à de nombreuses prières pour eux alors qu’ils vivaient dans la propriété. Arvilla tomba malade alors qu’elle était encore bébé et ils craignirent pour sa vie, mais ils prièrent et le Seigneur intervint et elle se rétablit. À un moment donné, Owen perdit la vue, mais ils prièrent et le Seigneur le guérit.


    Une autre fois, il y avait eu une saison très sèche sur la propriété et de nombreux puits des fermiers étaient à sec. Il était difficile d’obtenir suffisamment d’eau pour le bétail, ainsi que pour les gens. Alors qu’Owen priait dans la maison au sujet du manque d’eau, le Seigneur lui révéla où creuser pour trouver de l’eau.



    L’endroit que le Seigneur lui montra était un endroit très peu propice à trouver de l’eau. Le besoin était si grand qu’il était prêt à creuser n’importe quel endroit que le Seigneur lui montrait. Il sortit de la grange et prit sa tarière, se rendit sur place et commença à creuser. Avant qu’il n’ait atteint toute la longueur de la tarière, le trou commença à se remplir d’eau. Il retourna à la grange et prit une pelle et creusa un trou de plus grand diamètre, et il découvrit qu’il avait découvert une source artésienne. Il dit aux autres fermiers qu’ils pouvaient venir chez lui et apporter leurs chariots, leurs barils et leurs cuves pour obtenir toute l’eau qu’ils voulaient. Certains de ses voisins lui dirent: «Pourquoi ne vends-tu pas l’eau? Elle est sur ton terrain et elle t'appartient?» Il répondit: «Non, elle appartient au Seigneur. Il m'a montré où se trouve l'eau, et tu peux en avoir gratuitement tout ce que tu veux.» La source produisait encore de l'eau lorsqu'ils quittèrent finalement la propriété.


    Arvilla grandissait et ils voulaient qu’elle aille à l’école du dimanche. Ils se rendirent compte qu’ils avaient non seulement la responsabilité de l’habiller, de la nourrir et de l’éduquer, mais qu’elle devait aussi apprendre à connaître Dieu et le salut qu’Il leur offrait. Il n’y avait pas d’école du dimanche dans la ferme, alors ils prièrent pour que le Seigneur les conduise quelque part vers son propre peuple, peu importe où. Ils avaient reçu toutes sortes de littérature religieuse, mais le Seigneur leur montra clairement qu’ils devaient venir à Portland, dans l’Oregon. Le 2 août 1923, ils organisèrent une vente aux enchères pour vendre leur bétail, leur équipement agricole et leurs effets personnels. Des tracts furent imprimés et distribués.


    Les voisins leur ont dit qu’il n’était pas judicieux d’organiser la vente aux enchères juste au moment de la récolte, car seuls quelques-uns viendraient et ils n’obtiendraient pas la valeur de leurs biens. Les gens leur ont demandé pourquoi ils déménageaient à Portland. Connaissez-vous quelqu’un là-bas? Avez-vous un emploi? La réponse était: ils déménageaient pour rejoindre les gens de la Foi Apostolique.


    La veille de la vente aux enchères, une forte pluie s'est abattue sur les champs et personne n'a pu accéder aux champs. La vente aux enchères a donc été un énorme succès et, à la grande honte d'Oca, elle a manqué de rafraîchissements pour ceux qui venaient à la vente à cause de la foule.


    Ils arrivèrent à Portland en août 1923, à la fin du camp meeting. Finalement, ils achetèrent une petite maison à un pâté de maisons du terrain de camping. Ils y vécurent de nombreuses années, contribuant à l’œuvre évangélique. Oca enseignait à l’école du dimanche et, avec une équipe d’assistants, préparait de nombreux repas pour les ouvriers qui se rendaient dans des endroits comme le pénitencier d’État. Elle était également chargée de préparer des centaines de repas pour les ouvriers sur les chantiers de construction, notamment les chapelles Est et Ouest du terrain de camping, et aussi lors de la construction des cabanes qui remplaçaient les tentes. Au cours des années suivantes, elle travailla comme «remplisseuse» au bureau de correspondance. De nombreuses lettres arrivent à notre bureau pour demander des prières, des conseils ou des tracts évangéliques. En général, un ministre ou une personne qui répond aux lettres estime qu’un tract particulier doit être envoyé à la personne, et c’était son travail de veiller à ce que le tract soit placé dans l’enveloppe de retour.


    Owen nettoyait le bureau de l'église le samedi. Il était également portier ou gardien à la porte de l'église sur Burnside Street, car elle menait à la salle de musique et aux supports pour les instruments de musique. Il a également participé à de nombreux projets de construction d'églises, ainsi qu'à des projets de peinture.


    De nombreuses réunions de rue ont eu lieu, notamment avant le service du soir qui devait avoir lieu dans l'église de Sixth Street et Burnside. Les travailleurs de rue formaient un demi-cercle dans la rue où les voitures se garaient. Parfois, il était impossible de trouver une place de stationnement libre pour la réunion. Owen y allait tôt et faisait peut-être le tour du pâté de maisons jusqu'à ce qu'une place se libère pour tenir la réunion. Il se garait à cet endroit et repartait à l'arrivée des travailleurs de rue.


    



    * * *



    Owen et Oca étaient les parents d'Arvilla Jernberg et du révérend Ivon Wilson.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    121 - Lois Allen


    



    Je remercie Dieu pour la merveilleuse réalité que j’ai trouvée dans ce puissant Évangile. Ma mère m’a enseignée la bonne voie, mais très jeune, j’ai tout rejeté. Je me suis dit: «Oh, cette vie est trop sage pour moi.» J’ai tout donné – ma santé et ma force – au péché.


    Il y a de nombreuses années, les membres de la Foi Apostolique sont venus dans la région d’Applegate, dans l’Oregon, où j’ai grandi et où mes parents vivaient. Ils ont nettoyé une vieille salle de danse et ont commencé à y tenir des réunions. Mes parents ont assisté à ces réunions et ma mère a parlé au pasteur de la «brebis galeuse» qui vivait dans la ville et qui gâchait sa vie dans une vie de débauche. Elle a dit: «J’aimerais que vous priiez pour cette fille, que Dieu la sauve à tout prix.» C’était un prix assez élevé, mais je ne cesse jamais de remercier Dieu pour cela. Quand ils ont commencé à prier, Dieu a commencé à s’occuper de moi.


    Dieu a permis qu'une terrible affliction s'abatte sur mon corps. Je suis passée d'une femme forte, vigoureuse et en bonne santé à l'ombre de moi-même. J'étais malade de la tête aux pieds. J'avais des heures de distraction, je ne pouvais même pas dire mon propre nom. J'étais mariée et j'avais deux jeunes enfants. Un jour, la recenseuse est venue chez moi et m'a demandé le nom de mes enfants. Je l'ai simplement regardée, je ne me souvenais plus du nom de mes propres enfants.


    



    Oh, comme je remercie Dieu qu’Il soit descendu et ait transformé mon cœur et ma vie!


    



    Je n’oublierai jamais une nuit, le 26 avril, dans une vieille ferme, où je me suis levé et me suis mis à genoux. Dieu, dans son infinie miséricorde et son amour, a laissé la véritable conviction du Saint-Esprit descendre dans cette pièce et je me suis vu glisser en enfer. J’ai crié cette nuit-là du plus profond de mon cœur.



    Pour la première fois de ma vie, je suis devenu honnête. Oh, comme je remercie Dieu d’être descendu et d’avoir transformé mon cœur et ma vie! Jésus est venu dans cette pauvre vie que le péché avait ruinée. Je remercie Dieu pour son merveilleux salut. Je connais un Dieu qui entend et répond aux prières. Je l’ai vu accomplir de nombreux miracles puissants. J’ai vu sa puissance se manifester alors que c’était une impossibilité absolue pour l’homme, mais notre Dieu peut tout faire.


    J'ai commencé à lire la Parole de Dieu et Il m'a montré dans Sa Parole qu'Il était capable de prendre soin de mon corps aussi bien que de mon âme. À cette époque, j'étais au lit en attente d'une opération grave. J'étais atteint d'une thyroïde toxique. Cela affectait mon esprit, mon cœur, mon estomac et mon système nerveux. J'étais complètement détruit et j'avais seulement vingt-six ans.


    Dieu m’a montré qu’il était capable de me guérir, et j’y ai cru. Je suis sortie du lit et j’ai annoncé à ma famille que j’allais faire confiance à Dieu pour me guérir. Ils pensaient que j’avais perdu la tête et ont fait venir mon mari et le médecin. Ils se sont tous rassemblés pour m’emmener à l’hôpital psychiatrique. Dieu a joué un rôle dans tout cela, et j’ai pu me lever, les regarder et dire: «Je vais faire confiance à Dieu et Dieu me guérira parce qu’Il a dit qu’Il le ferait.»



    Dieu m’a guérie de toute trace de cette affliction.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    122 - Katharine Swartz


    
      

    


    Il y a quelques années, je suis venue du Canada à Portland, dans l’Oregon, pour travailler comme infirmière. J’étais une femme triste et le cœur brisé. J’ai commencé à marcher d’église en église. Je ne trouvais pas la paix. Un jour, une dame chez qui j’étais infirmière m’a donné un document sur la Foi Apostolique. J’étais infidèle, mais j’ai emporté le document chez moi et j’ai commencé à le lire. Je lui ai dit: «Je n’ai jamais entendu parler de quelque chose de pareil dans la Bible.»



    Je suis allée voir ma propriétaire et je lui ai demandé sa Bible, et elle me l’a donnée. J’ai découvert que tout ce qui était écrit dans ce document était correct. J’ai donc lu davantage la Bible et j’ai trouvé une telle lumière! Avant cela, j’avais peur de la lire parce que ma conscience me condamnait. Le dimanche suivant, je suis venue à un service de la Foi Apostolique et lorsque j’ai donné mon cœur à Jésus, Il a sauvé mon âme indigne.


    Après avoir été sauvée, j’ai dû faire quelques réparations. J’avais élevé mon unique enfant dans l’infidélité. Je me souviens qu’une fois, elle m’a posé des questions sur Dieu et pourquoi je ne voulais pas entendre parler de l’église. J’ai dit: «Ce n’est qu’une histoire pour les petits enfants, c’est juste un mythe, et il n’y a rien de vrai là-dedans.» Le Seigneur m’a clairement montré l’erreur que j’avais commise. J’ai commencé à lui raconter l’histoire de Jésus, mais elle ne l’a pas acceptée. Elle a dit: «Maman, je suis heureuse que tu sois heureuse après tout, mais ce n’est pas ce que je veux. Pourquoi devrais-je suivre un chemin aussi humble alors que je n’ai rien fait de mal?»


    Je suis allée au Canada et j’y suis restée trois mois, mais je suis revenue déçue parce que ma fille n’a pas accepté l’Évangile. J’en ai parlé à un pasteur qui m’a dit: «Nous ne pouvons rien faire, mais nous allons prier et voir ce que Dieu peut faire.» Dieu a répondu à la prière et ma fille est revenue aux États-Unis. Cinq mois plus tard, Dieu a sauvé son âme et a également sauvé ses trois enfants.


    Quelques années après que Dieu eut sauvé mon âme, je soignais une dame et j’ai eu une septicémie au bras. Il a gonflé et est devenu noir et bleu et je me suis évanouie. La dame a téléphoné au médecin et quand il est arrivé, il a dit: «Je vais devoir vous emmener d’urgence à l’hôpital; ce bras devra être incisé.»


    Je lui ai dit: «J’ai confiance en Dieu.» Et il m’a répondu: «Le temps des miracles est terminé.» J’ai appelé les ministres pour qu’ils viennent prier pour moi. C’était merveilleux de voir comment Dieu a répondu! J’ai dit: «Ramène-moi simplement à la maison.» Il l’a fait, et ma fille a téléphoné, et je lui ai dit que le Seigneur avait touché mon corps. La douleur s’est arrêtée instantanément et le poison n’a pas continué. Plus tard, j’ai rencontré le même médecin pour un autre cas et il m’a dit: «Laissez-moi voir ce bras.» J’ai relevé ma manche et j’ai dit: «Voyez, mon bras n’a pas été percé. Le Seigneur m’a guéri!» Il a dit: «C’est merveilleux ce que le Seigneur a fait pour vous!»


    Deux ans plus tard, je suis tombé et je me suis cassé le bras. Lorsque les ministres sont venus et ont oint mon bras et ont prié pour moi, Dieu l'a touché et m'a complètement guérie. Comme je Le remercie pour cet Évangile glorieux!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    123 - Arthur Benedict


    
      

    


    Je faisais partie de cette grande population flottante qui descendait chaque année la route sans un seul vêtement de rechange. J'étais un jeune homme misérable, vaincu à chaque tournant de la route.


    Quand je suis arrivé à Portland, dans l’Oregon, je ne cherchais pas Dieu. Je ne savais rien du peuple de Dieu; je n’allais pas à l’église ni ne restais là à écouter les réunions de rue. Je ne voulais pas tourner mon petit doigt pour essayer de trouver Dieu, mais dans sa bonté, Dieu m’a cherché quand j’étais perdu.


    Je n'étais dans cette ville que depuis quatre nuits lorsque j'ai été arrêté. Assis derrière un vieux poêle de saloon, la tête entre les mains, je réfléchissais à une vie gâchée et me demandais comment tout cela allait finir. Puis, menotté avec beaucoup d'autres garçons, on m'a emmené au vieux tas de pierres de Linnton. C'est là que j'ai passé Noël 1910.


    Élevé parmi les mineurs de charbon et les ouvriers de l’acier en Pennsylvanie, j’ai commencé à fréquenter la rude bande de la ville. Je me vantais de pouvoir boire, fumer, jouer au poker toute la nuit et, quand j’étais fatigué, de me poser et d’être un homme. Mais je me suis rendu compte que les choses que je disais pouvoir gérer me gênaient. À vingt et un ans, j’étais une âme vaincue, enchaînée par des habitudes et des appétits pécheurs. Mes résolutions n’ayant pas été tenues, je me suis dit: «Je vais partir vers l’Ouest, grandir avec le pays et tout recommencer à zéro.» De mon ancien «tas de cailloux», je suis revenu à Portland une seconde fois, classé comme vagabond, sans un sou en poche.


    



    Alors que j’étais à genoux, j’ai réalisé que j’étais entré en contact avec un peuple qui connaissait son Dieu.


    



    Ma mère avait entendu dire que j’étais quelque part dans la région de Portland. Elle a donc envoyé un message à des personnes que nous connaissions dans l’Est, et elles ont commencé à prier pour que Dieu m’amène à une réunion et sauve mon âme. Un jour, alors que je frappais à la porte d’une petite maison dans le sud de la ville, une femme m’a dit: «Nous vous cherchions.» Je ne savais pas qu’il y avait quelqu’un dans un rayon de 5000 kilomètres qui se souciait de moi.


    Cette nuit-là, ils organisèrent une réunion de prière dans une maison de campagne et je m’agenouillai en signe de respect pour ces gens. En m’agenouillant, je réalisai que j’étais entré en contact avec un peuple qui connaissait son Dieu. J’essayai de prier, mais mes lèvres étaient scellées. Je croyais qu’il y avait un Dieu, mais il fallait plus que cela. Un petit homme qui priait à côté de moi sentit l’état de mon cœur et commença à prier: «Ô Dieu, réveille-le!» Et Dieu réveilla mon âme de son terrible sommeil cette nuit-là même. Les larmes commencèrent à couler et tandis que je criais: «Ô Dieu, sois miséricordieux envers moi, pécheur», je Lui offris la seule chose que j’avais, un cœur brisé et contrit. Il l’accepta, enleva le vieux fardeau du péché et opéra une transformation formidable dans mon cœur et dans ma vie.


    Le lendemain, je pouvais écrire à ma famille et raconter à mes parents les grandes choses que le Seigneur avait faites pour moi. Ce que les barreaux, les résolutions et les nouveaux environnements n’avaient pas réussi à faire pour moi, Jésus l’a fait. Il m’a donné la force de vivre une vraie vie chrétienne. Je loue Dieu pour sa bonté et sa miséricorde.


    Aujourd’hui, je me sens comme quelqu’un qui est en période de probation, quelqu’un à qui Dieu a accordé un autre temps prescrit pour le racheter. Après avoir goûté à la bonté de Dieu, à son amour et à la communion de ses saints, je me suis de nouveau tourné vers les éléments faibles et misérables de ce monde. Pendant plus de neuf ans, j’ai endurci mon cœur et raidi mon cou et évité de rencontrer le peuple de Dieu. Que Dieu lutte avec ce genre de rebelle pour le salut de son âme immortelle, c’est une grâce merveilleuse de Dieu!


    Le jour de l’Armistice de 1932, au moment où je m’y attendais le moins, la main de Dieu m’a porté un coup terrible, mais miséricordieux. Je n’ai jamais pu décrire la peur et la terreur que peuvent provoquer quelques instants face à face avec l’éternité sans Dieu.



    Une explosion d’essence s’est produite dans un sous-sol avec une seule sortie abrupte et j’ai brûlé de la tête aux pieds. Comment j’ai pu sortir de cet escalier étouffé par les flammes est un miracle! La prière «Dieu, aide-moi!» a été entendue, mes cris ont attiré de l’aide et cette terrible sensation que j’allais mourir comme un rat pris au piège s’est dissipée. Des secours sont arrivés et des mains volontaires ont battu mes vêtements en flammes. On m’a emmené d’urgence à l’hôpital et là, pendant quatre ou cinq jours, j’ai été enfermé dans une antichambre, attendant – je ne sais pas trop quoi. Je suis resté dans ce terrible coma spirituel de ne pas avoir réalisé ma chance et ma responsabilité envers Dieu.



    Un autre homme, qui habitait la même chambre et qui pouvait se promener un peu la nuit, mettait une cigarette sur mes lèvres desséchées et gonflées, je tirais une ou deux bouffées et le remerciais. Mais ma femme, qui était également une rétrograde, souffrait terriblement de me voir fumer après mon retour des confins de l'enfer. Elle me fit remarquer que peut-être Dieu avait permis cela pour me ramener à la raison; et si je faisais la sourde oreille, je ne sortirais peut-être jamais vivant de ce lit.


    



    Dieu avait accompli un miracle spirituel et physique dans cet hôpital cette nuit-là.


    



    Un jour, un ministre de l’Église de la Foi apostolique est venu à mon chevet. Sa seule présence m’a donné de l’espoir et j’ai commencé à prier dans mon cœur. Je savais que Dieu m’avait épargné dans le but d’être à nouveau sauvé, mais il y avait quelque chose de trop horrible à affronter: la réparation! Un soir, ma femme m’a supplié de m’abandonner à Dieu. Je lui ai dit: «Il y a trop de choses à réparer! Je ne pourrai jamais faire face à toutes ces années de récidive et à toutes les choses que j’ai faites.» Elle m’a promis que tout ce qu’elle pourrait pardonner, elle le ferait et qu’elle ferait tout ce qui me permettrait d’être sauvé. C’est à ce moment-là que Dieu m’a donné la grâce de faire des confessions qui auraient détruit des centaines de foyers.


    La prochaine fois que le pasteur est venu me rendre visite, j’ai pu murmurer à travers ces lèvres desséchées: «Je crois que Dieu a apporté la paix à mon âme.» À partir de ce moment-là, chaque jour m’a apporté une joie plus profonde. Une nuit, l’image entière de la miséricorde de Dieu m’est apparue de manière éclatante: l’enfer auquel j’avais échappé, la paix et la communion avec les saints de Dieu que j’avais gagnées, et le pardon que ma femme m’avait offert. Je suis resté allongé là, les larmes aux yeux, et j’ai loué Dieu. Dieu avait accompli un miracle spirituel et physique dans cet hôpital cette nuit-là, et depuis lors, je suis heureux de Le servir.


    



    * * *


    



    Arthur Benedict a été aveugle pendant de nombreuses années et son visage portait les cicatrices de cet horrible incendie d'essence. Il vivait à Los Angeles et, à de nombreuses reprises, lorsqu'il se levait pour témoigner, il chantait et citait Romains 8:35-39.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    124 - Myrtle Benedict


    
      

    


    Je suis très reconnaissante d’avoir eu la chance d’entendre, il y a de nombreuses années, la merveilleuse histoire de Jésus. Je vivais avec mes parents en Alberta, au Canada, dans une grande ferme. Ma mère était très malade et allait et venait à l’hôpital. Nous ne savions pas quoi faire.


    Dieu, dans sa miséricorde, a conduit un homme qui n’était pas chrétien à écrire à mes parents et il leur a envoyé un journal de la Foi Apostolique. Il a dit à ma mère: «Si tu viens ici, ces gens prieront pour toi et tu guériras.»


    Peu après, ma mère est venue à Portland, dans l’Oregon, et s’est rendue à l’Église de la Foi Apostolique. Les ministres de Dieu l’ont ointe d’huile au nom de Jésus et ont prié la prière de la foi, et Dieu l’a guérie. Elle a vécu plusieurs années après cela pour raconter la merveilleuse histoire de Jésus.


    Il ne fallut pas longtemps avant que mon père et moi nous installions à Portland, et pendant des années j’ai eu le privilège d’être élevée dans une famille chrétienne. Puis je me suis tournée vers les choses du monde pour voir si je pouvais y trouver du plaisir.


    Plus tard, j’ai épousé un homme qui était lui aussi un récidiviste et, au fil du temps, le péché a presque détruit notre foyer. Je disais à mon mari: «Tu devras arrêter de boire, sinon je te quitterai.» Il était tellement déterminé qu’il n’y parvenait pas. Les prières fidèles de ma mère et de mon père nous ont suivis pendant des années.


    Je repense aux années où Dieu m’a trouvé, moi, une misérable rétrograde. J’avais autrefois l’amour de Dieu dans mon cœur, mais je lui ai tourné le dos et je me suis mis à pécher. J’en suis arrivé au point où je ne pensais plus qu’Il me sauverait un jour. Il semblait qu’il n’y avait plus une lueur d’espoir pour moi, mais Dieu a des moyens d’agir.


    



    La paix a rempli mon âme, et c’était comme si une tonne de poids avait été enlevée de mes épaules.


    



    Un jour, Dieu permit qu’un accident se produise. Mon mari partit travailler et dit qu’il ne serait absent que quelques heures. Alors qu’il se trouvait dans la chaufferie, il y eut une explosion et la pièce prit feu. Il n’y avait pas d’autre issue que par le trou d’homme et les flammes jaillissaient de là. Il prononça ces mots: «Dieu, aide-moi.» Dieu l’aida à sortir de là. Des hommes éteignirent le feu et le sortirent. Il fut transporté d’urgence à l’hôpital dans cet état de brûlures terribles.


    Alors qu’il était étendu là, le visage et les bras bandés, avec juste des fentes dans les bandages pour les yeux et la bouche, je lui ai dit: «Dieu a permis cela pour une raison; tu ferais mieux de prier.» Il a dit: «Je ne peux pas, je ne peux pas faire ma restitution.» J’ai dit: «Si c’est quelque chose que je peux pardonner, je le ferai», sans jamais savoir ce que cela signifierait. Tandis qu’il parlait, il a commencé à me confesser, et j’étais face à la chose même que j’avais toujours dit que je mourrais avant de pardonner. Puis le diable m’a dit: «Tu ne peux pas lui pardonner.» À ma grande surprise, alors que la nuit avançait, Dieu a mis un véritable pardon dans mon cœur, et je n’étais même pas sauvée.


    Dieu a commencé à agir sur mon cœur et sur celui de mon mari, et Dieu l'a sauvé sur place à l'hôpital. Dieu l'a également guéri. Il est sorti de l'hôpital au bout de quatre semaines. Le médecin m'avait dit que s'il survivait, il faudrait attendre au moins trois mois avant qu'il ne quitte l'hôpital.


    Dieu a commencé à me parler. Quatre semaines plus tard, je suis entré à la Mission de la Foi Apostolique et je suis allé à l’autel avec le cœur brisé. Je suis si heureuse d’avoir crié à Dieu. Il a eu pitié de moi et a sauvée mon âme. J’étais si reconnaissante envers les fidèles ouvriers qui ont continué à prier pour moi, et enfin le fardeau du péché a été enlevé. La paix a rempli mon âme, et c’était comme si un poids énorme avait été enlevé de mes épaules.


    Dieu a été si bon envers moi. Il y a environ deux ans, un conducteur ivre a percuté ma voiture et l’a détruite. J’ai été transporté d’urgence à l’hôpital et opéré d’urgence pour une blessure au genou. J’ai dit au Seigneur: «Si tu juges bon de m’épargner, je te donnerai toute la force que tu me donnes.» Lorsque le médecin a examiné mon genou quelques semaines plus tard, il a dit: «Je pensais que tu ne plierais plus jamais ce genou!»


    J’ai eu de nombreuses années pour servir mon Sauveur. Il a été très bon envers moi. Être chrétien, c’est réel.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    125 - Newt Lesher


    
      

    


    Je remercie Dieu de m'avoir sauvé, moi qui étais un maçon ivre. Je n'étais pas un homme d'église, j'étais un homme du monde qui fréquentait les salles de billard et les saloons. Ce n'est pas que je ne croyais pas en Dieu ou que je ne voulais pas le trouver, car je le croyais! J'étais une âme affamée. Ma mère était chrétienne et elle a implanté la foi dans mon cœur.


    Ma mère est morte quand j’étais jeune. Je me suis tenu à ses côtés sur son lit de mort et lui ai promis de la rencontrer au paradis. Je suis allé dans de nombreuses églises, je me suis agenouillé devant de nombreux autels et j’ai parcouru des kilomètres pour essayer de trouver le véritable Évangile de Jésus-Christ, la référence qui avait été établie dans mon cœur.


    Mon père était athée. Il m’a acheté mon premier verre d’alcool et m’a appris à jouer au billard. Mon père et moi avions notre propre salle de billard. Je me suis lancé dans le péché, mais avec un cœur douloureux et l’espoir au plus profond de moi qu’un jour je trouverais les personnes qui pourraient m’aider à prier pour obtenir le salut.


    Dieu connaît tous les cœurs affamés. Il m’a conduit à San Francisco en 1907, juste après le tremblement de terre et l’incendie, sur près de trois mille kilomètres. Je pensais y aller comme mécanicien pour un meilleur travail. Je courais après le petit point vert de l’autre côté de la colline. Ma femme se souvient du jour où j’ai commencé.



    J’étais un ivrogne et un combattant de l’alcool. J’ai appris le métier de maçon en 1900 – j’avais maîtrisé le métier et je pouvais sortir et faire le travail d’un homme, mais je dépensais mon argent dans des salles de billard et des saloons. Elle a fait chauffer l’huile de minuit bien des nuits. Elle m’avait rencontré aux heures les plus creuses de la nuit, poussant son bébé dans un fauteuil roulant à travers un mètre de neige, pour retrouver son mari ivre.


    Un jour, ma femme m’a confié la dernière pièce de dix cents de la maison. Je suis allé en ville pour acheter du pain, mais avant de pouvoir acheter le pain, je suis arrivé dans une salle de billard. J’ai entendu le cliquetis des boules et je suis entré. J’ai perdu la partie, j’ai perdu ma pièce de dix cents et je suis rentré chez moi sans pain. Ma femme m’a regardé et m’a demandé: «Où est mon pain?» J’ai répondu: «Je n’ai pas acheté de pain.» Je me suis senti méchant. La main convaincante du Seigneur était sur moi. J’ai dit: «J’ai perdu la pièce de dix cents en ville dans une salle de billard.» Elle ne m’a rien dit, mais deux grosses larmes ont coulé sur ses joues. Cela m’a enfoncé un poignard dans le cœur.


    



    Elle m'avait rencontrée au milieu de la nuit, poussant son bébé dans un rayon de trois pieds de neige, pour retrouver son mari ivre.


    



    Je suis heureux de l’heure à laquelle j’ai entendu cet Évangile. Il a pénétré mon cœur comme des pépites d’or. J’étais en route vers le bureau du syndicat, le cerveau presque paralysé par l’alcool – j’étais un jeune homme d’environ vingt-deux ans. J’étais triste, découragé et le cœur brisé. Un groupe de ces personnes de la Foi Apostolique étaient au coin de la rue en train de chanter ce magnifique et ancien hymne: «J’ai ancré mon âme dans le havre de repos, je ne naviguerai plus sur les vastes mers.» Ce chant m’a arrêté. Mes pieds étaient cloués au trottoir; je ne pouvais pas m’enfuir. Je ne voulais pas m’enfuir. Dieu s’occupait de moi. Je remercie Dieu pour ce son joyeux. 


    Ils ne me connaissaient pas, j’étais un étranger. Mais il ne leur a pas fallu longtemps pour faire connaissance. Devant l’autel de prière, ils ont vu que j’étais sincère. Ils se sont rassemblés autour de moi et ont prié avec moi. Il était environ minuit quand j’ai prié pour le salut. Dieu a sauvé mon âme!


    Plus tard, le Seigneur a sanctifié mon âme là-bas, dans la rue Azusa à Los Angeles, en Californie. Environ trois mois après avoir été sauvé, je suis rentré chez moi dans le Colorado. J’ai ouvert la porte de cette petite maison et j’ai chanté ce chant: «Là-bas, à la Croix où mon Sauveur est mort, là-bas où j’ai crié pour être purifié de mes péchés; Là, le Sang a été appliqué sur mon cœur: Gloire à Son nom!» Nous avons commencé une réunion de prière. Ma femme s’est agenouillée à côté de moi et m’a dit: «Priez pour que le Seigneur me donne le genre de religion que vous avez.»


    Dans cette ville de Fort Collins, où je suis né, où j'ai grandi et où j'ai fait mes études, tout le monde savait que j'avais désormais adopté la religion d'autrefois. Je me promenais en faisant des restitutions, en payant de vieilles factures et en confessant mes péchés.


    C'est la plus belle chose au monde. J'ai adoré ça pendant toutes ces années. Cela signifie quelque chose de dire aux gens que vous pouvez vivre ce que vous prêchez.


    Le Seigneur a fait quelque chose de merveilleux pour moi ces six derniers mois. Il m'a relevé, presque de la tombe. Ma tension artérielle est devenue incontrôlable à cause du diabète. Les médecins n'avaient aucun espoir, mais cela ne m'a pas effrayé. Il y avait plusieurs milliers de personnes qui priaient pour moi. Je n'avais pas peur de mourir, mais je voulais vivre pour pouvoir témoigner pour Dieu.


    Je remercie Dieu d’être ici à Portland et de ressentir la chaleur de la communion du peuple de Dieu – des cœurs qui battent ensemble dans l’unité et l’unité. J’ai combattu côte à côte avec ces gens pendant de nombreuses années et je fais toujours confiance à Dieu pour me guider jusqu’à ce qu’Il m’appelle à la Maison pour être avec Lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    126 - Glovenia Montgomery


    
      

    


    Quand je repense à ma vie, je n’ai pas eu le privilège d’être élevé dans un foyer chrétien. J’avais une bonne mère qui était une Quaker à l’ancienne mode et qui connaissait l’amour de Dieu dès son enfance; mais lorsqu’elle a épousé mon père, elle a laissé l’amour de Dieu s’échapper de son cœur. Nous étions deux nés dans ce foyer et c’était un foyer malheureux qui a été brisé alors que je n’étais qu’un petit enfant.


    Une telle amertume et une telle haine ont rempli ma vie, et pendant des années j'ai essayé de les noyer dans les choses du monde. J'aimais les salles de danse et le théâtre, et pour ce qui est du monde, je passais de bons moments. Mais il y avait toujours quelque chose dans mon cœur qui n'était jamais satisfait. On ne m'avait jamais parlé de Jésus. Bien des soirs après un bal ou une fête, je rentrais chez moi et pleurais jusqu'à m'endormir, me demandant pourquoi je ne passais pas les bons moments que semblaient passer les autres jeunes autour de moi.


    Bien des soirs, en descendant Broadway Street ici à Portland, dans l’Oregon, je lisais un écriteau sur le toit du bâtiment du siège de l’église: «JÉSUS, LA LUMIÈRE DU MONDE». Je ne savais pas ce que signifiait «Jésus, la Lumière du Monde». Mais Dieu a montré une telle fidélité envers mon âme! Un soir, mon mari est rentré de son travail avec une invitation à aller à l’église. Lorsqu’il a promis à quelqu’un d’y aller, sa parole était bonne. Je ne voulais pas y aller, mais il m’a obligée à y aller et j’étais en colère. Dans cet état, le Seigneur a parlé à mon cœur. J’étais une femme adulte, j’avais mon propre foyer, mais il semblait que je ne pourrais jamais garder ce foyer en ordre.


    Je n’oublierai jamais cette nuit où nous étions assis au service à Sixth et Burnside. J’ai su dès le premier service que c’était ce dont mon cœur avait besoin, ce dont j’avais besoin et ce que je n’avais jamais trouvé dans les soi-disant plaisirs du monde. C’était l’heure la plus sombre de ma vie.



    Un dimanche soir, après que l’Esprit de Dieu ait lutté avec mon cœur pendant des mois, j’ai rempli les conditions de Dieu. Je suis heureuse de m’être agenouillée devant l’autel de la prière et d’avoir demandé à Jésus de me donner ce que ces gens m’avaient dit – cette paix, cette joie et ce bonheur. Je n’ai pas été déçue cette nuit-là, car le Seigneur est entré dans mon cœur et a enlevé ce fardeau du péché et Il a sauvé mon âme. Il a enlevé l’amertume et la haine qui m’avaient lié.



    On m’a parlé de la sanctification, la deuxième œuvre définitive de la grâce. C’était exactement ce dont j’avais besoin. J’ai prié et consacré plus profondément, et Il me l’a donné. La veille de Noël, je me suis agenouillée à un autre endroit de cet autel, et là, le Seigneur m’a rempli du baptême du Saint-Esprit et de feu. Ces expériences sont si réelles pour moi. Pendant des années, je ne savais même pas ce que signifiait Noël, mais maintenant je le sais.


    



    Pendant des années, je ne savais même pas ce que signifiait Noël, mais maintenant je le sais.


    



    J'ai cherché à retrouver mon père. Je savais qu'il n'était pas heureux et que s'il pouvait trouver ce que j'avais trouvé, alors il serait heureux aussi. Pendant 28 ans, le Seigneur m'a aidé à le retrouver. Je me demandais si je pourrais un jour le considérer comme un père pour moi. J'ai un Père au Ciel, car ces gens de Dieu m'ont raconté l'histoire de Jésus et de son amour. À mon tour, j'ai pu raconter l'histoire à mon père et prier pour lui.


    Ma mère a aussi prié sur son lit de mort. Ma mère est au paradis ce soir parce qu'on m'a raconté l'histoire de Jésus, et je suis heureuse d'avoir l'occasion de raconter l'histoire de Jésus à d'autres.


    Le Seigneur a fait une guérison merveilleuse dans mon corps. Je ne suis pas allée chez le médecin pour savoir ce qui n'allait pas, mais je savais que c'était quelque chose de grave. Je n'ai pas pu aller à la répétition de la chorale, et l'un des membres de la chorale a demandé aux pasteurs de prier pour moi. Au moment même où ils priaient pour moi, Dieu est descendu et a touché mon corps et j'ai beaucoup de raisons de Le remercier.


    Quand j’ai commencé à vivre dans cet Évangile, je n’étais même pas capable de faire mes tâches ménagères – j’étais au lit la plupart du temps. Un jour, le fondateur de cet Évangile m’a demandé si je voulais travailler au bureau de correspondance. Je suis tellement reconnaissante d’avoir commencé à travailler dans ce bureau après avoir été incapable de rester assise pendant des jours, des semaines et des mois. Mais le tout premier jour où je suis allée au bureau, j’étais debout toute la journée et j’ai commencé à reprendre des forces. Il y a des jours où je suis merveilleusement forte et en bonne santé. Je remercie Dieu pour sa bonté envers moi.


    Cela ne fait pas seulement quelques mois ou quelques semaines, mais cela fait 34 ans ce mois-ci que le Seigneur est entré dans notre maison et nous a donné un foyer chrétien heureux, nous a donné quelque chose pour quoi vivre.


    Cela n’a pas toujours été un lit de roses ou de facilité. Il y a eu des moments difficiles, mais je suis tellement reconnaissante pour chacun d’entre eux, et pour ce que le Seigneur a mis dans mon cœur à travers eux. Le Seigneur m’a aidée à traverser chaque épreuve et chaque test, et Il vous aidera aussi. Il y a dans mon cœur une détermination comme jamais auparavant de voir la fin de cette course chrétienne. Moi aussi, j’ai le désir de voir des âmes précieuses sauvées par le Sang de Jésus.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    127 - Paul Akazue


    



    J’étais encore un jeune enfant lorsque j’ai commencé à chercher Dieu. J’ai fréquenté une école missionnaire et lorsque j’ai entendu la Parole de Dieu, j’ai voulu être bon. Cependant, malgré tous mes efforts, j’échouais. Au fond de mon cœur, j’avais soif de quelque chose de plus.


    Après mes études, j’ai commencé à enseigner dans une mission baptiste. Nous prêchions que nous n’avions aucun pouvoir sur le péché. Néanmoins, je n’ai pas arrêté de lire la Parole de Dieu et je n’ai pas arrêté de prier. La faim était là, mais je ne savais pas ce que je cherchais.


    Après quelque temps, je suis allé à Lagos pour trouver du travail et j’ai cherché une église où l’on prêchait la vérité. J’ai vu le panneau de la Foi Apostolique au bord de la route quand je suis passé dans le quartier, mais chaque fois, j’ai continué sans m’arrêter. Un jour, cependant, une dame m’a invité à l’accompagner à un service. C’était la première fois qu’elle assistait à l’église de la Foi Apostolique.


    Au cours de ce service, j’ai senti la présence de Dieu. Pour la première fois, j’ai entendu que «quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché» (1 Jean 3:9). J’ai su que ma recherche de la vérité était arrivée à son terme.


    Bien que j’aurais pu être sauvé ce jour-là, j’hésitais. J’avais beaucoup d’amis dans le monde et je ne savais pas ce qui arriverait à ces amitiés si je devenais chrétien. Cependant, une nuit, pendant mon sommeil, Dieu a mis le chant «Jamais seul» dans ma bouche. Quand j’ai ouvert les yeux, je chantais toujours ce chant. Je savais que Dieu me disait qu’il ne me laisserait pas seul si je suivais sa sainte voie. Le dimanche suivant, je me suis mis à genoux et j’ai prié jusqu’à ce que Jésus sauve mon âme. La dame qui m’avait invité à aller à l’église avec elle a également prié et a été sauvée. D’ailleurs, elle est devenue plus tard ma femme.


    Plus tard, Dieu m’a sanctifié et m’a rempli du baptême du Saint-Esprit. Il m’a aussi enseigné la guérison divine. Au cours d’un camp meeting, je suis tombé très malade. Un service religieux était en cours et je devais partir, mais je ne voulais pas sortir parce que j’avais amené une visite. Sur l’estrade, il était écrit: «Jésus sauve, guérit et garde.» Je me suis demandé: «Paul, pourquoi ne fais-tu pas confiance à Jésus?» Là, à ma place, j’ai murmuré: «Jésus, aide-moi, s’il te plaît», et la maladie a disparu.


    



    Dieu m’a aidé à voir la nécessité de me rapprocher de Lui et de recevoir mes messages de Lui.


    



    En 1981, mon entreprise m’a envoyé au Ghana pour aider à la création d’une usine de chaussures et j’ai pris contact avec l’Église de la Foi Apostolique d’Accra. Lorsque j’ai vu les problèmes qu’ils traversaient, Dieu a mis sur mon cœur le fardeau de prier pour cette église et pour l’œuvre évangélique au Ghana. Je ne savais pas qu’un jour j’y retournerais comme missionnaire.


    Après avoir terminé ma mission à l’usine de chaussures, je suis retourné à Lagos. Je suis devenu professeur d’école du dimanche et peu de temps après, on m’a demandé de prêcher mon premier sermon. C’était unique en ce sens que, lors du camp meeting de cette année-là, Dieu m’avait clairement dit de me préparer pour un sermon. Je ne comprenais pas pourquoi je devais le faire, mais Il m’a donné un message. Dieu m’a aidé à voir la nécessité de me rapprocher de Lui et de recevoir mes messages de Lui. Bien souvent, c’était comme si on me prêchait d’abord avant que je ne le prêche aux autres.


    En 1992, alors que je travaillais comme directeur d’une entreprise de fabrication de chaussures dans la ville d’Ife, on m’a demandé de devenir pasteur de l’église de cette ville. Le métier de pasteur est un défi et j’ai vite découvert que je ne pouvais pas être pasteur et directeur en même temps. Mon travail profane prenait de plus en plus de mon temps. Finalement, on m’a demandé de consacrer tout mon temps à l’œuvre évangélique.


    Lorsqu’un nouveau dirigeant fut nécessaire pour l’œuvre au Ghana, c’est moi qui fus chargé de cette tâche. Quand je suis arrivé au Ghana, l’Église n’avait pas d’argent, il n’y avait pas de bâtiment d’église, les fidèles se réunissaient dans une maison de mission. Cependant, le climat pour l’évangélisation était très bon. Un défi nous attendait. Nous avons rédigé notre liste de requêtes, puis j’ai encouragé les membres à prier matin, soir et nuit. Bientôt, Dieu a commencé à répondre. Après deux ans et dix mois, Dieu nous a donné un terrain de camping. Le tabernacle était déjà à moitié terminé, le sous-sol était complètement prêt. Nous avons tenu notre camp meeting de 1999 sur cette propriété.


    Au cours de ce camp meeting, nous avons appris le décès du responsable de l’œuvre au Nigéria, le révérend Josiah Soyinka. Après les funérailles, à ma grande surprise, j’ai été désigné pour assumer ses responsabilités. Dieu m’a aidé de manière merveilleuse. Quoi qu’il arrive, mon objectif est de servir Jésus jusqu’au bout, car Il a tant fait pour moi.


    



    * * *



    



    Paul Akazue, surintendant du district d'Afrique de l'Ouest et du Centre, est décédé le 7 mai 2010. Nommé responsable le 3 octobre 1999, frère Paul a fidèlement servi depuis le siège de l'église d'Anthony Village à Lagos, au Nigéria, jusqu'à son décès. Au cours de ses dix années de direction, l'œuvre a connu une croissance significative.


    


    Dans ses prédications, frère Paul a souvent mis au défi l’auditoire de s’assurer qu’il était «apte à être enlevé». Bien qu’il soit décédé avant l’Enlèvement, nous serons peut-être en vie lorsque la trompette sonnera. Quoi qu’il en soit, nous voulons que nos cœurs soient à l’écoute de ce son à venir afin que nous puissions rencontrer le Seigneur et frère Paul dans les airs lorsqu’il se produira.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    128 - Nita Moss


    
      

    


    Je veux louer Dieu pour son amour infini et sa miséricorde, pour sa purification, sa grâce et sa victoire. En repensant à ma vie, je pense que je suis née pour servir. Quand j’avais neuf ans, ma mère nous a lu, à mon frère et à moi, l’histoire de la petite servante qui était dans la maison de Naaman. C’était une jeune fille israélienne captive, et Naaman était gravement lépreux. La jeune fille a dit à sa maîtresse que le prophète d’Israël, Élisée, pouvait prier pour lui et qu’il serait guéri. Une telle soif profonde est entrée dans mon cœur d’être comme cette petite fille que je me suis couchée en pleurant.


    Après cela, mes parents ont déménagé trois fois à cause de ma santé. Le dernier endroit où nous avons vécu était dans les champs pétrolifères. Un homme qui travaillait pour mon père lui a dit où sa femme allait à l’église, et elle est venue demander à ma mère d’y aller plusieurs fois. Finalement, ma mère y est allée et en quelques semaines, elle a donné son cœur et sa vie au Seigneur. Ma mère et moi étions très proches, donc un peu plus tard, j’ai aussi donné mon cœur à Jésus. J’ai été sauvée depuis mon adolescence jusqu’à mon mariage.


    Mes parents étaient très moraux: pas de jurons, pas de querelles, pas de remarques non sincères. Aussi, lorsque j'ai épousé un garçon mondain, ce que j'ai entendu et vu m'a vraiment choquée. J'avais honte et je baissais la tête. Un jour, je me suis dit: «Maintenant que je suis mariée, je vais devoir m'en accommoder.» Puis, j'ai suivi la foule et j'ai commencé à aller aux spectacles et aux bals.


    Mon mari a eu l’occasion de gagner beaucoup d’argent dans les champs pétroliers. Il a gagné tellement d’argent qu’il a arrêté de travailler et nous avons acheté deux entreprises. Ce fut sa perte et, pour ma part, mon cœur est devenu de plus en plus lourd sous ce poids. J’aspirais ardemment à la paix, à l’amour et à la pureté.


    Un jour, mon mari m’a dit d’aller en enfer. Au lieu de me mettre en colère, Dieu m’a montré en quelques secondes que depuis que j’avais quitté la petite église, j’allais vraiment en enfer.



    J’étais malade et je savais que je n’avais plus beaucoup de temps à vivre, peut-être quatre mois. Je me suis tournée vers mon mari et je lui ai dit: «J’y vais aussi vite que je peux.» Je suis allée dans la cuisine où j’étais en train de préparer le dîner, j’ai levé les yeux vers le ciel et j’ai dit: «Jésus sait que j’irai en enfer, mais il ne me dirait pas délibérément d’y aller.»


    



    J’avais fait tout mon possible pour faire plaisir à mon mari et le rendre heureux, en espérant qu’il changerait. Mais seul Dieu peut changer un cœur humain.


    



    L’année 1926 a été notre premier camp meeting, et je n’en ai manqué que trois au cours des soixante dernières années.


    Environ trois mois plus tard, je suis retournée à la petite église où j’étais allée quand j’étais jeune fille, le cœur très lourd. Après le sermon, quelqu’un est venu et m’a demandé si je voulais prier. J’ai hésité, et à ce moment-là, Dieu m’a dit: «Serais-tu prête à abandonner l’ancienne foule?» J’ai répondu: «Oui», et je suis sortie pour me rendre à l’autel. En sortant, le terrible fardeau que j’avais porté si longtemps s’est levé et la paix de Dieu est entrée. C’était le 31 août 1925.


    Le Noël suivant, j’ai subi une opération chirurgicale majeure. J’avais peur, mais j’ai prié: «Seigneur, tu connais l’avenir. Si je peux avoir plus que ce que j’ai maintenant, laisse-moi vivre. Sinon, laisse-moi mourir.» C’était grave, mais Dieu m’a miraculeusement sauvée.


    Le diable avait essayé de me tuer à deux ou trois reprises par accident. Une fois, un homme nous a percutés de plein fouet et nous avons atterri avec les quatre roues en l’air. Le toit en acier de la voiture nous a sauvés. Une autre fois, alors que nous roulions sur la pente menant à Bakersfield, en Californie, une voiture venant vers nous a perdu la jante d’un de ses pneus. Elle a commencé à rebondir, de plus en plus fort jusqu’à ce qu’elle nous atteigne, et elle a complètement rebondi sur notre voiture à sept places. Si elle avait traversé le pare-brise, elle nous aurait tués, mon bébé et moi.


    Un jour, je lisais dans les Thessaloniciens que l’Enlèvement allait avoir lieu lorsque les saints morts ressusciteraient et que nous, qui sommes prêts, serions enlevés et que nous irions avec eux au festin des noces de l’Agneau. Une véritable faim s’est emparée de mon cœur. Après avoir parlé au Seigneur et prié, j’ai dit: «Seigneur, je me fiche de ce que je dois endurer d’ici là, mais je veux être prêt quand tu viendras.»


    En quelques semaines seulement, j’ai reçu mon premier article de l’Église de la Foi Apostolique de Portland. J’y ai lu comment ils observaient toutes les doctrines de la Parole. Mon cœur a bondi! En mai, Dieu m’a parlé à nouveau et m’a dit: «Va à Portland, dans l’Oregon.» Lorsque j’en ai parlé à mes parents, mon père a dit à ma mère qu’elle devait m’accompagner. L’année 1926 a été notre premier camp meeting, et je n’en ai manqué que trois au cours des soixante dernières années.


    Mes yeux se sont ouverts à beaucoup de choses lors de ce premier camp meeting. J’avais étudié la Parole pendant de nombreuses heures au cours des mois précédents, alors je jugeais tout ce que j’entendais et voyais à l’aune de la Parole. Il n’y avait pas de gestes insensés de la chaire, mais seulement la pure Parole de Dieu.



    J’ai entendu des hommes témoigner qui avaient été profondément dans le péché, et quand ils se sont soumis à Dieu, Il a opéré un changement définitif. Il a fait d’eux de nouvelles créatures et ils ont réparé leurs torts. Je me suis dit: «Il faut que Dieu fasse cela.» J’ai aussi observé qu’ils prêchaient toutes les doctrines de la Parole et s’efforçaient de les observer. Cela m’a aussi plu parce qu’on ne nous avait pas enseigné les doctrines de la guérison divine, de la restitution, de la dîme, de la Sainte Cène, du lavement des pieds et d’une vie pure et sanctifiée. Et ils s’habillaient «comme il convient à des saints».


    Je suis dans la Foi Apostolique depuis 1926 et j'ai vu mon père, ma mère et mon frère arriver au paradis, ainsi que deux oncles. Mon mari et cinq membres de sa famille ont été sauvés grâce à la puissance protectrice du Seigneur. J'ai un objectif profond dans mon cœur d'être prête lorsque Jésus viendra chercher son épouse.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    129 - Jim Porter


    
      

    


    Mon cœur déborde de gratitude quand je pense à ce que le Seigneur a fait pour moi. Avant que Dieu ne me sauve, je n’aurais jamais cru qu’un homme puisse vivre un jour ou même une heure sans pécher. Je pensais que tout le monde péchait plus ou moins tout le temps. Je pensais vraiment que j’étais chrétien. J’avais abandonné mon ancienne vie, mes anciennes habitudes et j’avais rejoint l’église. Je pensais que c’était cela être chrétien, et personne ne m’a dit le contraire.


    Je suis heureux que Dieu voie le cœur des hommes. Il m’a vu dans l’État du Michigan. Nous avions une petite entreprise prospère et les choses allaient bien. On m’avait élu secrétaire municipal dans la petite ville où je vivais, mais nous n’étions pas satisfaits et nous sommes partis vers l’Ouest et nous sommes installés à Portland, dans l’Oregon. Je sais maintenant que c’est la main du Seigneur qui nous a attirés là-bas.


    Je suis allé travailler comme vendeur de meubles pour un homme de cet endroit, et il m’a invité à l’une des réunions de la Foi Apostolique. Je lui ai dit que j’étais chrétien et je lui ai décrit la grande église en pierre que je fréquentais. J’avais l’habitude d’aller à l’église. Je chantais dans la chorale, j’avais été trésorier de l’église et j’étais président de la Christian Endeavor Society. En fait, j’ai rejoint cette société parce que je m’efforçais de vivre une vie meilleure. J’étais un travailleur sérieux dans l’église. Je lisais et priais tous les jours comme le demandaient les engagements de la Christian Endeavor. Je m’agenouillais devant Dieu soir après soir et confessais mes péchés.


    Finalement, je suis allé à une réunion de la Foi Apostolique pour lui dire que j’y étais allé. Ce n’était pas comme dans tant d’endroits où chacun avait une carte à signer ou quelque chose à signer. L’Esprit du Dieu vivant était là, appelant les cœurs affamés. Je me suis assis près du haut des escaliers pour pouvoir sortir dès que le service serait terminé, mais alors que je commençais à sortir de l’église, un jeune homme m’a pris la main et m’a posé une vraie question: «Jeune homme, es-tu sauvé? Sais-tu vraiment que tu es en règle avec Dieu?»



    Je suis content qu’il ait utilisé ces mots, car ces mots m’ont trouvé perplexe. Cela m’a complètement pris au dépourvu. C’était exactement ce dont j’avais besoin. Je me suis tenu là et j’ai baissé les yeux. Ce jeune homme n’a jamais dit un mot sur mon appartenance à l’église ou sur mon esprit missionnaire; il m’a demandé si j’étais sauvé. J’ai trouvé une excuse; je ne pouvais pas répondre honnêtement, car je n’avais jamais su ce que c’était que d’être vraiment sauvé, alors j’ai éludé la question et je l’ai descendue dans les escaliers, mais le grand Dieu du Ciel parle au cœur des hommes.


    



    Ce jeune homme n’a jamais dit un mot à propos de mon appartenance à l’Église ou de mon esprit missionnaire; il m’a demandé si j’étais sauvé.


    



    Pendant des jours et des jours, partout où j’allais, cette voix résonnait dans mon cœur: «Mais es-tu vraiment sauvé? Sais-tu vraiment que tu es en règle avec Dieu?» Cela m’a brisé. Je ne pouvais pas du tout y faire face. J’aurais tout donné pour pouvoir dire «oui» lorsque l’homme m’a posé cette question. J’ai pris ma Bible et j’ai comparé ce qu’ils avaient prêché avec la Parole de Dieu.


    J’avais entendu parler de l’ancienne religion. J’avais découvert qu’il fallait la puissance du sang de Jésus pour ôter le péché. Quand Dieu a commencé à dévoiler les péchés de ma vie, j’ai vu que je n’étais pas meilleur que l’ivrogne ou le toxicomane. Il ne me servait plus à rien de retourner à la grande église en pierre, alors je suis venu là où ils prêchaient de manière très directe.


    



    Il y a quelque chose dans cet évangile d’autrefois qui attire un cœur affamé vers Dieu.



    



    Je suis revenu et il semblait que chaque parole qui était prêchée m’était destiné. Je ne me suis pas assis au fond de l’église cette fois-ci. Je me suis assis près du devant. Ces gens ne vous tendent pas la main de la communion et ne laissent pas le péché rester dans votre cœur; ils veulent que vous priiez et que votre nom soit inscrit au ciel. C’est donc exactement ce que j’ai fait. Lorsque l’appel à l’autel a été lancé, je n’étais pas le premier à descendre les escaliers, mais j’ai couru dans l’allée et j’étais l’un des premiers à l’autel. Je suis tombé en bas, les larmes coulant sur mon visage et j’ai commencé à prier: «Oh, Dieu, aie pitié de moi, un pécheur.» Cela a apporté la réponse. J’ai vu que j’avais des péchés que seul le Sang de Jésus pouvait laver. Ils se sont déroulés devant moi pendant que je priais.


    J’avais des habitudes dont personne ne savait rien. Dieu m’a montré l’amour des cigarettes qu’aucun membre n’avait jamais arrêté. J’avais l’habitude de prier à ce sujet à de nombreuses reprises, mais je n’ai jamais pu m’en débarrasser. J’ai aussi vu que je devais retourner en arrière et réparer les torts causés aux personnes que j’avais lésées, et cela a brisé mon cœur endurci. J’ai vu comment je vivais quand j’étais acculé. J’ai vu que j’étais une pierre d’achoppement sur le chemin des autres. J’étais un véritable hypocrite. Cela suffit à réveiller n’importe quel homme. Les gens qui se sont rassemblés autour de moi m’ont encouragé à prier.


    



    J’ai vu que j’avais des péchés que seul le Sang de Jésus pouvait laver.


    



    Jésus est entré dans ma vie, a sauvé mon âme et a brisé toutes mes habitudes. Il a effacé les vieux souvenirs, m’a donné une page blanche et a inscrit mon nom au Ciel. C’était réel pour moi; j’avais l’impression de marcher sur des nuages. Je sais un peu à quoi ressemblera le Ciel parce qu’Il m’en a donné un avant-goût sur cette terre. Je sais que je suis un enfant du Roi.


    Le lendemain, je suis rentré chez moi et j’ai parlé à ma mère et à mes parents de l’ancienne religion. Ma mère m’a dit: «Tu ne veux pas me dire que je ne suis pas chrétienne, n’est-ce pas?» Ma mère faisait de son mieux; elle vivait selon toute la lumière qu’elle avait. Je lui ai dit: «Mère, je ne sais pas, mais viens voir.» Elle est allée à l’Église de la Foi Apostolique et a vu par elle-même. Elle est allée au même autel et a reçu le même genre de salut que moi. Elle est dans la Gloire aujourd’hui, et j’ai l’espoir de la rencontrer là-bas.


    Avant que Dieu ne sauve mon âme, je me demandais si j’étais dans la bonne dénomination, mais quand je me suis levé après que Dieu ait sauvé mon âme, j’ai su que j’étais dans la bonne. Quand je vais au travail le matin, la joie du Seigneur est dans mon cœur. Aujourd’hui, je n’ai plus à lutter comme avant. Grâce à Dieu, j’ai trouvé la puissance dans l’Évangile de Jésus-Christ. Il peut pénétrer jusqu’à la vie d’un jeune homme, ôter le péché, mettre la victoire dans son âme et lui donner un héritage avec Jésus.


    Il y a quelques années, j'ai eu un accident et je suis tombé en travaillant. On m'a emmené à l'hôpital et on m'a placé sur la table de radiographie. On m'a dit que j'avais le dos cassé, mais en réponse à la prière de ce groupe de croyants, le Seigneur m'a relevé et je vais bien aujourd'hui. Je loue dans mon cœur le Seigneur qui entend et répond aux prières et je peux dire qu'il est bon de Le servir.


    



    Il n’y a rien de fragile dans la religion d’autrefois. Elle tient bon! Elle est réelle!



    Je sais que s’Il peut me la donner, Il peut aussi vous la donner.


    



    Le Seigneur m'a gardé pendant plus de quarante-cinq ans avec la victoire dans ma vie. J'ai travaillé parmi les mécaniciens et j'ai pu vivre une vie chrétienne et chanter mon Rédempteur. Le chemin s'améliore de jour en jour et je peux dire qu'il est bon de servir le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    130 - Ada Laine


    
      

    


    Je suis né en Finlande et je ne savais rien de cet Évangile quand j’étais enfant. Je croyais en Dieu d’une certaine manière – c’était pécher et se repentir, essayer toujours de faire de notre mieux, et après la mort, nous pourrions connaître le résultat. Cela ne me satisfaisait pas. Le Seigneur continuait à appeler mon jeune cœur. Ma grand-mère me lisait des histoires de la Bible et me racontait à quel point le ciel était beau, et je voulais y aller. Elle me chantait une chanson: «Les enfants qui aiment le Seigneur peuvent aller au ciel.»


    On nous a enseigné dans le catéchisme que nous devons craindre et aimer Dieu et garder ses commandements. Mais je n’avais toujours pas la force d’aimer Dieu ou de faire sa volonté. Pendant de nombreuses années, je n’ai pas su que nous pouvions être sauvés dans ce monde. Puis, quand j’avais environ dix ans, nous avons reçu un document sur la Foi Apostolique publié à Portland, dans l’Oregon. Après cela, je n’avais plus aucune excuse, car je savais alors ce qu’il faudrait pour que le Seigneur me sauve. J’ai remis cela à plus tard et j’ai dit que j’étais trop loin de Portland et que je ne pouvais donc pas le faire.


    Quelque part dans ma jeune vie, Dieu m’a montré quelque chose et m’a donné une vision de ce que devrait être un véritable chrétien et de ce à quoi devrait ressembler la communion entre chrétiens. J’avais envie de venir en Amérique, à Portland, dans l’Oregon. Je pensais que si je pouvais rencontrer le peuple de Dieu, je serais peut-être sauvée et servirais le Seigneur. Dieu a été si fidèle qu’il m’a amenée ici à Portland. J’avais promis à Dieu, quand j’étais en Finlande, que si jamais je rencontrais le peuple de Dieu, je marcherais comme Dieu le voulait.


    Quand je suis arrivé dans ce pays, je voulais comprendre l’anglais. Mon église était très précieuse pour moi et je la vénérais, mais je savais que je n’avais jamais été un véritable chrétien. Il m’a amené parmi les gens de la Foi Apostolique, mais j’avais endurci mon cœur et j’avais repoussé la recherche de Dieu. Je voulais voir le monde, mais Dieu n’a jamais cessé de parler à mon cœur. J’ai eu tellement honte de moi-même de ne pas lui avoir donné mon cœur, quand j’ai réalisé que des gens du monde entier voulaient venir à Portland pour donner leur cœur à Dieu.


    En 1922, lors du camp de la Foi Apostolique, j’ai décidé que je voulais être pardonné, que je voulais connaître Dieu et être son enfant. Je voulais savoir que j’étais sauvé. Lorsque j’ai quitté mon siège pour aller à l’autel, j’ai dit dans mon cœur que cela ne m’importait pas que le monde entier sache que j’allais prier et trouver Dieu. Lorsque je l’ai prié pour le pardon de mes péchés, il a sauvé mon âme. C’était si merveilleux. Je voulais servir Dieu et j’allais fidèlement à l’église. Il semblait que ma vie ne valait rien, mais je priais pour les autres. Je pensais que je ne pouvais rien faire pour le Seigneur, alors j’allais simplement à l’église. Lorsque le livret «Cogitations d’un soldat de plomb» a été publié, cela m’a ému dans mon âme. J’ai prié et j’ai senti qu’il y avait quelque part quelque chose que Dieu voulait que je fasse; alors j’ai commencé à lui consacrer ma vie.


    La Bible est devenue un nouveau livre pour moi. Elle m’a paru si évidente qu’il fallait naître de nouveau, ce que je n’avais jamais compris auparavant. J’ai vu exactement ce qu’il fallait pour servir Dieu. Plus tard, on m’a demandé si je voulais donner de mon temps au service du Seigneur. Je me suis demandé comment j’avais pu en arriver là où on me demanderait cela. J’ai répondu: «Oui, si j’en suis digne, je le ferai.» J’avais fait ma consécration et j’étais si heureuse d’être arrivée au point où je pouvais faire quelque chose pour Dieu. Il semblait que la vie avait commencé pour moi à ce moment-là, et je n’ai jamais été aussi heureuse de toute ma vie.


    Dieu a été si bon envers moi tout au long de ma vie. Il m’a donné le privilège de travailler dans la maison du fondateur de cet Évangile; je l’ai aimé et je l’ai honoré. Je remercie Dieu de m’avoir gardé. Il m’a aidé et je veux toujours suivre sa voie et faire sa volonté. Je remercie le Seigneur de tout mon cœur pour toute sa bonté envers moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    131 - George Cambridge


    
      

    


    Loué soit Dieu pour la religion d’autrefois! Je suis venu à Portland pour sortir un de mes amis d’un mauvais pas. La première nuit où je suis arrivé dans cette ville, j’ai erré dans les rues Second et Burnside et j’ai entendu un groupe de croyants apostoliques raconter ce que Dieu avait fait pour eux – comment Il pouvait ramener un homme à sa vie passée et la redresser. L’histoire que j’ai entendue a fait appel à mon vieux cœur tordu; mais je savais que je ne reviendrais pas sur ma vie passée pour la redresser pour rien au monde. Ma vie était entièrement recouverte. J’avais dix à quinze ans derrière les murs de la prison devant moi. J’esquivais un crime après l’autre – je me couchais dans la campagne pour me tenir à l’écart du shérif. Le péché avait fait un travail terrible dans ma vie.


    Certes, j’avais besoin de Dieu. J’étais tombé dans le péché quand j’étais encore un petit garçon. Je voulais passer du bon temps dans ce vieux monde et m’amuser, comme le monde l’appelle. Mais avant l’âge de dix-sept ans, je me suis tourné vers le crime, ce qui m’aurait envoyé derrière les murs de la prison pendant des années. J’ai quitté l’ancienne bande après avoir vu trois d’entre eux atterrir en prison, et j’ai essayé de me ranger. J’ai décidé de rejoindre l’église et de sortir de ce genre de vie. Puis j’ai volé plusieurs centaines de dollars à mon vieux père. Je me suis débrouillé avec la loi, je me suis débrouillé avec mon vieux père, j’ai caché ma vie et j’ai fait croire aux gens que j’étais moral et honnête, mais je ne pouvais pas regarder mon prochain en face. Je baissais les yeux et je me faufilais au coin de la rue. J’avais honte de ma vie et j’avais le droit d’avoir honte. J’ai essayé à plusieurs reprises de me libérer du péché, mais j’ai échoué et je me suis enfoncé encore plus profondément dans le péché.


    La première fois que j’ai mis les pieds parmi le peuple de Dieu à Portland, Dieu a commencé à me montrer mes péchés. Il les a mis devant moi et m’a montré ma vie tordue. Je savais que ces gens prêchaient la restitution, et bien souvent, je prenais la Parole de Dieu et la rejetais parce qu’elle me condamnait. Je savais que les choses qui avaient été faites en secret seraient révélées. J’ai maudit ce peuple et j’ai maudit Dieu. Mon cœur était devenu amer et dur, mais je savais que ces gens avaient la vérité.


    



    Mon cœur était têtu et plein de péché, mais je remercie Dieu d’avoir eu pitié de mon âme.


    



    Ma femme était invalide et je l’ai emmenée à un camp meeting organisé par ces gens. Ils ont prié pour elle et Dieu l’a merveilleusement guérie après que les médecins et les opérations n’aient pas réussi à lui rendre la santé. Elle est rentrée chez elle et m’a dit: «George, je crois que Dieu m’a guérie.» Je me suis dit dans mon cœur: «Je verrai bien.» Je ne pouvais pas m’empêcher de voir. Elle est rentrée chez elle, a jeté ses médicaments et a commencé à faire son propre travail là où je le faisais depuis des semaines, des mois et des années. Ces choses sont restées gravées dans mon cœur. Il a également guéri mon fils de la scarlatine. Je suis si heureux de l’amour merveilleux de Dieu.


    Une forte conviction m’a envahi. Environ un an et demi après avoir entendu l’histoire de Jésus et de son pouvoir de sauver, je me suis rendu dans la salle de mission de la Foi Apostolique. Là, je me suis agenouillé et pour la première fois de ma vie, j’ai fait une prière sincère. Mon cœur était têtu et plein de péchés, mais je remercie Dieu d’avoir eu pitié de mon âme. Lorsque j’ai dit à Dieu que j’étais prêt à retourner voir les gens que j’avais lésés, Il a entendu et exaucé ma prière, a enlevé le fardeau du péché et m’a libéré. Je suis sorti de cette salle en homme heureux avec une véritable joie dans mon âme. Le lendemain, j’avais l’impression d’être dans un autre monde. Je ne pourrais pas commencer à vous décrire l’amour qui est entré dans ma vie.


    Je suis retourné vers le même groupe d’hommes avec qui j’avais travaillé, et ils savaient que Dieu avait fait une véritable œuvre dans mon cœur. Je savais que je pouvais sortir et conquérir après cela. Je savais que je pouvais vivre la vie d’un chrétien au travail. Je loue Dieu pour sa miséricorde.


    Le lendemain de mon salut, j’ai recommencé ma vie hypocrite. Je pensais que je devrais aller derrière les barreaux de la prison si je confessais ma vie et les péchés et crimes que j’avais commis. Mais Dieu m’a donné la grâce de le faire. Je suis allé voir mon vieux père et je lui ai dit ce que j’avais fait – je lui ai rendu un bon foyer pour réparer les torts que je lui avais causés. Je suis retourné à l’école du dimanche où j’avais été trésorier pendant des années et j’ai remboursé l’argent que j’avais volé au trésor. J’ai fait face aux veuves et aux orphelins que j’avais volés,j’ai fait face à tous les hommes de ce monde que j’ai pu trouver à qui j’avais fait du tort, pour redresser ma vie. Il m’a fallu six ans pour nettoyer mon ancienne vie, mais je loue Dieu de ne pas devoir un seul centime aujourd’hui.


    Pendant des années, j’ai évité la foule, craignant de voir arriver quelqu’un que je pourrais connaître; mais, grâce à Dieu, je n’ai plus à éviter personne aujourd’hui. Mon casier judiciaire est vierge et je profite de la vie. Je loue Dieu pour ce que cet Évangile signifie pour moi. Il me permet de continuer à travailler, chez moi et partout. Avec un marteau et une équerre, un homme qui s’est converti au «phare près du pont» il y a cinquante ans, a gagné honnêtement sa vie et a contribué à la construction de nombreux bâtiments de culte à Portland et dans nos églises annexes. Merci à Dieu pour le véritable salut biblique.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    132 - Hazeldell Barnum


    
      

    


    Je voudrais remercier le Seigneur que les membres de la Foi Apostolique soient venus à Medford, dans l’Oregon, et y aient établi une œuvre. C’est à Medford que j’ai été sauvée.


    Je n'avais jamais vu une âme sauvée et je n'avais jamais entendu personne me dire que si je priais, Dieu me sauverait. J'avais cherché la paix dans le monde. Les choses de ce monde semblaient venir à moi. J'avais une bonne maison et les plaisirs que la richesse pouvait apporter, mais plus je gagnais, plus je devenais misérable. Oh le chagrin et la peur qui étreignaient mon cœur, parce que je ne savais pas que le ciel pouvait être ma maison!


    Je me souviens qu’un jour, alors que je quittais l’église où j’avais cinq fonctions, j’ai dit à une jeune femme: «Je ne crois pas que Dieu me chassera un jour du ciel», mais avant de descendre les marches ce matin-là, Dieu m’a dit: «Ta justice est à mes yeux comme un vêtement souillé.» Mon cœur s’est serré.


    Après mon mariage, je suis devenue mondaine. Je voulais passer du bon temps et le diable m’a conduite pas à pas jusqu’à ce que je fasse beaucoup de choses que je savais être mauvaises. J’allais au théâtre, mais je ne voulais pas que quiconque dans l’église le sache. Mon cœur était rempli de condamnation et j’étais malheureuse. Plus tard, je suis tombée malade dans mon corps et j’avais besoin d’aide physique et spirituelle. J’ai dit: «Seigneur, d’une manière ou d’une autre, si tu me fais savoir que j’irai au paradis, je te donnerai ma vie.»


    



    J'ai commencé à dévoiler mes péchés à Dieu. Chaque fois que je priais, des larmes coulaient sur mes joues.


    



    Un jour, une dame est venue chez moi et m’a remis un document de la Foi Apostolique. J’avais vu ma sœur sur le point de mourir. Je savais que ces personnes avaient prié pour elle et que Dieu l’avait guérie et sauvée. Fidèle à sa mission, cette petite femme m’a dit: «Tu peux savoir que tu es sauvée.» Mais elle ne m’a pas laissée là. Elle m’a expliqué comment prier. Elle a dit: «Si tu confesses tes péchés à Dieu, Il te pardonnera et tu le sauras.»



    J’ai commencé à nommer mes péchés à Dieu. Chaque fois que je priais, des larmes coulaient sur mes joues. Finalement, il m’a semblé que Dieu me montrait ma vie et les actes que j’avais oubliés. J’ai senti qu’Il me tenait mes péchés pour acquis, et tandis qu’Il me les montrait, je les confessais et disais: «Dieu, pardonne-moi!»



    



    J’ai découvert qu’Il garde une trace de tout ce que nous faisons.


    



    J’ai prié pendant trois jours et trois nuits, essayant de tout abandonner à Dieu. Je lui ai donné tout ce que je savais donner. Un jour, je me suis mise à genoux, seule dans ma chambre. J’ai versé des larmes de repentir et j’ai dit à nouveau à Dieu que je ferais tout ce qu’il me demanderait, s’il me donnait simplement le témoignage dans mon cœur que j’étais sauvée. Je voulais quelque chose de plus que de simplement me décider par moi-même. Je voulais savoir que j’étais sauvée.


    Plus tard, j’ai assisté à un service religieux apostolique où je me suis agenouillée devant un autel à l’ancienne mode. Ils se sont rassemblés autour de moi et ont prié avec moi, mais je n’ai pas eu l’impression d’avoir reçu de témoignage de salut. Finalement, l’un des ministres est venu s’agenouiller à côté de moi et m’a demandé: «Es-tu vraiment sincère?» J’ai répondu: «Je prie et pleure chez moi depuis trois jours et trois nuits, et je veux savoir si je suis sauvé, je ne veux pas deviner.» Il a commencé à me citer l’Écriture: «Celui qui vient à moi, je ne le rejetterai pas» (Jean 6:37).


    Je savais que j’étais venu à Dieu et que j’avais confessé mes péchés. À ce moment-là, ma foi s’est emparée des promesses de Dieu et j’ai su que j’étais sauvé! J’ai dit: «Oh, Dieu m’a sauvé!» Je me suis levée d’un bond en louant Dieu. J’avais un témoignage des plus merveilleux dans mon cœur. Je savais que mon nom était inscrit au Ciel. Plus tard, Il m’a sanctifiée et m’a baptisée du Saint-Esprit et de feu.


    Je le remercie de m'avoir gardé pendant plus de cinquante ans. En vieillissant, je me rends compte que mon travail sur terre ne tardera pas à être terminé. J'ai une paix qui coule comme une rivière. Je marche et parle avec le Seigneur où que je sois. Je loue Dieu pour son amour et son attention à mon égard.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    133 - Warren Trotter


    
      

    


    Notre mariage a pris fin la veille de Noël, lorsque Lucille m’a dit qu’elle se fichait de me revoir un jour. Je n’avais pas réalisé à quel point ma femme et mon fils de trois ans comptaient pour moi jusqu’à ce que je les perde cette nuit-là. Nous étions mariés depuis cinq ans. Ma femme avait essayé de faire fonctionner notre mariage, mais j’avais le cœur dur et je l’avais blessée à de nombreuses reprises.



    J’avais également développé un amour pour le jeu, ce qui allait finalement détruire notre foyer. J’avais un bon travail, mais mon penchant pour le jeu nous obligeait à lutter pour joindre les deux bouts et me tenait dehors nuit après nuit. Lucille avait déjà menacé de me quitter, mais cette fois, je n’ai pas réussi à la dissuader. En la regardant dans les yeux, j’ai vu une jeune femme amère. L’amour s’était transformé en haine, et elle voulait seulement que je disparaisse de sa vue.


    Le cœur lourd, j’ai déménagé. La vie est devenue une coquille vide, et même le jeu et la vie nocturne ne m’attiraient plus. Un dimanche après-midi, environ un mois après notre rupture, mon petit garçon Ken est venu me rendre visite. Il ne comprenait pas pourquoi papa ne vivait plus à la maison, et cela m’a brisé le cœur. Cet après-midi-là, mon frère est venu et m’a invité à l’église. Après avoir dit que j’allais peut-être y aller, j’ai ramené Ken chez sa mère. Alors que nous traversions Los Angeles, nous avons commencé à chanter des chants d’école du dimanche. Je ne les avais pas chantés depuis des années.


    J’étais prêt à voir si Dieu ferait quelque chose pour moi. J’étais allé à l’église quand j’étais jeune et nous avions prié en famille à la maison. Mais j’étais bien loin de ces prières d’enfance. J’étais maintenant à la croisée des chemins: devais-je continuer sur la voie du péché, avec le même sentiment de vide et de défaite? Ou devais-je donner une chance à Dieu?


    



    Même si la rupture de notre foyer a été traumatisante, elle s’est avérée être une bénédiction déguisée.


    



    J'ai décidé d'aller à l'église et ce soir-là, je n'ai rencontré aucune résistance. Je ne savais pas comment prier, mais je n'ai pas tardé à pleurer et à demander à Dieu sa miséricorde. C'était une prière sincère et une prière de soumission. Quel changement! Le jeu, l'alcool, les jurons et l'égoïsme ont tous disparu en un instant.


    Je pensais que ma femme serait ravie de savoir que j’étais une personne différente. Mais quand je le lui ai dit, elle m’a regardé et a ri. Le fait que j’aie changé ne l’intéressait pas du tout, pas plus que ma religion. Quel choc ce fut quand elle décida de demander le divorce! Mais je n’ai pas tenté de contester. Même si j’étais terriblement découragé par moments, je continuais simplement à prier et à faire confiance au Seigneur.


    J’ai décidé de déménager à Portland, dans l’Oregon. Bien sûr, j’espérais que Lucille viendrait, et quelques mois plus tard, elle est venue. Dieu a répondu à ma prière et notre foyer a été réuni, mais elle m’a fait savoir immédiatement qu’elle n’avait pas l’intention d’aller à l’église.


    Puis Dieu a accompli un autre miracle! Elle a commencé à aller à l’église avec moi et un soir, elle est allée à l’autel et a été glorieusement sauvée. Quel changement cela a apporté dans notre foyer! Il n’y a pas de mots pour exprimer la reconnaissance que j’éprouve pour les grandes choses que Dieu a faites pour moi et pour le foyer heureux que nous avons eu pendant de nombreuses années.


    Bien que la rupture de notre foyer ait été traumatisante, elle s’est avérée être une bénédiction déguisée. En tant que fils prodigue, je suis revenu à moi-même et je suis retourné à la maison de mon père. Je suis convaincu que si Dieu peut sauver un rebelle comme moi, il peut et sauvera quiconque se tourne vers lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    134 - Édith Chance


    
      

    


    Comme je remercie Dieu de m’avoir jugé digne de me faire entrer parmi les gens de la Foi Apostolique! J’étais une femme au cœur brisé lorsque Jésus m’a trouvée. J’étais une grande pécheresse et j’avais dans ma vie des péchés qui m’auraient mise derrière les barreaux, mais j’étais fière et hautaine et j’avais un caractère épouvantable.


    Élevé dans une famille chrétienne, je ne me souviens pas d'une seule fois où ma mère n'a pas prié pour moi. Je ne pouvais pas m'éloigner des prières de ma mère. L'alcool et les jeux de cartes n'étaient jamais autorisés à la maison; tous mes proches étaient membres de l'église, mais il a fallu plus que cela pour faire de moi une chrétienne.


    Je suis arrivé dans cette ville de l’Ouest en pensant: «Je vais passer un bon moment dans ce monde. Je ne vais pas à l’église, mais je vais essayer tout le reste; je peux faire ce que je veux.» J’ai essayé les cinémas, les chambres d’hôtel et les théâtres, mais je rentrais chez moi et je pleurais jusqu’à m’endormir en me demandant ce qui n’allait pas chez moi. Je dirigeais une maison de chambres et je louais des chambres à des personnes peu recommandables et je leur faisais payer le double du prix. Le temps est venu où j’en ai eu tellement marre de tout ça que je me suis demandée ce que j’allais faire.


    Un soir, j’ai entendu les gens de la Foi Apostolique raconter cette histoire de Jésus au coin d’une rue, et Dieu a convaincu mon âme. Je ne sais pas où je serais si je n’avais pas été à cette réunion de rue. Je n’étais qu’une femme mondaine et fière de moi-même. Je vous le dis, j’avais besoin d’un Sauveur quand je me suis retrouvée parmi ces gens – mon cœur était tout couvert de péché. Personne n’aurait pu imaginer à quel point j’étais une pécheresse épouvantable.


    



    Il a enlevé les chagrins et m'a donné la joie, la paix et le bonheur.


    



    La raison pour laquelle je suis ici, c'est parce que j'ai entendu l'appel de Dieu. Je suis rentré chez moi et j'ai dit à mon frère que je préférerais avoir ce que ces gens ont plutôt que n'importe quoi d'autre au monde. Dix jours plus tard, je suis venu dans cette salle et je suis allé à l'autel. Je me suis mis à genoux et j'ai crié à Dieu pour qu'il ait pitié. Peu m'importait qui m'entendait prier. Dieu a sauvé mon âme cette nuit-là et a enlevé le fardeau du péché, a enlevé le tempérament qui me liait et m'a donné la force de vivre correctement. Il a enlevé les chagrins et m'a donné la joie, la paix et le bonheur.


    J'aimais les théâtres et je pensais ne jamais pouvoir m'en passer. Je n'oublierai jamais le lendemain, quand je suis allée au centre-ville et que je suis passée par hasard devant un théâtre, j'ai levé les yeux vers Dieu et je l'ai remercié de ne pas avoir eu la moindre envie d'y entrer. Il a également enlevé de mon cœur l'amour des choses du monde. Il a enlevé l'amour de l'argent.


    Il m’a aidé à revenir sur mon passé corrompu et à le remettre en ordre. Personne ne connaissait les péchés qui sévissent dans ma vie. J’avais quatorze réparations différentes à faire.


    J’ai dû me rendre dans trois magasins différents et confesser ce que j’avais volé. J’avais mis le feu à la maison d’hébergement pour obtenir l’assurance. J’ai caché ce crime pendant huit ans.



    Je n’ai jamais parlé de mes problèmes à personne. Même mon ami le plus cher ne savait rien des péchés qui étaient cachés dans ma vie. Mais Dieu m’a révélé que je devais régler le problème. Je pensais que je ne pourrais pas le faire pendant un certain temps, mais Dieu m’a fait la grâce. Aujourd’hui, j’ai une vie pure.


    J’avais l’habitude de détester les «femmes déchues», mais lorsque Dieu m’a sauvée, Il a mis dans mon cœur d’aller dans les rues, derrière les barreaux des prisons et ailleurs pour leur parler de ce merveilleux salut.


    Dieu a fait beaucoup pour mon peuple. Beaucoup d’entre eux ont accepté l’Évangile depuis que j’ai entendu cette réunion de rue de la Foi Apostolique il y a de nombreuses années. Je loue Dieu pour la joie, la paix et le bonheur, et pour une raison de vivre.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    135 - Don Maxwell


    
      

    


    Je remercie Dieu de pouvoir être ici aujourd’hui et d’offrir un témoignage pour le Seigneur. Je suis heureux qu’Il ait changé ma vie et rendu réelle la religion d’autrefois. Certaines des personnes qui sont assises ici ce soir sont venues dans la partie Est de Washington, dans un petit ranch où nous vivions. Au bord d’un petit ruisseau, j’ai entendu des gens se lever et dire que Dieu avait changé leur vie. J’ai été élevé dans une vraie famille chrétienne. Je croyais au Paradis et à l’Enfer. Je pensais que j’étais sur la voie du Paradis même si je n’avais pas remporté la victoire sur le péché. J’ai essayé de cacher certaines choses pour que mes parents ne le sachent pas. J’ai évalué ma vie en fonction de ceux qui m’entouraient et je pensais que je m’en sortais bien.


    J’ai pu constater que ces gens avaient quelque chose de différent dans leur vie. Je les ai observés pendant plusieurs jours, car certains d’entre eux vivaient chez nous. Ils avaient ce dont ils parlaient. J’allais devoir confesser que j’étais un pécheur. Je suis tellement reconnaissant qu’ils m’aient invité à une réunion. Je suis allé à leur autel pour prier et Dieu est devenu réel pour moi. Il s’est avéré réel sur le terrain.


    Depuis que je suis allé au camp meeting, j'ai découvert que Dieu est réel et qu'Il ne faillit pas. Le premier lundi de mon arrivée ici, je me suis enfoncé un clou dans la main. Ma main a commencé à me faire mal. Quand j'étais dans l'armée, j'étais dans le corps médical de l'armée, donc je savais qu'il y avait beaucoup de bonnes choses que je pouvais faire pour cette main. Mais j'ai fait quelque chose qui ferait peut-être croire au médecin que je perdais la tête. J'ai attaché un petit papier d'église autour de ma main. Elle était si douloureuse que je pouvais à peine bouger mes doigts. Le lendemain matin, je n'avais plus mal. Je peux dire que l'Évangile est réel. Je n'ai pas eu beaucoup d'occasions de prouver Dieu de cette façon. Dieu m'a donné une bonne santé. Dans mon travail, j'ai accumulé près d'un millier d'heures de congé maladie. Je n'ai pas été très souvent malade parce que Dieu répond aux prières.


    Ma petite-fille jouait sur le lit et j’ai vu qu’elle allait tomber. Je l’ai donc attrapée pour l’arrêter. Elle s’est blessée au bras. Nous l’avons entendu se briser et elle s’est mise à pleurer. Nous espérions que cela s’arrangerait en peu de temps, mais ce ne fut pas le cas. Elle tenait son bras contre son côté et si nous essayions de le bouger, elle pleurait. Nous nous sommes assis autour d’une table et avons prié pour cette petite fille, et lorsqu’elle a quitté la table, son bras ne lui faisait plus mal du tout. Elle a joué toute la journée avec ses cousins et n’a jamais ressenti la moindre douleur. Elle allait parfaitement bien! Ce n’était là qu’un des avantages annexes de l’Évangile. Je suis heureux d’avoir un Seigneur comme celui-là à servir.


    Je veux vous parler d’une restitution que j’ai dû faire. J’étais un enfant de l’école du dimanche et je n’aurais pas dû avoir de restitution à faire, mais je vous raconte cela parce que je veux que vous sachiez à quel point le Seigneur tient bien ses comptes.



    Un jour, je suis allé au parc et, alors que je me promenais dans le parc, j’ai vu une boîte de biscuits salés sous le pont, alors je l’ai mise dans ma poche et je suis parti. Je ne pense pas y avoir repensé jusqu’à bien des années plus tard. Après avoir reçu l’Évangile, cette chose s’est présentée à moi et j’ai vu cette boîte de biscuits salés. Eh bien, je l’ai simplement oublié. J’ai dit: «Seigneur, tu sais que je ne sais pas à qui appartient cette concession dans le parc; je ne peux pas faire cette restitution. Comment puis-je faire quelque chose avec ça?»



    Chaque fois que je me mettais à l’autel pour prier, la boîte de biscuits salés apparaissait devant moi. Je l’ai simplement remis à plus tard jusqu’à ce que je décide enfin de faire quelque chose à ce sujet. J'ai écrit une lettre au Metropolitan Park Board de Tacoma, Washington, pour leur expliquer ce que j'avais fait. Je leur ai envoyé cinquante cents pour couvrir le coût des crackerjacks.


    Ils m'ont répondu et m'ont renvoyé quarante centimes en me disant que cela ne m'avait coûté que dix cents et que c'était louable de faire les choses correctement. Je ne sais pas vraiment pourquoi le Seigneur voulait que je fasse cela, mais c'était un si bon sentiment d'avoir mon casier judiciaire vierge devant le Seigneur et mes semblables.


    Je suis heureux d’avoir le privilège de lui consacrer un peu de mon temps et je le remercie pour la religion d’autrefois. J’ai à cœur de vivre cette expérience et de voir la fin d’une race chrétienne.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    136 - Sarah Schmick


    
      

    


    Mon frère m’a écrit quand j’habitais une ferme dans le Montana et m’a parlé de l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon. Il m’a également envoyé un de leurs journaux paroissiaux. À cette époque, j’étais une jeune femme au cœur brisé, condamnée chaque jour. J’avais épousé un homme qui avait une compagne vivante. C’est mal selon la Parole de Dieu et je le savais.


    Je pensais que j’allais perdre la tête dans ma misère, mais je remercie Dieu, car en lisant ce journal et en comparant les doctrines avec la Bible, j’ai su que leurs enseignements étaient conformes à la Parole de Dieu. Un tel espoir a surgi dans mon âme! Je voulais la même paix que celle dont j’avais lu le récit dans ce journal.


    Dans ma cuisine, je me suis agenouillée et j'ai demandé à Dieu de m'ouvrir la voie pour sortir de cette vie d'adultère. Je voulais être sauvée et vivre une vie pure. J'ai écrit aux gens de la Foi Apostolique et leur ai demandé de prier pour moi. Je leur ai expliqué mon problème. Ils ont répondu à ma lettre et ont dit qu'ils prieraient pour moi. J'avais parlé à différents ministres avant cela, et ils disaient que tant que j'étais la partie innocente, il était normal que je continue à vivre dans mon état matrimonial, mais en lisant la Parole de Dieu, j'ai découvert que cela était condamné.


    Environ deux ans après avoir reçu ce document, j’ai quitté mon domicile avec mes deux petites filles de cinq et trois ans. Je suis venue à Portland pour assister aux réunions et chercher Dieu. Mes voisins du Montana m’ont dit que j’étais folle de quitter mon domicile, mais que je devais trouver Dieu. Le Seigneur m’a montré ma responsabilité de me conformer à Sa Parole, et je n’ai jamais regretté d’avoir pris position pour la Vérité.


    Après mon arrivée à Portland, j'ai assisté à un service religieux. À la fin du sermon, je me suis avancé et je me suis agenouillé devant l'autel de la prière et j'ai confessé mes péchés à Dieu. J'ai demandé Son pardon et Il a sauvé mon âme, m'a délivré de tous mes péchés et a mis la joie et la paix du Ciel dans mon âme! Il m'a donné la beauté au lieu des cendres.


    J’ai alors cherché la sanctification auprès du Seigneur et Il me l’a accordée – la pureté a rempli mon âme. J’ai prié pour le baptême du Saint-Esprit et Il m’a également donné cette bénédiction. Je n’aurais jamais cru qu’une personne puisse être aussi heureuse!


    J’ai découvert que Jésus ne faillit jamais. Il m’a donné un foyer chrétien heureux et la force de travailler et de subvenir aux besoins de mes deux filles, en pourvoyant à tous leurs besoins.


    Quand j’étais enfant, ma fille aînée était très malade physiquement et n’avait pas été autorisée à aller à l’école pendant six mois. Le médecin m’a dit que je devais me résoudre à ne jamais la voir guérir, car il n’y avait pas de remède pour elle. Elle avait une infection du sang qui provoquait de terribles abcès sur ses oreilles et son cou. Chaque jour, quand je rentrais du travail, je devais changer les pansements. Mais un jour, après avoir demandé au peuple de Dieu de prier pour elle, j’ai enlevé le pansement pour en mettre un nouveau et, à ma grande surprise, Dieu l’avait prise en charge et l’avait complètement guérie. Elle avait même une nouvelle peau recouvrant l’endroit où se trouvait l’abcès.


    Quand j'ai dit à ma petite fille que le Seigneur l'avait guérie, elle a pleuré devant un tel miracle. Le Seigneur m'a également guérie. Je souffrais d'une toux sévère depuis six mois. Mais un dimanche matin, alors que j'étais assise à un service religieux où l'Esprit de Dieu s'était répandu puissamment, le Seigneur m'a parfaitement guérie. Je n'ai plus eu de problème; la toux n'est jamais revenue.


    Mes deux filles, aujourd'hui adultes, vivent pour Dieu et participent au service du Seigneur. Le père des filles a également prié et a été sauvé avant de mourir.


    Dieu a certainement fait beaucoup pour moi. J’ai eu le privilège de travailler au bureau de l’église pendant de nombreuses années. C’était la joie de ma vie. À ce jour, je n’ai jamais regretté ma décision de quitter cette vie adultère. Et maintenant, dans mes dernières années, j’attends avec impatience l’appel du Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    137 - Pearl Lockett Sr.


    
      

    


    Il y a de nombreuses années, j’étais dans l’État d’Alabama, un pécheur qui allait à l’église. J’étais très religieux et je pensais être aussi bon que n’importe qui dans la communauté où j’avais grandi. Mes parents m’avaient appris la bonne voie à suivre, mais cela ne suffisait pas, car j’avais le péché dans ma vie. Les gens avec qui j’allais à l’église avaient aussi le péché dans leur vie. Je les voyais fumer, mâcher, boire du vin; ils allaient aux spectacles; pourtant, nous nous disions tous chrétiens.


    Je remercie Dieu d’avoir permis un jour à des personnes de la Foi Apostolique de venir me raconter l’histoire de Jésus dans ma maison. De retour dans cette cabane en rondins, Dieu a parlé à mon cœur.


    Mon oncle m’a dit: «Tu es un bon garçon. Tu es le meilleur que nous ayons dans la communauté. Il ne semble pas que tu abandonnerais ta religion à cause de ce que ces gens te disent.» Mais ces ministres m’ont dit: «Tu dois vivre sans péché.» Mon pasteur a dit: «Je pèche, tu pèches et tous les autres pèchent.» Mais quand j’ai entendu que nous pouvions vivre sans péché, cela s’est gravé dans mon cœur. Je savais que si je péchais, j’étais un pécheur et que cela ne m’amènerait jamais que l’enfer.


    Une chose était difficile à faire pour moi: confesser à Dieu que j’étais pécheur. Dieu continuait à lutter avec mon cœur. Il m’a humilié, il ne voulait pas me laisser partir. Il semblait que la faim s’emparait de moi et que je ne pouvais pas m’en débarrasser. Finalement, j’ai décidé, quoi qu’en disent les autres, que j’allais y arriver par moi-même. Il m’a laissé me mettre à genoux et confesser ma faute et lui demander d’être miséricordieux envers moi, pécheur. Quand je l’ai fait, il est entré et a sauvé mon âme. Oh, la joie qui a inondé mon cœur cette nuit-là! Il semblait que les cieux entiers s’étaient ouverts et que la joie de Dieu était entrée dans mon cœur.


    Puis ces chrétiens m’ont dit qu’il y avait quelque chose de plus pour moi. Ils m’ont dit: «Frère, tiens bon.» Je ne comprenais pas de quoi ils parlaient; je ne voyais pas comment il pouvait y avoir quelque chose de plus. Mais j’ai tenu bon un peu plus, et Dieu a sanctifié mon cœur. Il a enlevé de mon cœur la racine du péché, le désir de pécher, l’envie de pécher. Dieu m’a préparé pour que je puisse aimer tout le monde. Il a mis l’amour parfait dans mon cœur. Je savais que si j’aimais Jésus, je pouvais aimer mon prochain.


    Lorsque je me suis mis à genoux et que je me suis entièrement soumis à la volonté de Dieu, lui abandonnant ma vie, il m’a baptisé du Saint-Esprit.


    Non seulement je loue Dieu pour ce qu’il a fait pour moi au cours de ces nombreuses années, mais je le remercie aussi pour ce qu’il fait pour moi maintenant. Il semble que l’Esprit de Dieu ait encouragé mon âme à faire plus pour Lui que je ne l’ai jamais fait auparavant. Je veux qu’Il ait le reste de mes jours.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    138 - Myrtle Hockett


    
      

    


    Quand j’étais enfant, on ne m’a jamais beaucoup parlé de Dieu. Mes parents m’emmenaient avec eux dans les salles de danse et les lieux de divertissement et, à mesure que je grandissais, ces activités ont commencé à faire partie intégrante de ma vie. J’ai essayé de toutes mes forces de trouver la satisfaction jusqu’à ce que ma vie ne soit plus qu’un fouillis et que mon caractère soit gâché par le péché. Je rentrais chez moi après une nuit de réjouissance dans le péché et je pleurais jusqu’à m’endormir. Je savais que je n’étais pas en règle avec Dieu. Une nuit, alors que j’étais à peine un jeune homme de dix-neuf ans, le poids du péché sur ma vie est devenu si lourd que je ne pouvais plus le supporter.


    Dieu m’a conduit dans une petite église de Salem, dans l’Oregon, où les membres de la Foi Apostolique tenaient des réunions. Alors que j’étais assis dans cette réunion, le Seigneur m’a convaincu de mes péchés. Lorsque l’appel à l’autel a été lancé, je me suis avancée et j’ai épanché mon cœur devant Dieu. Des larmes de repentance ont coulé sur mes joues et j’ai su que mes péchés étaient pardonnés. L’amour pour les soi-disant plaisirs du monde avait disparu et la paix du ciel a rempli mon âme.


    Je suis reconnaissante du privilège que j’ai eu de m’agenouiller devant un autel et de prier une prière à laquelle Dieu pouvait répondre. C’était il y a plus de cinquante ans, mais les résultats de cette prière m’ont soutenu toute ma vie. Je suis si heureuse de pouvoir être ici avec la victoire dans mon cœur et quelque chose dans ma vie qui veut mieux servir le Seigneur. Je suis heureuse des choses que j’ai entendues lors de ce camp meeting. Cela fait vibrer mon âme. Dieu m’a entièrement sanctifié et il m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu.


    Il a été mon guérisseur pendant de nombreuses années. J’ai fait une chute tête la première dans les escaliers, ce qui a entraîné une commotion cérébrale et des blessures internes. Les gens de mon lieu de travail pensaient que je ne me rétablirais pas, mais j’ai mis ma confiance en Dieu. Les gens de Dieu ont prié et se sont appuyés sur le Seigneur pour moi, et aujourd’hui je suis en bonne santé et de retour au travail. Ils me regardent avec étonnement lorsque je leur dis que le Seigneur m’a guéri. J’ai découvert au fil des années qu’il est plus que payant de servir Dieu.


    Il y a une réelle louange et une gratitude dans mon cœur pour ce que le Seigneur représente pour moi! Dans les bons comme dans les mauvais moments, j'ai eu Celui qui a gardé mes pieds hors des sentiers battus et m'a donné l'espoir du Paradis. Je n'échangerais cela contre rien au monde. Je Le remercie de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    139 - Ida Maddox


    
      

    


    Je suis un miracle vivant de la puissance de cet Évangile. C’est comme si je revenais d’un autre monde. C’est presque trop merveilleux pour être vrai que Dieu m’ait épargné la vie. Sans les prières de ces ministres, je ne serais pas ici aujourd’hui.


    Cette année, malgré toutes les souffrances et l’agonie, a été la plus merveilleuse de toute ma vie. Dieu m’a épargnée et m’a guérie de toutes mes maladies.



    J’avais tout ce qui pouvait aller mal chez moi: cancers, tumeurs, ulcères, abcès et la grippe pour couronner le tout! Le médecin a dit: «Cette femme ne vivra pas jusqu’à ce que j’arrive à la porte d’entrée.» Mais Dieu a guéri mon corps et je me sens mieux que je ne l’ai été depuis des années.


    Les mots ne peuvent jamais décrire ce que signifie faire confiance à Dieu jusqu’à l’ombre de la mort. Pour ma part, j’étais prête à partir, heureuse de partir. Quand j’étais petite, j’avais peur de mourir et j’avais peur d’être enterrée dans la tombe. Mais maintenant, je ne pense plus à la tombe, car mon cœur est au ciel. Je sais que Jésus me rencontrera aux portes nacrées, parce qu’il m’a donné une telle assurance dans mon cœur, une telle foi, une telle paix! Oh, si seulement je pouvais dire à chaque saint et à chaque pécheur ce que Dieu peut faire et la foi qu’il peut mettre dans votre cœur!



    



    Peu importe le test ou l’épreuve, Dieu est toujours sur son trône.


    



    Au milieu de toutes ces souffrances, quand je ne pouvais ni prier ni même me mettre à genoux, le Seigneur était proche. Je me suis souvenu d’un message que notre surveillant, le frère Ray Crawford, avait prêché, selon lequel nous pouvons faire de nos afflictions un atout. Je loue Dieu d’avoir fait des miennes un atout. Maintenant, j’ai hâte d’aller aux réunions en prison, de travailler à l’hôpital et dans la rue, et de donner ma vie à Dieu comme jamais auparavant.


    



    Les mots ne peuvent jamais décrire ce que signifie faire confiance à Dieu jusqu’à l’ombre de la mort.


    



    J’avais quinze ans lorsque la lumière de l’Évangile est entrée pour la première fois dans notre foyer. Nous vivions dans une petite communauté à la périphérie d’Oregon City, dans l’Oregon, appelée Canemah. Mon père a entendu parler d’une femme évangéliste qui prêchait dans la partie basse de la ville de Portland, dans l’Oregon. On lui a parlé d’une effusion du Saint-Esprit et de personnes sauvées et guéries. Mon père a voulu en savoir plus sur cette nouvelle, alors lui et moi avons pris le tramway d’Oregon City et avons assisté à notre première réunion. Mon père a été impressionné parce qu’ils ne demandaient pas d’argent.


    Quelques années plus tard, je me suis mariée et mon mari et moi avons fréquenté une église de quartier pendant plusieurs dimanches. Un dimanche, en rentrant à la maison, mon mari a jeté son chapeau sur la table et a dit: «Tout ce que fait ce prédicateur pendant tout le service, c’est mendier de l’argent, et si c’est tout ce qu’il y a dans la religion, je n’irai plus jamais à l’église.»



    C’est à ce moment précis que je lui ai parlé de la petite mission de Portland qui prêchait avec une Bible ouverte et ne faisait jamais de collecte. Il a répondu: «Il faudra que tu me montres avant que je le croie.» Nous avons assisté à notre premier service à Front et Burnside et nous avons tous deux prié jusqu’à ce que nous ayons vécu une nouvelle naissance. Après cela, nous avons fait confiance au Seigneur pour la guérison et il ne nous a jamais déçus.


    Je me souviens d’une autre guérison miraculeuse dans ma vie. Pendant l’épidémie de grippe de 1918, mon mari et moi, ainsi que nos deux fils, étions en quarantaine et n’avions aucun accès à l’extérieur. Ma fièvre a tellement augmenté que j’ai perdu tous mes cheveux. Ma tête était aussi chauve qu’une boule de billard. J’ai essayé de porter une perruque pour pouvoir venir à l’église, mais en rentrant chez moi en tramway, j’avais une migraine. Un jour, maman Crawford m’a appelée pour me demander si mes cheveux avaient commencé à repousser. En larmes, je lui ai dit: «Non, ce n’est pas le cas.» Elle a répondu: «Eh bien, ma chérie, prie et je prierai et nous verrons ce que Dieu fera.» En une semaine, les cheveux ont commencé à pousser, comme des poils de poulet. Comme vous pouvez le constater, j’ai la chance d’avoir aujourd’hui une chevelure abondante.


    Au début de 1922, nous avons déménagé à Portland pour être près de la nouvelle église, à l'angle de la 6e et de Burnside. Le Seigneur nous a aidés à élever nos quatre enfants dans l'Évangile et a pourvu à tous nos besoins.


    



    * * *



    



    Ida Maddox et son mari étaient propriétaires de Maddox Transfer and Storage, une entreprise qui a aidé à de nombreuses reprises l'église dans ses déménagements.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    140 - Carl Deffenbaugh


    
      

    


    Je remercie Dieu pour l’Évangile. Je suis heureux qu’il y ait eu une dame dans cet Évangile, Sœur Florence Louise Crawford, qui avait un cœur fidèle, qui aimait les âmes et qui envoyait des documents sur la Foi Apostolique dans le monde entier. C’est par ce moyen que ma mère a reçu l’un de ces documents dans le Midwest, dans ce que l’on appelle aujourd’hui le Dust Bowl du pays. Ma mère était l’une des femmes pionnières qui ont déménagé à l’ouest du Mississippi alors que je n’avais qu’un an. Nous étions une famille de trois garçons, qui grandissaient sans rien savoir de Dieu. Mais, grâce à Dieu, nous avons entendu parler de l’Évangile.


    Lorsque nous avons reçu un journal de Portland, nous avons envoyé notre mère ici et elle est revenue avec un merveilleux rapport. Il y avait quelque chose dans notre cœur qui voulait aller immédiatement voir ce merveilleux Évangile. Nous étions tous pris dans les affaires de ce monde, mais nous avons décidé de vendre et de venir parmi ces gens. Dès que les affaires commerciales et les transactions immobilières ont été transférées, nous sommes venus et nous sommes restés ici depuis lors.


    À l’époque, j’étais employé au ministère de l’Agriculture des États-Unis dans le domaine de la conservation des sols et je me demandais: «Quel effet cela aurait-il sur ma situation si je venais vivre parmi ces gens?» Mais je remercie Dieu d’avoir prouvé qu’on peut vivre la vie d’un chrétien au travail tous les jours. Aujourd’hui, après vingt-cinq ans, je travaille toujours dans le même département et occupe le même poste d’ingénieur. Je suis membre du personnel et je voyage dans tout le nord-ouest du Pacifique, dans l’Oregon, dans l’État de Washington et dans le nord de la Californie.


    



    Il y avait quelque chose dans nos cœurs qui voulait se déplacer immédiatement et voir ce merveilleux Évangile.


    



    Je rencontre des problèmes tous les jours, mais j’ai découvert que le Dieu que je sers peut tout faire. Même si une personne a une formation technique et est spécialisée dans un domaine particulier, je trouve que le Seigneur est capable de diriger et de faire face à toutes les situations qui peuvent survenir, y compris les décisions importantes.


    Il y a quelques années, lorsque je travaillais dans le bâtiment ici en ville, j’avais entre vingt et trente hommes de la Foi Apostolique qui travaillaient pour moi à la fois. Sur un chantier, nous construisions un grand magasin et un homme qui habitait en face de l’endroit où nous travaillions a été tellement impressionné par la façon dont nos hommes travaillaient et vivaient qu’il est venu demander à mon contremaître qui étaient nos garçons et qui nous étions. Il a dit que c’était sûrement plus que tout ce qu’il avait vu jusqu’à présent – le calme avec lequel le travail se déroulait – personne ne jurait, personne ne fumait et il semblait y avoir une unité et une harmonie entre eux pour terminer le travail sans aucune agitation bruyante.


    Dieu s’est révélé être un guérisseur dans notre foyer. J’ai épousé la fille d’un médecin réputé, un docteur en médecine d’une petite ville universitaire de l’est du pays. Notre enfant aîné était atteint de paralysie. Le grand-père et la grand-mère de l’enfant nous ont donné de nombreuses informations sur les médicaments et les soins, mais nous sommes restés très fermes dans notre croyance que le Seigneur guérirait cet enfant. L’anxiété à ce sujet est devenue si grande que la grand-mère et deux des enfants adultes sont venus à Portland pour voir l’enfant eux-mêmes. Plusieurs jours après leur arrivée, le Seigneur a parfaitement guéri l’enfant et a également guéri la grand-mère qui était alors sur des béquilles.


    J'ai deux garçons. Ces deux enfants sont sauvés. Ils sont tous les deux au lycée. Dieu leur donne la sagesse et la compréhension pour faire face à tous les petits problèmes qu'ils rencontrent à l'école. Dieu prend soin de notre famille.


    J’apprécie l’Évangile. Il signifie tout pour moi. Au beau milieu de ma vie, alors que je cherchais à obtenir un bon poste et une bonne éducation, j’ai découvert que la condition nécessaire pour une vie heureuse ne se trouvait pas dans ce que l’on pouvait gagner dans ce monde, mais dans l’Évangile de Jésus-Christ.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    141 - Lydia Baxter


    
      

    


    J’ai l’impression d’avoir été très lent à louer Dieu pour ce qu’il a fait pour moi. Je suis si heureux qu’en 1920, mes parents aient reçu un journal de la Foi Apostolique en Pennsylvanie. Je n’étais qu’un petit enfant à l’époque et mes parents cherchaient la bonne voie. Dieu a apporté un journal dans leur boîte aux lettres et, lorsqu’ils l’ont lu, ils ont dit: «C’est ce que nous recherchons.»


    Je remercie Dieu d’avoir été élevée dans une famille chrétienne. Je suis reconnaissante d’avoir reçu un enseignement sur la Parole de Dieu, d’avoir un héritage chrétien et d’avoir des parents qui nous ont élevés dans l’honneur de Dieu.


    Je me souviens que lorsque j'étais enfant, les commérages n'étaient pas autorisés à la maison. Nos parents nous disaient de tourner notre regard vers l'intérieur, car nous avions beaucoup de choses à régler là-bas. Cette leçon m'a appris à faire attention à ce que je disais.


    Ils ont vendu tout ce qu'ils avaient au cœur de l'hiver et sont venus ici, à Portland, dans l'Oregon. Ils ont eu huit enfants et nous étions tous petits, mais Dieu a pris soin de nous. En y repensant, je suis heureuse que mes parents aient obéi à l'appel de Dieu. Je voulais lui donner ma vie comme jamais auparavant.


    Depuis toute petite, j’ai voulu servir le Seigneur de tout mon cœur. Il ne m’a pas abandonnée. Il a vu mon cœur et après quelques années de dérive comme le font souvent les jeunes, le Seigneur m’a ramenée dans le bercail. Je le remercie pour tout, même pour les jours d’épreuves. Je lui avais d’abord dit: «Je n’en veux pas», mais finalement je suis arrivée au point où j’ai dit: «Seigneur, je te ferai confiance», et le Seigneur m’a aidée et m’a fortifiée. Je le remercie que mon ancre tienne.


    



    Je voulais lui donner ma vie comme jamais auparavant.


    



    Il y a quelques années, j'ai eu une bursite. Je pouvais à peine dormir. J'étais éveillée jour et nuit et souffrais énormément. Un jour, ma petite fille est entrée et m'a dit: «Maman, n'abandonne pas, Dieu va te guérir.» Et Dieu m'a guérie instantanément.


    Souvent, lorsque j’étais malade, le Seigneur m’a guérie instantanément. Quand j’étais plus jeune et que mes enfants étaient petits, je ne pouvais pas m’occuper d’eux comme je le voulais, car mon dos se déplaçait. J’ai donc commencé à aller chez un chiropracteur, pensant que cela pourrait peut-être m’aider. Mais un jour, j’ai dit: «Je me sens bien pendant une heure, puis je reviens au point de départ.» Ma petite fille m’a dit: «Maman, pourquoi ne pries-tu pas?» Cela m’a réprimandée et j’ai prié, et le Seigneur m’a guérie instantanément. Comme je Le loue!


    Je remercie Dieu pour ces étapes marquantes dans ma vie. Dans les épreuves et les chagrins, Dieu a été là. Et je me suis demandé dernièrement: «Comment le savons-nous, sinon que nous devrons peut-être être martyrisés?» Cela m’a rappelé le nombre incalculable de personnes qui ont été martyrisées pour leur foi. Je demande au Seigneur de m’accorder la grâce, si cela devait arriver, de rester fidèle.


    Dieu a fait tant de choses pour nous. L’hiver dernier, quand notre enfant était en train de mourir, Dieu m’a donné la foi pour la soutenir et la faire guérir. Je remercie le Seigneur de ce que nous n’avons pas fait confiance aux médecins ni à la chirurgie, mais que nous nous sommes tournés vers Lui, et qu’Il nous a fait une promesse à laquelle nous nous sommes accrochés. J’ai dit: «Seigneur, tu peux ouvrir la porte; je ne peux pas l’ouvrir, mais je sais que tu le peux.» Le lendemain matin, ils m’ont appelé de l’hôpital et m’ont dit: «Votre enfant n’a pas besoin d’être opéré, elle va bien! Vous pouvez venir la chercher.» Oh, je suis reconnaissante que nous nous soyons accrochés à Dieu et que nous n’ayons pas eu à nous appuyer sur le bras de la chair. Merci à Dieu pour tout ce qu’Il a fait pour moi!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    142 - Virgil Hodson


    
      

    


    Je remercie Dieu pour sa miséricorde qui m’a accompagné tout au long de ma vie. La première fois que j’ai prié, c’était quand j’étais outre-mer pendant la Première Guerre mondiale. À 17 ans, je me suis enrôlé et je suis parti outre-mer avec l’armée régulière. Certains de ces hommes avaient servi vingt ans et j’ai fait tout ce qu’ils faisaient, essayant de trouver quelque chose pour satisfaire mon cœur. Mais je ne l’ai jamais trouvé.


    Pendant mon séjour à l’étranger, j’ai prié Dieu, lui promettant que s’il me ramenait aux États-Unis, je vivrais une vie différente et que je ne ferais pas les choses que je faisais auparavant. Une fois la guerre terminée, je suis retourné à Portland et j’ai commencé à travailler comme conducteur de tramway. Je me suis enfoncé de plus en plus dans le péché, oubliant complètement ma promesse au Seigneur. Mais Lui ne l’a pas oublié. Finalement, en 1921, je me suis retrouvé au coin d’une rue et j’ai entendu une réunion en plein air avec des témoignages de personnes qui disaient qu’elles avaient prié une prière sincère et que Dieu les avait délivrés de leurs péchés et les avait libérés.


    Je me suis rendu à leur lieu de rendez-vous et j'ai prié pour que Dieu me réponde. Je fumais deux ou trois paquets de cigarettes par jour et, la nuit, j'essayais de dormir entre deux quintes de toux. Cette nuit-là, j'ai dormi comme un bébé. Quand je me suis réveillé, l'envie de fumer avait disparu. C'était un miracle pour moi.


    Après avoir servi Dieu pendant un certain temps, j’ai commis la plus grande erreur de ma vie. J’ai trahi Dieu et je suis retourné dans le péché. J’ai dirigé une entreprise de taxi, m’enfonçant de plus en plus profondément dans le péché. Un jour, alors que je revenais à ma station de taxi, des gens de l’Église de la Foi Apostolique étaient là pour me parler du Seigneur. J’aurais souvent souhaité qu’ils me demandent de prier sur place. J’étais tellement fatigué de cette vie de péché! Mais ils ont promis de prier pour moi.


    Quelques nuits plus tard, je me suis réveillé avec une peur terrible. J'avais peur de m'endormir, j'avais peur de me réveiller en enfer. Et ce n'était pas la seule fois que cela m'arrivait. Je suis retourné travailler pour le gouvernement à San Francisco, pensant que je pourrais échapper à cette terrible conviction. La peur m'a quitté pendant un certain temps, mais elle est revenue même pendant la journée. Finalement, j'ai abandonné. J'ai promis au Seigneur que s'Il me redonnait la paix et la victoire que j'avais connues, je lui serais fidèle. Dieu a répondu à cette prière et m'a repris.


    Quelques mois plus tard, je me suis engagé dans l’armée pendant la Seconde Guerre mondiale. Mes compagnons ne m’ont jamais vu boire ou fumer, et ils ne m’ont jamais entendu jurer ou jurer. Il a fallu plus que signer une carte pour me donner une telle victoire. Il a fallu l’amour de Dieu pour changer mon cœur pécheur. Quand j’ai quitté mon unité, certains des garçons m’ont dit qu’ils ne pouvaient pas mettre le doigt sur ma vie.


    Je suis retourné à mon entreprise de taxi sur la côte et je l’ai gérée comme un chrétien le devrait. Quelques années plus tard, j’ai prié: «Ô Dieu, si je peux juste entrer dans les portes du camping, je ne voudrai plus jamais partir.» Au cours des vingt-quatre dernières années, j’ai eu le privilège de vivre sur le terrain de l’église en tant que gardien et veilleur. J’ai souvent pensé à l’Écriture: «Heureux l’homme qui m’écoute, qui veille chaque jour à ma porte» (Proverbes 8:34). Maintenant, à la retraite et vivant de l’autre côté de la rue, je peux encore voir le tabernacle portant le nom de Jésus. Je Le remercie de m’avoir guidé et gardé tout au long des années. J’ai l’espoir béni de Le voir bientôt dans la gloire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    143 - Lucille Chapman


    



    Dans ma jeunesse, j’étais juste un pécheur en route vers l’enfer. J’aimais les plaisirs du monde et je les poursuivais de tout mon cœur. Mais une nuit, alors que j’étais profondément plongé dans le péché, je me suis écrié: «Oh mon Dieu, n’y a-t-il pas une meilleure façon de vivre?»


    À partir de ce moment-là, Dieu m'a guidée jusqu'à ce que la lumière de l'Évangile soit répandue sur mon chemin. Avant notre mariage, mon mari a été sauvé. Cela m'a mise en colère et je lui ai dit qu'il pouvait suivre son chemin et que j'irais au mien. Il m'a envoyé des brochures de l'Église de la Foi Apostolique, mais je ne voulais rien avoir à faire avec elles. J'avais l'intention de brûler le journal, mais quelque chose me faisait toujours reporter la lecture, comme la sonnerie du téléphone ou quelqu'un à la porte. Ensuite, ma mère, qui voulait le lire, n'était pas chrétienne.


    Un jour, alors que je faisais le ménage, j'ai revu ce journal. Je me suis dit que, si je ne pouvais pas le brûler, autant le lire. Quels merveilleux témoignages j'ai lus! Mais le diable m'a dit que j'étais allée trop loin, que ce n'était pas pour moi.


    



    Il y avait des péchés dans ma vie dont je n’avais jamais parlé à personne, mais je ne pouvais pas les cacher à Dieu.



    



    Lorsqu’Il m’a montré que je devais tout confesser et demander pardon, j’ai dit: «Je ne le ferai jamais!» À l’époque, je travaillais dans une filature de laine, je faisais fonctionner un métier à tisser. Tandis que la navette allait et venait, elle semblait dire: «Oui, tu le feras, oui, tu le feras.» Je répondais obstinément: «Non, je ne le ferai pas! Non, je ne le ferai pas!»


    Après trois semaines de terrible condamnation, je suis devenu si irritable que ma mère m’a dit que si je ne devenais pas plus civilisé, je devrais quitter la maison. Je savais que je devais faire quelque chose. Le lendemain matin, après que la famille soit partie au travail, j’ai écrit ces deux lettres de confession. J’ai couru à la poste pour les poster avant que mon courage ne me fasse défaut. J’ai hésité un instant avant de les déposer dans la boîte, car le diable me disait: «Si tu envoies ces lettres, ce sera la fin de tout pour toi.» Mais Dieu m’a donné du courage.


    



    Quand j’ai demandé pardon à Dieu, la chaîne s’est brisée. J’ai crié: «Je suis libre, je suis libre!»


    



    Je suis rentrée chez moi et, tout en faisant la vaisselle, j'ai simplement baissé la tête et prié: «Seigneur, j'ai fait ce que tu m'as demandé de faire. Maintenant, veux-tu me pardonner?»


    Chaque fois que je disais: «Non, je ne le ferai pas», j’avais l’impression qu’une chaîne se resserrait autour de ma poitrine. Quand j’ai demandé à Dieu de me pardonner, la chaîne s’est brisée. J’ai crié: «Je suis libre, je suis libre!»


    Je suis allée au travail environ une heure plus tard et les filles m'ont demandé ce qui m'était arrivé. J'avais l'air tellement différente. Je ne savais pas vraiment ce qui s'était passé, mais je savais que j'étais différente. Les gens posaient la même question à ma mère, et elle ne le savait pas non plus, mais elle pouvait leur dire que j'étais certainement différente.


    La première chose que j’ai faite après que le Seigneur m’a sauvée a été de brûler mon jeu de cartes et mon maquillage. J’avais un gros goitre interne et j’ai décidé de faire confiance au Seigneur pour ma guérison et de ne plus prendre de médicaments. Ma mère m’a demandé ce que je ferais si la maladie revenait. J’ai répondu: «Je traverserai ce pont quand j’y serai.» C’était il y a 45 ans et je n’ai jamais eu à traverser ce pont. Le Seigneur m’a également guérie de nombreuses autres affections. J’ai tellement souffert de problèmes de sinus que j’ai prié pour mourir, mais le Seigneur m’a dit que mon travail n’était pas terminé et Il m’a guérie.


    Je suis venue vivre à Portland et un an plus tard, mon mari et moi nous nous sommes mariés. Lorsque j’attendais mon premier enfant, je faisais des cauchemars dans lesquels je voyais mon enfant souffrir de la même malformation physique que moi. Après plusieurs semaines, j’ai dû recevoir une réponse de Dieu. Un dimanche matin, j’ai décidé de prier jusqu’à ce que je sache, et cinq minutes plus tard, le Seigneur m’a fait cette promesse: «N’aie pas peur, car je suis avec toi.» Toute peur avait disparu. Mon enfant est né parfaitement normal, tout comme mes six enfants et mes huit petits-enfants. Je remercie Dieu pour ces bénédictions supplémentaires.


    À cause de la malformation de ma bouche, j’ai dû avoir quatre dents pour maintenir mon dentier. Lorsque ces dents sont devenues si infectées que la seule solution était de les arracher, je suis allé voir l’un de nos ministres et lui ai demandé quoi faire. Il m’a dit: «Normalement, je dirais: arrache-les, mais tu n’es pas une personne ordinaire et nous ne servons pas un Dieu ordinaire. Nous allons prier.» Lui et un autre ministre ont oint et prié pour moi, et lorsque je suis retourné chez le dentiste une semaine plus tard, ces dents étaient guéries. Et Dieu les a guéries plusieurs fois depuis.


    Dieu m’a donné plus de privilèges à son service que je ne l’aurais jamais imaginé. Pendant des années, j’ai travaillé au bureau de l’église, lisant le courrier en espagnol et d’autres langues. C’est une grande bénédiction de prier pour ceux qui écrivent, de les aider à porter leurs fardeaux au Seigneur. Je veux le servir jusqu’à ce qu’il m’appelle plus haut.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    144 - Richard Clarke


    
      

    


    Je veux remercier Dieu pour cette religion d’autrefois. Je remercie Dieu pour la vérité qui me rend libre. Il y a quelques années, la National Cash Register Company m’a envoyé sur la côte ouest pour affaires. J’ai parcouru la vallée de la Willamette en tant que représentant commercial pour cette société. J’ai gagné beaucoup d’argent et j’ai dépensé cet argent pour essayer de trouver la satisfaction et la réalité auxquelles mon cœur aspirait, mais je ne les ai jamais trouvées.



    J’ai acheté des diamants et de beaux vêtements, j’ai séjourné dans de beaux hôtels, j’ai pris des voitures de luxe dans les trains, j’ai rejoint trois pavillons différents, j’ai assisté à des théâtres, à des opéras et à des bals, et pourtant j’avais le cœur triste. Sur la route, j’ai rencontré des hommes plus âgés que moi et ils m’ont appris beaucoup de choses qui ne m’ont servi à rien. J’ai appris à boire du gin fizz, des Manhattans, des highballs, des whiskys purs – bref, j’ai commencé à mener une vie rapide et méchante.


    Un soir, dans ma chambre d’hôtel à Portland, dans l’Oregon, à l’âge de trente-deux ans, je me suis rendu compte que j’étais un raté, un homme ruiné. Ma réputation avait disparu, mon caractère était détruit et ma santé déclinait. J’avais la religion, mais cela ne m’a pas sauvé. Dès l’âge de sept ans, ma mère m’envoyait chez le prêtre pour confesser mes péchés. Je me levais à cinq heures du matin, je courais à l’église et j’allais dans la sacristie. Là, je déposais les vêtements du prêtre, je le servais et je versais le vin dans le calice. Au fil des années, j’ai continué à m’agenouiller dans le confessionnal et à dire mes péchés à un prêtre, car je ne savais pas mieux que de penser que l’homme pouvait les pardonner. J’acceptais la pénitence qu’il m’avait donnée, j’allais à l’église et disais les prières, j’allais à la table de communion et prenais l’hostie, puis je rentrais chez moi le cœur brisé, misérable et découragé. Cela n’a jamais changé mes habitudes ni mes appétits; cela n’a jamais fait de moi un homme nouveau ni ne m’a apporté de la joie.


    



    J’ai été tenté de me suicider pour me débarrasser du péché et de la honte qui m’accablaient quotidiennement.


    



    Le remords s’est installé dans ma vie et je me suis demandé où j’allais passer l’éternité. J’ai été tenté de me suicider pour me débarrasser du péché et de la honte qui m’accablaient quotidiennement. Mais un jour, je me suis mis à genoux et j’ai demandé à Dieu ce qu’il allait faire de moi. Savez-vous ce qu’il a fait? L’après-midi suivant, il a envoyé un homme dans ma chambre. J’ai entendu frapper à ma porte et lorsque j’ai ouvert, j’ai trouvé un chrétien. Il m’a dit: «Je m’intéresse à toi. Je te vois à l’hôtel. Je me demande si tu es sauvé.»



    Je ne savais pas de quoi il parlait. Puis il m’a demandé dans une langue que je comprenais: «Sais-tu que tu es en règle avec Dieu?» Il a continué en me disant que j’irais en enfer à moins de naître de nouveau. Cela est entré profondément dans mon cœur et a pris racine.


    L’homme m’a invité à un service religieux et m’a amené au camp de rassemblement de la Foi Apostolique. Là, j’ai entendu les témoignages de l’ancien ivrogne, de l’ex-détenu, du médecin, de l’avocat, du commerçant et du prédicateur, tous sauvés par Dieu. Leurs visages étaient illuminés par la puissance de Dieu. Ils étaient nés de l’Esprit de Dieu et ils le savaient. Ils m’ont dit que si je confessais mes péchés à Jésus-Christ, Il les laverait et apporterait un changement dans ma vie.


    Cette nuit-là, Dieu a brisé mon cœur de pierre. Je me suis avancé vers un vieux banc de pin – j’ai été le premier à y arriver. Des larmes de repentir ont coulé sur mon visage. J’ai confessé mes péchés à Jésus-Christ, le seul médiateur entre Dieu et l’homme.



    J’ai élevé un cœur honnête vers Lui, et Dieu soit loué, Il a eu pitié. Il est entré dans ma vie et a brisé les chaînes du péché qui avaient lié mon cœur pendant tant d’années. Cette nuit-là, la lumière du soleil d’un autre monde a inondé mon âme. Ce fut le jour le plus glorieux de ma vie.



    J’avais prié la Vierge Marie, Jean-Baptiste, les Apôtres et l’archange Michel et je n’avais jamais reçu de réponse, mais lorsque j’ai prié Jésus-Christ, Il a répondu. Je n’ai jamais fumé, joué, bu de l’alcool, ni assisté à un spectacle ou à une danse depuis. J’ai cassé ma vieille pipe, brûlé mon jeu de cartes et commencé à lire la Bible. L’Esprit béni de Dieu m’a donné la liberté, et la joie du Seigneur est dans mon cœur depuis ce jour. Je remercie Dieu pour ce qu’il a fait pour moi!


    



    * * *



    



    Richard Clarke s'est converti en 1909 et est devenu un prédicateur courageux de l'Évangile. En tant qu'évangéliste itinérant, il s'est rendu dans différentes régions du pays pour proclamer la puissance de Dieu pour sauver et délivrer du péché.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    145 - Alvina Elmer


    
      

    


    Alvina Elmer est arrivée avec sa famille de la Russie tsariste en 1910. Ils étaient tous sous contrat pour cueillir du coton au Texas afin de payer leur traversée en bateau à vapeur. Selon lequel des huit enfants de la famille vous auriez pu poser la question, leur père avait ou non un tempérament violent. Il s'en prenait à l'enfant le plus proche lorsque quelque chose n'allait pas et qu'il ne pouvait pas en être imputé à un enfant en particulier.


    L’un des frères aînés aperçut son père traverser le champ de coton et s’approcher de lui, sa ceinture retirée et agitant la boucle dans sa main. Sans attendre les résultats probables, le jeune homme courut chez lui, prit ses maigres biens et se dirigea vers l’Ouest. C’est sur la côte ouest qu’il rencontra les gens de la Foi Apostolique. Il envoya une lettre au Texas: «Vous devez venir ici. J’ai rencontré les gens.» Toute la famille déménagea dans l’Oregon en 1917. Alvina fut sauvée à l’église Front and Burnside à Portland, dans l’Oregon, peu après leur arrivée et resta fidèle jusqu’à sa mort.


    Elle a vécu avec plusieurs familles religieuses tout en travaillant à la True Blue Cookie Company. Au début des années 1920, un frère de l'église, Otto Olson, qui mesurait 1,85 m, pesait 95 kg et avait les cheveux noirs ondulés, lui a proposé le mariage. Alvina, qui mesurait 1,60 m, a refusé. Il a déménagé à Los Angeles, en Californie, et a travaillé dur dans le bâtiment. Il a économisé son argent et a payé comptant pour un tout nouveau modèle T Ford Coupé de 1926. Puis, alors qu'il se rendait chez Alvina un jour alors qu'elle attendait un bus, il lui a proposé à nouveau son mariage. Cette fois, elle a accepté.


    Ils déménagèrent à San Francisco, en Californie, mais le temps brumeux ne convenait apparemment pas à Alvina, et son poids tomba sous la barre des 50 kilos. Le couple retourna à Portland en 1928, où ils furent des personnages familiers de la Sixième et de Burnside pendant de nombreuses années. Ils eurent trois garçons.



    Un petit héritage de l'un des frères d'Otto leur fut accordé, et ils achetèrent des terres et construisirent une maison à l'angle de la Soixante-deuxième et de Flavel Streets. Ils y ajoutèrent une grange pour les vaches et de grands poulaillers. L'argent s'étant épuisé avant que la maison ne soit terminée, ils omettèrent les installations de la salle de bains (Otto n'emprunterait jamais un centime) et construisirent une dépendance à côté du poulailler. Les garçons étaient occupés à livrer du lait et des œufs sur leurs vélos, notamment à échanger des œufs contre des produits d'épicerie à l'épicerie Mission Grocery à l'angle de la Cinquante-deuxième et d'Ogden. L'argent était difficile à trouver à cette époque de la Grande Dépression.


    Otto est décédé à l'âge de cinquante ans alors qu'il travaillait au chantier naval de Swan Island. Alvina a donc élevé ses garçons avec un petit revenu de la sécurité sociale, complété par des soins aux personnes âgées et plus tard aux jeunes enfants. Malgré son éducation de troisième année seulement, elle ne devait pas être sous-estimée.


    En 1953, elle épousa Arndt Elmer, un ancien membre de l’Église de la Foi Apostolique qui avait quitté l’Armée du Salut en 1916. Il mourut en 1968. C’est à cette époque qu’elle fut victime d’une crise cardiaque. Elle était allongée sur le canapé, haletante, tandis que l’église était appelée pour un pasteur. Le frère Forrest Damron arriva, l’oignit d’huile et pria. Il partit en disant: «Elle va bien maintenant», alors qu’il se dirigeait vers la porte. «Mais ne se rend-il pas compte qu’elle halète encore beaucoup?», me dis-je alors qu’il partait.



    Plusieurs années plus tard, lorsqu’elle mourut d’autres causes, nous fûmes obligés de procéder à une autopsie, car elle n’avait pas été suivie par un médecin. Je ne me souviens pas de la cause du décès, mais il y avait une note: «Cette femme a souffert d’une grave rupture cardiaque à un moment donné dans le passé. Elle est complètement guérie.»


    



    * * *


    



    Alvina a vécu avec la famille de l'un de ses fils pendant les quatorze dernières années de sa vie, y compris un retour à l'église filiale de San Francisco en 1969. Elle est décédée à San Rafael, dans le comté de Marin, en Californie, en juin 1982 et a été enterrée à côté d'Otto au cimetière de Rose City à Portland, en Oregon.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    146 - Alice Snyder


    



    C’était en 1935 et la grande dépression se faisait sentir dans tout notre pays. Mon mari et moi étions parents de deux petites filles, qui avaient alors six et huit ans. Depuis cinq ans, nous exploitions la concession dans un club-house sur un beau terrain de golf. Mais les conditions n’étaient pas ce qu’elles auraient dû être, ni dans notre entreprise ni dans notre foyer autrefois heureux. Mon mari avait consacré sa vie à Christ lorsqu’il était jeune homme et avait sincèrement essayé de le servir. J’allais à l’église avec lui et je croyais au Seigneur depuis que j’étais petite. Cependant, je ne comprenais pas le vrai salut, mais je pensais que si j’allais à l’église, si je faisais de mon mieux pour être une bonne épouse et une bonne mère et si je traitais bien mes voisins, un jour j’irais au ciel et y serais heureuse pour toujours. J’étais également déterminée à nourrir tous ceux qui viendraient à moi affamés ou dans le besoin. J’avais connu la vraie faim quand j’étais petite, car mon père était alcoolique et ma mère travaillait à tout prix pour essayer de nourrir ses quatre enfants.


    Durant ces années de dépression, de nombreux hommes parcouraient les routes à la recherche d’un emploi. Ils venaient à notre club pour nous proposer de travailler en échange d’un peu de nourriture. Nous ne pouvions pas les refuser, mais nos profits diminuaient. De plus, à ma grande déception, mon mari s’est mis à boire et à fumer les gros cigares que nous avions à vendre. Nos profits ont encore diminué.


    Ensuite, nous sommes tous tombés malades. Mon mari a échappé de justesse à la mort lorsqu'un train à grande vitesse a failli percuter sa voiture alors qu'il traversait la voie ferrée. Le Seigneur, dans sa miséricorde, a commencé à parler à chacun de nous. Nous savions que nous devions quitter cet endroit et essayer de retourner là où Dieu voulait que nous soyons. Mais nous n'avions pas d'argent pour déménager et nous nous demandions si quelqu'un à cette époque avait assez d'argent pour racheter notre concession dans le club-house. Nous avons mis une annonce dans le journal et avons rapidement reçu une réponse d'un couple qui devait venir dans notre climat pour des raisons de santé. Ils avaient peu d'argent mais nous nous en moquions. Nous voulions juste avoir assez d'argent pour quitter cet endroit.


    Quel spectacle nous avons eu en partant dans une vieille Ford T, en partie maintenue en place par du fil de fer. Nos deux petites filles étaient assises à l’arrière avec notre chien et plusieurs chats dans une boîte en carton. Nous avons également tiré une remorque avec quelques cartons de vêtements et une cage de poulets. En partant, j’ai regardé en arrière et j’ai dit: «Merci, Seigneur», car j’avais l’impression que nous étions comme les enfants d’Israël quittant l’Égypte, les ennuis et le péché.


    



    Alors que je lisais le journal de l’église et que je priais, Jésus a complètement changé ma vie.


    



    Le seul endroit où nous pouvions loger temporairement était la maison de la mère de mon mari. Elle n’était pas loin du Tabernacle de la Foi Apostolique, et un camp meeting s’y déroulait. Le bâtiment était ouvert de tous côtés à cette époque et nous pouvions entendre la musique – les chants de nombreux chrétiens joyeux chantant les louanges de Dieu.


    Un soir, nous sommes allés écouter la musique, ou devrais-je dire, le Seigneur nous a conduits là-bas. Dès que j'ai posé le pied sur ces terres sacrées, j'ai su que Dieu était là, et d'une manière ou d'une autre, un espoir a surgi dans mon âme. Quelle soirée inspirante! J'ai été émerveillé par les témoignages, les sermons et les prières de nombreuses voix à l'unisson qui résonnaient comme le ruissellement de puissantes cascades.


    On m’a donné un journal de l’Église à emporter chez moi. Je l’ai pris par courtoisie, sans vraiment avoir l’intention de le lire. J’avais lu tant de journaux religieux et j’étais encore tout absorbé par mes propres pensées misérables sur nos conditions de vie malheureuses et sur le fait que je devenais rapidement un infirme à cause de l’arthrite. Mais le Seigneur nous conduisait sur des chemins de gloire.



    Un jour, alors que je repassais, si malade que je pouvais à peine travailler, le Seigneur a parlé à mon cœur. Les mots étaient si réels. Il m’a dit: «Lis ce journal de la Foi Apostolique.» Je me suis mise à pleurer et, les mains tremblantes, j’ai ramassé le journal qui était roulé sur la table. Les larmes ont aveuglé mes yeux et je ne pouvais pas voir pour lire. Mais soudain, comme si elles étaient écrites en lettres de feu, j’ai pu clairement voir ces mots: «Combats ardemment pour la foi qui a été transmise aux saints une fois pour toutes.»


    Aussitôt, mes yeux spirituellement aveuglés se sont ouverts et j’ai su que j’étais une pèchesse, une femme pharisaïque qui comptait sur sa propre bonté et ses bonnes œuvres pour entrer au paradis. Je me souviens avoir tenu ce papier sur mon cœur et avoir prié avec ferveur: «Oh Seigneur, pardonne-moi et je te servirai le reste de ma vie.» Une prière si simple, mais quels résultats merveilleux! Instantanément, tous mes fardeaux m’ont quitté et une paix si merveilleuse a inondé mon âme tandis que je sentais le pouvoir purificateur du Sang de Jésus effacer tous les péchés, les doutes et le malheur de ma vie.


    Mon mari rentrait tard à la maison et je pensais qu’il cherchait du travail. Lorsqu’il est entré par la porte arrière, je l’ai regardé avec étonnement car il avait l’air jeune à nouveau, tout comme il l’était quand il a commencé à servir Jésus, avant que tous les péchés et les ennuis ne l’aient rattrapé. Je lui ai demandé: «Que t’est-il arrivé?» Il a répondu: «Jésus m’a sauvé, et aujourd’hui, alors que je priais au camp meeting de la Foi Apostolique, Jésus m’a sanctifiée. Je ne vais plus boire et te causer plus d’ennuis.» Avec joie, j’ai répondu: «Je ne savais pas comment appeler cela, mais quelque chose m’est arrivé aussi. Alors que je lisais le journal de l’église et que je priais, Jésus a complètement changé ma vie. J’ai oublié de finir mon repassage, mais je lis la Bible. Je n’aurais jamais cru que c’était un livre si merveilleux avec autant de promesses merveilleuses.»


    Dans les jours qui ont suivi, le Seigneur nous a fait traverser de nombreuses épreuves difficiles pour nous mettre à l’épreuve et aussi pour nous aider à accroître notre foi en Lui. Un jour, Il m’a montré que je devais pardonner à quelqu’un pour un grand tort qui avait été commis. Je savais que je pouvais dire que je pardonnais, mais pouvais-je vraiment le penser dans mon cœur? J’ai beaucoup prié à ce sujet et un jour, j’ai dit au Seigneur: «Oui, je peux vraiment pardonner.» À ce moment-là, j’ai été instantanément guérie de l’arthrite.


    Notre plus jeune fille était malade depuis qu’elle était bébé. Les médecins n’avaient pas pu l’aider. Après avoir été sauvés, nous avons décidé de faire confiance au Seigneur pour sa guérison. Pendant longtemps, son état s’est aggravé. Une nuit, alors que je priais à côté d’elle, j’ai regardé par la fenêtre les étoiles dans le ciel de Dieu et je me suis dit: «Oh Seigneur, qu’ai-je fait pour que tu n’entendes pas ma prière et ne guérisses pas notre enfant?» Un passage des Écritures m’est venu à l’esprit: «N’abandonnez donc pas votre assurance, à laquelle est attachée une grande rémunération.» Mon mari et moi avons prié toute une nuit à côté d’elle. Puis une nuit, elle s’est endormie aussi malade que d’habitude et le matin, elle était complètement guérie. Jésus l’avait touchée pendant la nuit avec sa main marquée par les clous. La maladie n’est jamais revenue.


    



    Jésus l'avait touchée pendant la nuit avec sa main couverte de clous. La maladie n'est jamais revenue.


    



    Le moment était venu pour notre deuxième camp meeting et nous voulions camper sur le terrain de camping de la Foi Apostolique. On nous a dit que nous pouvions utiliser une tente. Nous avions quelques meubles, mais nous avions besoin d'un poêle et l'argent était rare.


    Un matin, notre famille priait dans la cuisine pour que Dieu nous aide à aller au camp meeting. Agenouillée dans un coin de la pièce, la fille qui avait été guérie priait avec ferveur: «Seigneur, donne-nous un poêle pour que nous puissions aller au camp meeting.» Après la prière, mon mari se promenait et il s’est arrêté devant une vieille maison que des ouvriers étaient en train de démonter. Dans l’une des pièces se trouvait un petit poêle à bois en fonte. Mon mari a demandé au contremaître s’il voulait le vendre. Il a répondu: «Si vous pouvez l’emporter, vous pouvez l’avoir.» Ce poêle nous a très bien servi lors de plusieurs camps meetings. Je pouvais même y faire cuire des biscuits.


    Une nuit en particulier me reste en mémoire. C’était un samedi soir et j’avais fouillé dans le placard pour trouver de quoi nourrir ma famille. Nous nous sommes finalement assis pour manger et avons remercié le Seigneur pour la soupe très claire. Le lendemain, c’était un dimanche et nous prenions toujours notre déjeuner et restions toute la journée à l’église. Je me demandais ce que nous allions manger pour le déjeuner. J’ai regardé mon mari et lui ai demandé: «Que devons-nous faire?» Il avait l’air pensif mais a dit: «Nous ferons confiance au Seigneur.»


    À ce moment-là, on frappa à la porte d’entrée. Nous nous précipitâmes tous pour aller ouvrir. Il y avait une jeune femme avec un carton de provisions. Sa famille se rendit à l’église de la Foi apostolique. En apportant les provisions, elle dit: «Maman faisait la vaisselle et le Seigneur lui a parlé et lui a mis à cœur de vous envoyer cette nourriture. Elle m’a dit qu’elle sentait que vous traversiez une période difficile et qu’elle voulait partager avec vous ce qu’elle avait vécu.»



    Il y avait de la poitrine de veau farcie (elle avait coupé en deux le rôti qu’elle avait préparé pour sa famille pour le dîner du dimanche), du pain et du beurre, du lait, des fruits et des légumes. Nous nous sommes mis à genoux dans une grande prière d’action de grâce, non seulement pour la nourriture mais aussi pour les personnes qui étaient suffisamment proches du Seigneur pour savoir quand certains de ses enfants étaient dans le besoin. Nous avons également remercié Dieu de nous avoir révélé que nous pouvions lui faire confiance dans les moments difficiles.


    Au cours de notre première année en tant que nouveaux chrétiens, nous avons découvert que nous devons faire confiance à Dieu, croire et faire sa volonté. Au fil des années, Il ne nous a jamais déçus.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    147 - Harrison Irvine


    
      

    


    J'ai tant de choses à remercier le Seigneur aujourd'hui. Tout d'abord, je dois remercier tous ces ministres et les gens de Dieu pour la ferveur avec laquelle ils ont prié pour moi lorsque je suis tombé malade au travail, que je me suis évanoui et que je me suis réveillé à l'hôpital. Je n'ai pas pu prier pour moi-même, mais tout le monde a prié. Je sais que la prière m'a permis de traverser cette période et d'arriver jusqu'à ce service. Je retourne travailler demain à la Poste. Jésus est si bon et merveilleux, et je le remercie aussi pour mes amis et mes collègues.


    Je remercie le Seigneur pour la façon dont il a été avec moi toutes ces années. Nous avons reçu de la littérature de cette église dans les prairies du Canada, et mes parents ont accepté l’Évangile. Lorsque ma mère est décédée, mon père a finalement amené ma petite sœur et moi à Portland, dans l’Oregon, pour pouvoir participer à ces réunions.


    La Seconde Guerre mondiale a éclaté et je me suis enrôlé dans les Seabees. Le Seigneur a été très bon envers moi. J’ai pu laisser ma lumière briller devant ceux que j’ai rencontrés. Les gens de chez moi m’ont soutenu dans leurs prières. Ce fut une expérience formidable. Je n’oublierai jamais le privilège que j’ai eu de servir le Seigneur tout en servant mon pays. Je loue Dieu pour sa miséricorde en me permettant de rentrer sain et sauf après avoir passé trente et un mois dans les îles de la mer du Sud, les Nouvelles-Hébrides, en tant que Seabee en réparation de navires. Il y a environ deux semaines, je suis revenu d’un voyage en mer de 6000 milles.


    Je peux dire que la vie chrétienne est la manière la plus sensée de vivre. Je ne regrette pas le temps que j'ai passé au service de mon pays, car le Seigneur a été bon envers moi et m'a permis de vivre une vie chrétienne dans le service. Le Seigneur était avec moi tout le temps, et je ne pouvais m'empêcher de ressentir les prières du peuple de Dieu et de voir les résultats. J'ai vécu parmi les garçons. J'avais la bonne volonté des camarades avec qui je travaillais et j'ai néanmoins gardé le standard chrétien en ce qui concerne ma propre conduite.


    Je me souviens que peu de temps après mon enrôlement en juillet 1942, l'un des garçons a dit: «Je parie qu'au bout d'un an dans la Marine, il aura perdu tout ce qui le différencie de nous.» Cela fait trois ans et six mois, et je n'ai toujours pas perdu tout cela.


    Je me souviens de cette nuit d’octobre 1942, qui fut la dernière réunion à laquelle j’ai assisté pendant trente et un mois. Le Seigneur a été bon envers moi. Je n’oublierai jamais comment l’un des ministres a prié avec moi ce soir-là. C’est le genre de cérémonie d’adieu qu’ils organisent et ils prient pour vous pendant votre absence.


    Maintenant, le Seigneur m’a aidé à traverser ces vingt-sept années de service. Il m’a donné un meilleur emploi que celui que j’avais auparavant à la Poste des États-Unis. Tout va mieux. Je le remercie sincèrement pour sa main qui m’a gardée pendant toutes ces années. Je suis si heureuse que le Seigneur m’ait sauvée du péché sur cet autel de prière il y a quelques années, et je suis heureux pour la religion d’autrefois.


    



    * * *


    



    Harrison Irvine est né le 7 juin 1908 en Saskatchewan, au Canada, et a été baptisé le 13 octobre 1946 dans la rivière Clackamas, à Carver, en Oregon.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    148 - Effie Caton


    



    Merci à Dieu d'avoir permis qu'un de ces documents de la Foi Apostolique entre dans notre maison. Je repense à l'horrible fosse d'où Dieu m'a tiré; mon cœur se remplit de gratitude tandis que j'essaie de compter mes bénédictions. Ma maison n'était qu'une maison de tenancier de bar, un véritable enfer sur terre, lorsque l'un de ces documents de la Foi Apostolique est entré dans notre maison.


    Tout comme j'avais un père qui passait la plupart de son temps dans un bar, je me suis laissée emporter par les choses du monde et j'ai fini par épouser un homme qui est rapidement devenu tenancier de bar. Nous avions deux petits garçons, et il avait l'habitude de les prendre, de les asseoir sur le bar, de leur donner de l'alcool, puis de les ramener à la maison avec leur petite haleine qui sentait l'alcool.


    Je me suis demandée: «Comment pourrais-je supporter de voir mes petits garçons devenir des ivrognes?» Je suis si heureuse que Dieu ait vu cette petite étincelle d’amour sincère dans mon cœur qui voulait élever mes enfants dans la bonne voie. Lorsque j’ai lu ce papier, cela m’a touché le cœur. J’ai dit: «Ô Dieu, si Tu m’emmènes là où je peux vivre correctement et où je peux élever correctement ces petits enfants, je Te servirai. Je Te donnerai le reste de ma vie.» Ce n’était rien à offrir à Dieu, juste un fragment qu’il a ramassé. Je remercie Dieu d’être ici dans ce merveilleux endroit et je veux Lui donner ma vie comme jamais auparavant.


    Je marchais à tâtons dans la maison, je ne mangeais que du lait et je n’avais aucune lueur d’espoir de me rétablir un jour. Les médecins ont dit que j’avais un cancer de l’estomac. Ma mère est morte de cette terrible maladie et je savais que j’allais bientôt quitter mes petits enfants.



    Jésus a mis ma foi dans mon cœur pour lui faire confiance et je lui ai fait confiance. Il a guéri mon corps de ce terrible cancer et je lui ai fait confiance pendant de nombreuses années pour ma guérison et celle de ma famille. J’ai prouvé qu’il était le grand Médecin.


    Un jour, je suis tombé et je me suis blessé au dos. J’ai eu l’impression que cela me prenait toute ma force. J’ai prié et invoqué Dieu. J’ai demandé au peuple de Dieu de prier pour moi et j’ai envoyé des requêtes de prière. Dieu m’a montré que je devais obéir à cette Parole, à chaque iota et à chaque trait de lettre. J’ai dit: «Seigneur, je vais appeler les ministres chez moi et leur demander de prier pour moi.» Ils sont venus, m’ont oint d’huile et ont prié pour moi, et la puissance de Dieu m’a touché du sommet de ma tête jusqu’à la plante de mes pieds.


    Je me suis levé du lit et j’ai dit: «Donne-moi cette Parole; je veux voir ce que Dieu veut que je fasse maintenant.» Il m’a donné ce passage de l’Écriture: «Offrez vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable» (Romains 12:1). Je sais que c’est ce que Dieu veut que je fasse. Il m’a tiré du gouffre. Je le remercie. Je sens dans mon âme que je ne veux être rien. Je veux que Dieu soit tout, afin qu’il puisse m’utiliser. J’ai eu le privilège ces derniers jours de retourner à Washington où nous avions ce vieux saloon, et de voir le gouffre d’où Dieu m’a tiré. Cela me fait apprécier l’Évangile.


    Je suis mère de sept enfants, et chacun d’eux est mentionné dans l’Évangile de cet après-midi. Dieu m’a guérie de ce cancer il y a 45 ans; j’ai 80 ans maintenant. Oh, au cours de ces années de confiance en Jésus et d’amour pour Lui, je peux dire qu’Il a béni mon âme! Il m’a aidée à lui faire confiance pour la guérison; pas une seule fois je n’ai donné une goutte de médicament à l’un de mes petits enfants ni je n’ai eu recours au bras de la chair. Je Le remercie pour tout ce qu’Il a fait pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    149 - Mary Carver


    
      

    


    Je loue le Seigneur pour tout ce qu’il a fait pour moi. Je remercie le Seigneur pour un père chrétien. Mon père a été sauvé quand j’avais quatre ans. Je me souviens de nombreuses fois dans son témoignage qu’il a raconté comment il s’est enfui de Dieu dans sa jeunesse, est venu dans ce pays occidental et a fini dans la partie nord de la Californie sur une ferme aride. Le Seigneur l’a rattrapé. Il semblait que rien n’allait bien dans cette ferme; ses récoltes ne poussaient pas et il devait travailler loin de chez lui.


    Alors qu’il défrichait cette terre, il a été mordu par un chat sauvage enragé et il a été emmené à l’hôpital. Ils ne pouvaient pas le faire venir très vite; il a fallu beaucoup de temps pour l’y amener. Il oscillait entre la vie et la mort et il n’était pas sauvé. Il s’est rendu compte que même s’il était presque mort, il n’avait même pas eu de conviction dans son cœur. Après cela, il a commencé à prier pour que le Seigneur lui parle à nouveau et qu’il ressente l’Esprit de Dieu.


    Dans cette ferme, dans une petite école pas très loin de chez nous, un homme est venu prêcher l'Évangile et mon père a été sauvé. Autant il s'était éloigné de Dieu avant d'être sauvé, autant il était fort pour le Seigneur après avoir été sauvé.


    



    J’ai été élevée dans la Parole de Dieu à la maison. Nous avions une prière familiale avant le petit déjeuner chaque matin. Je me souviens encore des beaux petits autels que nous faisions autour des genoux de notre mère, de la façon dont mes parents priaient pour nous, les enfants, et de la façon dont le Seigneur parlait à nos cœurs.


    Je chante les chants de l’Évangile depuis que je suis toute petite. Je suis reconnaissante d’avoir une mère et un père chrétiens qui nous ont enseigné la voie du salut et qui ont implanté l’amour de Dieu dans nos cœurs. Je remercie le Seigneur pour ces souvenirs, mais, plus que cela, je le remercie d’avoir un jour fléchi mes genoux obstinés devant l’autel de la prière et demandé au Seigneur d’entrer dans mon cœur.


    Nous, les enfants, avions été protégés des péchés de ce monde, mais en grandissant, j’ai pensé que je voulais essayer le monde et je faisais des choses que je savais être mauvaises. Le Seigneur m’a condamnée pour chaque péché que j’ai commis, jusqu’au jour où j’ai abandonné mon jeune cœur obstiné et lui ai demandé d’entrer et de me sauver. Sur un autel de prière, Il a merveilleusement sauvé mon âme. Je ne pourrais jamais vous dire le changement qu’Il ​​a opéré dans mon cœur. Une telle paix est venue dans mon âme. J’ai été lavée dans Son précieux Sang et j’ai su que mes péchés étaient pardonnés; c’était vraiment merveilleux.


    Le Seigneur a enlevé l’entêtement de mon jeune cœur et m’a donné un cœur qui voulait Le servir. Cela fait de nombreuses années, mais le Seigneur a été si bon envers moi et a répondu à mes prières, et a conduit et guidé ma vie. J’ai continué à chercher le Seigneur pour mes expériences plus profondes et combien le Seigneur m’a bénie!


    Pendant que nous élevions notre famille, le Seigneur descendait et répondait à nos prières tant de fois dans notre maison lorsque nos enfants étaient malades. Je me souviens quand notre petite fille avait cinq ans et à quel point elle était gravement malade. Comme elle avait une fièvre si forte qui allait et venait, nous pensions que c’était peut-être une fièvre rhumatismale ou peut-être la polio.



    Alors que nous faisions confiance au Seigneur et la déposions sur l’autel, Le Seigneur est descendu un samedi soir, l’a touchée et l’a complètement guérie. Le Seigneur lui a donné de la force et elle avait faim le lendemain. Cet été-là, nous sommes retournés dans l’Est pour voir les parents de mon mari et elle s’est bien portée pendant toutes les vacances. Le Seigneur a ajouté de la santé à son corps et je le remercie simplement de ce que nous pouvons lui faire confiance dans ces choses.


    Il a répondu à nos prières tant de fois et de tant de façons dans notre maison. Je le remercie pour les fois où il a guéri nos corps. J’étais si malade il y a quelques années, terriblement malade, et j’ai simplement remis ma vie entre les mains du Seigneur. Je ne savais pas comment cela allait se passer, mais après environ deux semaines de cette maladie, le Seigneur m’a touchée. Je n’étais pas complètement guérie, mais environ une semaine plus tard, je pouvais me retourner dans mon lit et la terrible douleur dans mon côté avait disparu.


    Il y avait une telle joie dans mon cœur. Le Seigneur m’a complètement guérie. Je n’ai jamais eu le moindre problème avec cela depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui, et le Seigneur m’a donné une très bonne santé depuis. Je le remercie aujourd'hui pour ses nombreuses bénédictions et pour tout ce qu'il a fait pour moi. Je l'aime de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    150 - Thomas Bell


    
      

    


    Je veux remercier Dieu pour ces seize années de victoire. Dieu m’a conduit jusqu’à l’Église de la Foi Apostolique et a changé mon cœur. J’ai passé seize ans sans avoir eu de maux de tête ni de chagrin.


    Je veux remercier Dieu pour le jour où Il m’a ouvert les oreilles. Pendant environ vingt-cinq ans, j’ai repoussé l’amour de Dieu. Je suis heureux que Dieu m’ait rappelé il y a un peu plus de six ans et demi et m’ait conduit ici, dans cette église. Je n’avais aucune idée quand j’ai quitté la maison que je finirais ici, mais Dieu a fait en sorte que j’y arrive. Je ne crois pas être allé à l’église plus de six fois en vingt ans.



    Juste après le début de la réunion, des larmes ont commencé à couler sur mes joues. C’était inhabituel pour moi de pleurer, mais je savais que Dieu s’occupait de moi. Tout ce que je faisais, c’était boire de l’alcool et fumer des cigarettes. Je ne blasphémais pas et n’allais pas aux spectacles. Je pensais que si j’allais à un spectacle, ce serait trop long sans un verre de bière. C’est ainsi que je passais mes soirées et mes week-ends. Je n’étais pas seul; ma femme m’accompagnait. Quand une taverne fermait, nous allions dans une autre. Si celle-ci fermait, nous louions un taxi et allions dans une autre. Tout ce que nous voulions, c’était plus d’alcool et de bière.


    Mais Dieu m’a appelé un jour. Mon beau-fils et sa femme ont été sauvés lors d’un camp meeting. Ils sont venus à notre appartement un soir et nous ont parlé de ces réunions. Dieu m’a immédiatement convaincu. Ils m’ont parlé des merveilleux témoignages qu’ils avaient entendus. Ils m’ont demandé d’aller aux réunions avec eux, mais j’ai dit: «Non, je ne peux pas y aller.» C’était parce que mon réfrigérateur était plein de bière et que je devais m’en débarrasser. Ils ont demandé à ma femme et elle les a accompagnés le lendemain soir. Finalement, j’ai pu me débarrasser de toute la bière et je suis venu à l’église le vendredi soir.


    



    J’ai demandé à Dieu de me pardonner, et en quelques instants, à l’autel, Dieu m’a sauvé.


    



    Samedi, je suis allé en ville. Je suis passé devant tous les saloons et je n’avais pas la moindre envie d’y entrer ou de boire un verre de bière. Je suis rentré chez moi et j’ai dit à ma femme: «Il y a quelque chose qui ne va pas. Je suis allé en ville aujourd’hui et je n’ai jamais bu un verre de bière.» Elle a dit: «J’ai ressenti la même chose.» Dieu nous parlait.


    Dimanche matin, je suis revenu à la réunion et je me suis dirigé vers l’autel. J’ai pleuré tout au long de la réunion, je n’ai pas pu m’en empêcher. J’ai demandé à Dieu de me pardonner et, quelques instants plus tard, à l’autel, Dieu m’a sauvé. Ces gens se sont rassemblés autour de moi et ont prié avec moi et pour moi. En à peine quinze minutes, Dieu est entré dans mon cœur et a enlevé tous les mauvais désirs – ce fardeau que j’avais porté – et m’a libéré.


    J’avais un paquet de cigarettes dans ma poche. Après que Dieu m’a sauvé, je n’en avais plus besoin. Maintenant, au lieu de boire un dernier verre de whisky ou de fumer une cigarette avant d’aller au lit, nous pouvons lire la Parole de Dieu, nous agenouiller et remercier Dieu pour cette journée sans péché. Le matin, quand nous nous levons, au lieu de chercher une cigarette, nous nous agenouillons et louons Dieu pour ce qu’il a fait pour nous. Ces quinze minutes de prière ont changé le cours de ma vie.


    Souvent, quand j’étais sous l’influence de l’alcool, j’allais dans un magasin et si je pensais avoir été lésé, la fois suivante, je volais un petit objet pour me rattraper. Après que Dieu m’eut nettoyé intérieurement, Il me montra que je devais nettoyer l’extérieur. Dieu me rappela toutes ces choses comme si je les avais faites ce jour-là. J’ai dit à Dieu que j’allais retourner chez moi et réparer les dégâts causés par ces choses que j’avais volées. Je suis retourné dans quatre magasins différents et je les ai payés pour tout. J’ai écrit des lettres de restitution. Je leur ai dit que j’étais en règle avec Dieu et que je voulais être en règle avec mon prochain. Le dimanche suivant, Dieu m’a sanctifié et m’a rempli de Sa gloire. Dieu m’a donné la paix et la joie et l’espoir du Ciel dans mon cœur. J’ai un salut merveilleux et je suis certainement heureux que Dieu m’ait amené dans Son Évangile.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    151 - Margaret Hill


    
      

    


    Quand j'étais petite, je vivais en Écosse. J'ai été vaccinée et le vaccin a empoisonné les glandes de ma gorge, provoquant une maladie. Pendant neuf ans, je n'ai connu que les médecins et les médicaments. Les médecins ont dit à ma mère de m'emmener sous un autre climat, mais cela n'a pas réussi à me guérir.


    En raison de ma santé très précaire, mes parents ont dépensé des milliers de dollars pour trouver un remède. J'ai été atteinte de tuberculose dans les glandes de mon corps. Les médecins écossais n'ont rien fait pour moi. Ma mère s'est rendue chez deux des meilleurs spécialistes de la ville de Portland, dans l'Oregon, et ils ont dépensé des centaines de dollars, mais en vain.


    J’ai souvent entendu ma mère chrétienne dire: «Si nous avions vécu à l’époque où Jésus était ici, j’aurais pu t’amener à Lui et Il t’aurait guérie.» Un jour, elle a rencontré une sœur de la Mission de Portland, dans l’Oregon, qui lui a dit que Jésus était le même hier, aujourd’hui et pour toujours: Il guérissait les malades comme Il l’avait fait lorsqu’Il marchait sur les côtes de Galilée. Nous sommes allés à la Mission sur Front et Burnside où nous avons entendu une merveilleuse histoire selon laquelle il y avait une guérison pour l’âme et aussi pour le corps. Pendant ce service, ma mère a élevé son cœur vers le Seigneur, Lui disant qu’elle allait Lui faire confiance pour ma guérison.


    Dieu a entendu et exaucé la prière que ma mère a faite ce soir-là pendant qu’elle était assise en réunion, et Jésus a guéri mon corps. Depuis lors, je suis en bonne santé, je n’ai jamais été malade. Il n’y a aucune trace de cette terrible maladie dans mon corps. Quand Jésus guérit, il fait une œuvre parfaite, et je le remercie du plus profond de mon cœur.


    Ce miracle a changé toute notre famille. Mon père, qui était diacre dans une église, a compris qu’il avait besoin de vivre une nouvelle naissance. Il avait une profession, mais aucun bien. Le Seigneur l’a sauvé et pendant des années, il a prêché l’Évangile.


    En grandissant, je n’ai pas vraiment donné ma vie à Dieu. Je pensais que mes amis d’école s’amusaient beaucoup avec les plaisirs du monde, et je pensais que c’était ce que je voulais. Mais le Seigneur a été si fidèle qu’il a raisonné avec moi. À maintes reprises, il m’a parlé à travers sa Parole et m’a montré que si je gagnais le monde mais que je perdais mon âme, à quoi cela me servirait-il.


    Un jour, lors d’un camp de rassemblement de la Foi Apostolique, j’ai complètement abandonné tout ce que j’avais au Seigneur. Il a entendu ma prière, et grâce à Dieu, Il a sauvé mon âme. Quelle joie et quelle paix sont entrées dans ma vie! J’ai été complètement transformée. Il m’a également sanctifiée et baptisée du Saint-Esprit et de feu. Il m’a donné de nombreuses années pour le servir, et Il ne m’a jamais déçue.


    L’Évangile a une signification très importante pour moi aujourd’hui. Le ciel est très proche de moi depuis quelques années. Mes deux parents sont partis rejoindre le Seigneur et j’attends la venue de Jésus, qui, je le crois, ne tardera pas à arriver.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    152 - Clasper Agnès*



    
      

    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    À l’âge de treize ans, je travaillais dans une usine de dynamite enÉcosse, où j’étais confrontée à la mort tous les jours. C’était un travail très dangereux, et j’ai vu de nombreusespersonnes se faire tuer en un instant, sans prévenir et sans avoir le temps d’implorer la miséricorde de Dieu. J’étais encore unepetite fille à l’école du dimanche lorsqu’on m’a appris que nous devons naître de nouveau, sinon nous ne pourrions pas voir leroyaume de Dieu.


    Je savais que j’étais un pécheur perdu. Dieu m’a montré que si jedevais rencontrer la mort comme tant d’autres dans cette usine, l’enfer serait mon lot. Une telle conviction reposait sur mon cœurque j’avais peur de travailler, surtout quand le tonnerre et les éclairs arrivaient. Je tremblais et priais Dieu pour lui demanderd’épargner ma vie.


    Il m’a permis de travailler avec une jeune fille qui venait derencontrer Jésus. Elle m’a raconté les choses merveilleuses que Dieu avait faites pour elle. Je suis allée avec elle un soir dansune petite église où ils tenaient des réunions de réveil. J’ai simplement incliné la tête et dit: «Jésus, je te ferai confiance pour mon âme. Je suis coupable, perdue et impuissante, mais tu peuxme guérir.» À ce moment précis, Jésus a enlevé le fardeau du péché et a implanté quelque chose dans mon cœur que personne nepouvait enlever. Il a enlevé cette peur et ce tourment terribles, et j’ai su alors que la mort soudaine signifierait une gloire soudainepour mon âme.


    Plus tard, Dieu a mis dans mon cœur le désir de venir à Portland, dansl’Oregon. Ma petite fille souffrait de tuberculose dans les glandes de son corps et les médecins l’avaient abandonnée à la mort.



    À l’âge de trois mois, elle a été vaccinée et son sang a étéempoisonné. Nous avons dépensé une fortune pour essayer de guérir notre petite. Les climats ont échoué, la médecine a échoué, neufmédecins en Écosse ont échoué et deux des meilleurs spécialistes de cette ville n’ont pas réussi à la guérir. Souvent, lorsque jeme rendais chez le médecin, je levais les yeux vers le ciel et disais: «Jésus, je sais que si tu étais sur terre, tu guériraismon enfant.»


    



    C'était merveilleux de sentir la puissance immense de Dieu déferler àtravers mon âme.


    



    Quand j’ai parlé de venir en Amérique, mes parents m’ont dit quej’enterrerais mon enfant en mer. J’ai dit à mon mari: «Je vivrai et mourrai en femme déçue, à moins que tu ne m’emmènesen Amérique.» Dieu nous a conduits à plus de sept mille kilomètres de là. Mon mari est venu en premier pour préparer une maison pour les enfants et moi. Plus tard, nous avons traversé les eaux au cours d’une tempête violente qui a menacé la vie de tous ceux qui étaient à bord, mais Dieu a pris bien soin de nous et nous avons atterri sains et saufs. J’avais une sœur à Toronto, au Canada, etnous nous sommes arrêtés pour lui rendre visite. Elle m’a suppliée de vivre à ses côtés. Je lui ai dit: «Quelque chose me dit d’aller à Portland, dans l’Oregon. Si ça ne me plaît pas, je reviendrai.»


    Après notre arrivée, nous avons essayé le meilleur spécialiste de Portland pour essayer de guérir notre enfant. Il lui a administré du sérum chaque semaine pour essayer de tuer les germes dans son sang, mais il n’a pas réussi à la guérir. Puis Dieu m’a conduit à la porte de la petite sainte de Dieu et lorsque je lui ai parlé de ma petite, elle m’a dit: «Si seulement tu avais su que tu devais l’amener à la mission de la Foi Apostolique sur BurnsideStreet, nos saints auraient prié et Dieu aurait guéri ton enfant.»



    Je suis descendue voir ces gens et, alors que j’étais assise aufond du hall, Dieu a murmuré dans mon âme: «Ce sont les gens pour lesquels tu as prié si longtemps.» Ils m’ont dit: «Il y a du pouvoir dans le Sang de Jésus pour guérir toutes sortes de maladies.»



    C’était tout ce que j’avais besoin d’entendre.J’ai entendu la voix du berger. J’ai promis à Dieu que je ne donnerais plus jamais une goutte de médicament à notre enfant et que je ferais confiance au pouvoir de guérison du Sang du Christ. À partir de ce moment-là, son état a commencé à s’améliorer et Dieu a complètement guéri son corps. Cela fait de nombreuses années et elle est aujourd'hui une femme forte et en bonne santé, mère et grand-mère, et n'a jamais eu la moindre trace de cette maladie depuis ce jour jusqu'à aujourd'hui.


    Je n’avais jamais entendu parler de la sanctification auparavant, maisquand je l’ai entendu, quelque chose dans mon cœur m’a dit: «Seigneur, c’est sûrement ce dont j’ai soif.» Il m’a sanctifié un matin dans ma propre maison. Un soir, lors du service des ordonnances, il a répandu le baptême du Saint-Esprit sur moi. C’était merveilleux de sentir la puissance puissante de Dieu déferler à travers mon âme.


    Mon mari a lutté contre la vérité de cet Évangile, mais un dimanche matin, il est venu à l’église pour entendre et voir par lui-même. Il était membre de l’église depuis dix-huit ans – il était diacre, professeur d’école du dimanche et président de Christian Endeavor. Mais un sermon lui a montré qu’il était pécheur et qu’il avait besoin du salut. Jésus l’a sauvé, sanctifié et baptisé du Saint-Esprit. Il raconte maintenant la merveilleuse histoire de Jésus et de son amour pour les autres, et comment Dieu l’a sauvé et délivré de l’habitude du tabac et d’untempérament horrible qui le dominait et rendait notre foyer misérable. Jésus a amené le ciel dans notre foyer. Il a amené beaucoup de mes proches à son Évangile et les a sauvés. J’ai toutes les raisons de louer Dieu.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    153 - Letha Edmonds


    
      

    


    C'est dans une petite école de l'État du Kansas que le Seigneur a parlé à mon cœur. Un véritable réveil s'est produit à cet endroit et je me souviens combien j'ai tremblé sous la main convaincante de Dieu. Je suis descendue à l'autel pour prier, mais je ne savais pas comment me mettre en règle avec Dieu, ou être sauvée comme ils disaient.


    J'avais une mère chrétienne qui m'a montré la bonne voie à suivre, mais j'avais un cœur qui voulait suivre les voies du monde et je les ai vraiment suivies. Je suis si heureuse que le Seigneur ne m'ait pas abandonnée là. Il m'a donné une autre chance.


    J’avais une merveilleuse belle-mère. Elle priait pour ses enfants perdus et j’étais incluse dans cette prière. Je suis si heureuse de l’avoir fait et que le Seigneur ne m’ait pas oubliée. Il nous a emmenés sur la côte Ouest où nous avons entendu parler de Jésus et de son amour, et où nous avons appris que Dieu pouvait entrer dans notre cœur et nous donner la victoire. Ces personnes avaient des témoignages si glorieux. Elles racontaient comment le Seigneur était entré et avait purifié leur cœur. Cela m’a plu et un dimanche matin, je suis allée au camp meeting. Une fois le service terminé, je me suis agenouillée devant l’autel pour prier. J’ai demandé au Seigneur d’entrer dans mon cœur et j’ai dit que je le servirais pour le temps et l’éternité. C’est vers 1926 que le Seigneur a sauvé mon âme.


    Le peuple de Dieu m'a raconté comment le Seigneur entrait dans un cœur, produisait un véritable changement et que la personne en serait consciente. Dieu ne m'a pas déçue; il a opéré un véritable changement dans mon cœur et j'ai eu la paix avec Dieu. J'ai eu de nombreuses années pour tester ce merveilleux Évangile.


    De nombreuses épreuves et tests se sont présentés, mais le Seigneur a été un véritable adversaire pour chacune d’entre elles. Il a été si réel pour moi. Lorsque l’ennemi essaie de nous vaincre, le Seigneur est toujours là pour nous fortifier et nous soutenir.


    



    Dieu ne m’a pas déçu; il a fait un réel changement dans mon cœur et j’ai eu la paix avec Dieu.


    



    J’ai réfléchi à l’importance de prendre la décision de servir Dieu. Je vois mes enfants, mes petits-enfants et mes arrière-petits-enfants ici, et je me demande où nous serions sans ce merveilleux Évangile. Le Seigneur est fidèle et vrai.


    Les croyants apostoliques nous ont dit que Dieu guérirait le corps. Je pensais pouvoir Lui faire confiance pour moi-même, mais je ne pensais pas pouvoir confier mes enfants à qui que ce soit. Puis nous avons été durement éprouvés: une de mes petites filles est née avec une malformation. Son pied reposait contre sa petite jambe, sa cheville était en arrière, contre son talon, et son petit genou était mal placé. Il était sur le côté, et je pouvais la voir porter une attelle tous les jours de sa vie. Mais le Seigneur n’avait pas prévu les choses de cette façon, et Il l’a guérie.


    Quelques années plus tard, elle a eu la diphtérie. Le médecin a dit que seule la médecine pouvait faire quelque chose pour elle, alors il ne lui a donné aucun espoir. Le lendemain matin, elle était si pâle et maladive. Un horrible mucus s’était formé dans sa gorge, et le médecin a dit qu’il n’y avait rien dans la médecine qui puisse briser ou ramollir le mucus qui s’était accumulé dans sa gorge. Il a dit qu’une membrane s’était formée dans sa gorge si dure qu’elle ressemblait à un morceau de chêne (et puis il a frappé sur notre table en chêne), mais le Seigneur s’est occupé d’elle et l’a guérie de cela aussi. Nous l’appelons notre «enfant miracle». Aujourd’hui, elle a sa propre famille et aide également dans différents départements de l’œuvre évangélique.


    Jésus a aussi guéri mon corps, alors que j’étais malade et affligé et que je pouvais à peine faire mon travail. J’avais du mal à monter les escaliers. Mais il m’a guéri et m’a donné une santé merveilleuse pendant soixante-sept ans. Je dois ma vie au Seigneur et j’ai l’intention d’être prête quand il viendra. C’est le désir de mon cœur et je le remercie certainement pour la santé merveilleuse qu’il m’a donnée pendant toutes ces années.


    J'ai beaucoup de raisons de remercier le Seigneur. Il est à la hauteur de chaque situation et il a été si bon envers nous. Comme je l'ai déjà dit, nous avons des épreuves, mais le Seigneur est toujours là pour entendre et répondre aux prières. Je n'échangerais contre rien au monde ce que le Seigneur a fait pour moi et ma famille. Je suis déterminée à faire du ciel ma demeure.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    154 - William Jernberg (Bill)


    
      

    


    Je suis heureux d’avoir cette religion d’autrefois dans mon cœur. Je remercie Dieu d’avoir été élevé dans une bonne famille chrétienne. Pendant de nombreuses années de ma vie, je n’ai pas pensé que j’avais besoin de religion, je n’ai pas pensé que j’en voulais. J’ai regardé l’autre côté et tout m’est apparu très brillant. Je pensais que je pouvais laisser de côté les péchés les plus profonds ; je choisirais mes compagnons.



    Peut-être que lorsque je serai vieux, j’aurais assez de temps pour la religion. Je ne voyais pas comment un chrétien pouvait aller dans le monde et travailler avec les autres jeunes et être heureux. Mais en ne servant pas Dieu, j’ai découvert que j’étais sur la mauvaise voie. J’ai essayé autant que n’importe quel jeune de trouver le bonheur, mais j’ai échoué à tous les niveaux à satisfaire ma soif de quelque chose de réel. Je rentrais chez moi et me reposais la tête après une nuit de péché et il n’y avait que tristesse et mécontentement dans ma vie.


    En allant à l’église avec mes parents, j’ai entendu des jeunes avec qui j’avais grandi raconter comment ils avaient donné leur cœur et leur vie à Dieu. Je remercie Dieu d’avoir décidé un soir de tenter l’expérience moi-même. C’était certainement la meilleure décision que j’aie jamais prise, car Dieu est entré dans mon cœur et y a implanté une paix et une joie réelles, quelque chose qui dure depuis ce jour-là. Je n’ai pas voulu retourner à l’ancienne vie de péché, même pas un seul jour. J’ai trouvé la paix et le bonheur en servant Dieu.


    Quelques années après avoir été sauvé, je me suis enrôlé dans la marine américaine. J’ai pu prouver la présence de Dieu dans de nombreuses situations pendant la guerre, en servant mon pays dans la marine outre-mer. Peu importe où j’étais, je peux dire que l’Évangile a tenu bon et a donné une joie et une paix réelles – tout ce dont un jeune a besoin. Être au service de mon pays m’a appris beaucoup de choses. De nombreux jeunes hommes ont été appelés à quitter leur foyer et leur entreprise. Leurs projets et leurs espoirs ont été balayés lorsque leur pays les a appelés à servir. Beaucoup de leurs ambitions ont été oubliées à jamais, mais rien ne peut enlever la paix que Dieu met dans votre cœur.


    Aujourd’hui encore, les espoirs et les ambitions des gens de nombreux pays du monde sont balayés du jour au lendemain. Les choses qui leur sont chères, tout ce pour quoi ils ont travaillé pendant de nombreuses années, sont balayées. Mais lorsque Dieu entre dans le cœur, il y met une paix et un bonheur durables. Quoi qu’il arrive, rien ne peut les toucher. C’est la raison pour laquelle je me réjouis de ma religion. Ce ne sont pas les choses de cette vie qui durent, mais ce que Dieu met dans le cœur et dans l’âme.


    Il y a peu de temps, deux amis parlaient de moi. L’un disait: «Que trouve-t-il dans sa religion?» L’autre disait: «Au moins, il a la paix de l’esprit. C’est plus que nous!» C’est seulement par la miséricorde de Dieu que j’ai cette paix. Il n’y a rien dans ma vie qui m’ait fait mériter la moindre faveur de Sa part. Je remercie Dieu de la paix que j’ai dans mon âme qui me permet de jouir de mon salut.


    Je peux recommander l’Évangile de Jésus-Christ à tous parce que je l’ai trouvé satisfaisant et épanouissant dans toutes les situations.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    155 - Doris Hess


    
      

    


    C’est un grand héritage d’avoir été élevé dans un foyer chrétien solide. Mon père est né de nouveau quand j’avais environ trois ans. Même si nous avons eu notre part d’inconvénients et de moments difficiles, ils ont été éclipsés par le grand amour de nos parents pour nous. On lisait la Bible dans ce foyer et je savais qu’elle était la vérité.


    En grandissant, j'ai pris conscience de la puissance de Dieu. Mon père nous disait qu'il avait essayé de devenir chrétien par ses propres forces. Mais cela n'avait pas marché. Il jetait son tabac dans les mauvaises herbes, mais le lendemain il était dehors à le chercher. Bien sûr, tout cela a changé quand il s'est converti.


    Je me souviens d’une réunion que mon père dirigeait dans une ferme du Wisconsin quand j’avais dix ans. Une jeune femme qui travaillait dans cette ferme s’est agenouillée après le service et a prié, se repentant, les mains levées vers le ciel. Elle a été merveilleusement sauvée de ses péchés (et fréquente notre église à Tacoma, Washington). Lors de ce service, j’ai pu ressentir la puissance de l’Esprit de Dieu.


    À la fin de mon adolescence, Dieu s’est manifesté à moi personnellement. Un lourd fardeau de conviction est tombé sur moi. J’étais misérable et agité. Il m’a fallu un certain temps pour me repentir de mes péchés et m’abandonner au Seigneur, mais quand je l’ai fait, cette agitation a disparu et j’ai eu le désir de lui plaire.


    Je ne sais pas où je serais aujourd’hui si je ne lui avais pas donné mon cœur, car je sens que je n’ai pas de force par moi-même. Je suis tellement reconnaissante qu’il m’ait appelée quand j’étais jeune. Maintenant, je suis grand-mère et j’apprécie la famille chrétienne que nous avons eue au fil des ans. Je donne toute la gloire à Dieu. Il a toujours été là pour guider nos vies, et je veux garder ma main dans la sienne.


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    156 - Dave McCollum


    
      

    


    Je remercie Dieu pour ce merveilleux Évangile. Je remercie Dieu pour le jour où j’ai entendu de si merveilleux témoignages. Je n’étais qu’un jeune homme. J’aimais les choses du monde de tout mon cœur. Je n’avais jamais su ce que signifiait la vie chrétienne. Je n’avais jamais entendu la prière d’un père ou d’une mère dans ma jeunesse. Il n’y avait même pas de Bible dans la maison où j’ai grandi.



    Mon père était un buveur. Je me souviens qu’il rentrait à la maison sous l’influence de l’alcool quand j’étais petit. Quand j’étais adolescent, j’ai suivi ses traces. Je ne connaissais rien d’autre, mais je suis reconnaissant à Dieu qu’une invitation soit venue chez nous pour assister à un service religieux de réveil.



    Il y a environ trente-quatre ans, mon père et ma mère ont assisté à ces réunions. Ils sont rentrés à la maison un soir après y avoir assisté soir après soir pendant près d’une semaine et ont dit qu’ils avaient prié après l’appel à l’autel et que Dieu avait opéré un réel changement dans leur cœur. Mon père disait: «Si je me sens toujours comme ce soir, je ne veux plus jamais boire de whisky ni fumer de tabac.» Je ne voyais pas comment il pourrait arrêter ces choses-là, car en y repensant, il avait juré à plusieurs reprises qu’il arrêterait de fumer, mais il allait bientôt retomber dans cette vieille routine du péché. Je pensais que ce serait pareil cette fois-ci, et qu’il reviendrait bientôt à cette ancienne vie.


    J'avais suivi pendant des années les mêmes voies de péché que mon père, mais j'ai eu le privilège de vivre dans cette maison pendant un an et demi après la conversion de mes parents, et j'ai pu voir que Dieu avait apporté un réel changement dans leur vie. Les jurons, les insultes et l'humeur qui tenaient mon père en haleine avaient complètement disparu de sa vie.


    Tous ceux qui vivaient autour de nous savaient que Dieu avait fait un véritable changement dans la vie de mon père et de ma mère. Un frère et une sœur plus jeunes ont également été sauvés à cette époque et sont retournés à l'école en tant que chrétiens. Oh, quel changement dans leur vie et dans leur foyer!


    Cela a mis quelque chose dans mon cœur qui m’a poussé à vouloir la même chose, mais je n’avais pas la grâce de Dieu. Je l’ai mis de côté et j’ai suivi mon propre chemin pendant des mois. J’étais marié et notre foyer était presque détruit. Les danses, le whisky et la vie sauvage détruisaient notre foyer; mais oh, je loue Dieu pour le jour où cette conviction a frappé mon cœur.



    Ma petite femme a prié un jour pendant mon absence. Elle se sentait si malheureuse qu’elle ne pouvait plus le supporter. Un soir, quand je suis rentré à la maison, Ruth m’a accueilli à la porte et m’a dit: «J’ai donné mon cœur à Jésus aujourd’hui. J’ai prié et le Seigneur m’a sauvé. Il a mis une vraie paix dans mon cœur et je ne sors plus avec toi aux danses, aux cinémas ou aux fêtes. Dieu a enlevé ces choses de ma vie.» J’étais heureux de cela. Je portais un tel poids de conviction que je pouvais à peine le supporter plus longtemps.


    



    Je suis reconnaissant à Dieu qu’une invitation soit venue à notre domicile pour assister à un service religieux de réveil.


    



    Mes parents ont fait tout leur possible pour nous amener à Klamath Falls, dans l’Oregon, pour assister à une réunion de la Foi Apostolique, et quelques jours plus tard, nous y sommes allés. Frère Ray Crawford a prêché sur l’amour de Dieu. Il a dit que Jésus m’aimait suffisamment pour mourir pour moi, mais que si je persistais dans mes péchés, je perdrais mon âme en enfer. Bien que j’aie été impressionné, j’ai refusé de prier et j’ai continué à vivre comme je l’avais toujours fait, mais je n’ai plus jamais été le même après cela.


    Un soir, je suis allé à l’église avec ma femme et un pasteur de Medford, dans l’Oregon, est venu et a prêché un message qui a touché mon âme. Quand il a terminé son sermon, il a demandé: «Y a-t-il quelqu’un ici qui veut être sauvé?» J’ai levé la main. C’était pour cela que j’étais venu. Il y avait un petit groupe d’environ vingt-cinq personnes ce soir-là. J’étais le seul étranger et j’étais sûr qu’ils me regardaient tous. J’avais suffisamment vu ce que l’Évangile avait fait dans la maison de mes parents et comment mon père vivait maintenant pour savoir qu’il y avait quelque chose là-dedans, et je le voulais. Pourtant, quand nous nous sommes levés pour chanter, j’étais cloué sur place; je ne pouvais pas bouger.



    Le pasteur est venu vers moi et m’a demandé si je voulais prier; j’ai dit: «Oui, je veux prier.» Il m’a pris par le coude et nous avons marché ensemble jusqu’à l’autel où je me suis mis à genoux. Je ne savais pas comment prier, mais une fois à genoux, j’ai dit: «Seigneur, si tu me sauves, si tu me donnes la paix et si tu me débarrasses de cette terrible défaite, je te donnerai le reste de mes jours.» Je n’ai pas prié très longtemps, mais ce que j’ai dit, je le pensais de tout mon cœur. Le Seigneur ne m’a pas déçu, mais il m’a donné la grâce de sortir et de ne plus pécher. Depuis plus de trente-trois ans, je sers le Seigneur.


    Ma femme souffrait de problèmes cardiaques depuis vingt ans et de problèmes de dos. Elle était au lit et se trouvait à deux doigts de la mort. Un médecin lui a dit qu’une valve se fermait dans son cœur et qu’il n’y avait aucun espoir qu’elle se rétablisse. À ce moment-là, nous avons prié le Seigneur. Le même Jésus qui a sauvé nos âmes était avec nous pour nous donner la force de le soutenir dans nos moments de besoin. Nous avons pu prouver la puissance de Dieu pour guérir.


    Un matin, alors que je priais à côté d’elle, j’ai simplement appelé Dieu à l’aide. Dieu a dit: «Je l’ai guérie si seulement elle le croit.» Alors que nous priions, ma femme a dit: «Seigneur, je crois que tu me guéris maintenant.» Il ne s’est pas écoulé deux minutes avant qu’elle ne dise: «Toute la pression est partie de ma tête. Et Dieu a fait cela pour moi, je ne vais pas rester dans ce lit une minute de plus.» Elle s’est assise sur le bord du lit et ses membres ne sont pas devenus bleus. Elle a mis sa robe de chambre et est sortie dans le salon (après avoir été incapable de marcher pendant sept mois) et a mangé son déjeuner. Elle est retournée au lit et a dormi comme un bébé pendant deux heures. Elle n’a plus jamais mangé de repas au lit.



    Lorsque Dieu l’a touchée, Il a guéri son cœur et aussi son dos qui lui avait causé tant de souffrances. Depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui, elle est en bonne santé et en meilleure santé aujourd’hui que jamais dans sa vie. Quel merveilleux Sauveur! Pourquoi devrions-nous avoir peur de faire confiance à un Dieu aussi merveilleux? Il nous donnera pouvoir sur toute puissance du diable.


    Je suis heureux d’avoir des êtres chers de l’autre côté, au Ciel: mon père, ma mère, une sœur cadette et une chère grand-mère âgée qui, à l’âge de quatre-vingts ans, a reçu ce merveilleux Évangile dans sa vie. Le Seigneur l’a sortie de ce monde en louant Dieu. Mon âme se réjouit de cet Évangile glorieux. J’attends avec impatience le jour où je pourrai voir mon Sauveur béni qui a tant fait pour moi. Je le loue de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    157 - Anna Elizabeth Green


    
      

    


    Ma mère, Anna Elizabeth (Sutherland) Green, est née à Vermland, en Suède, le 31 mai 1880. Elle est arrivée aux États-Unis à l’âge de sept ans environ. Elle nous a raconté que ses premiers souvenirs de son arrivée à New York remontent à l’époque où on lui avait offert une orange (elle n’en avait jamais mangé auparavant) et où elle avait vu des vêtements suspendus à une corde à linge avec des pinces à linge.


    Sa famille s'est installée dans le Montana et, enfant, elle a travaillé comme domestique dans des maisons. Ils ont eu une vie difficile, mais elle a finalement pu aller à l'école et plus tard à l'université. Elle avait deux sœurs, Ruth et Esther, et un frère, David.


    Des années plus tard, sa sœur Ruth s’est mariée et le mari de Ruth a voulu déménager à Juneau, en Alaska. Ils ont demandé à Anna de les accompagner. Ils vivaient à Seattle, dans l’État de Washington, à l’époque, et elle ne voulait pas partir. Elle a obstinément refusé jusqu’au matin où ils devaient partir, puis elle a demandé au Seigneur: «Que dois-je faire?» Le Seigneur lui a parlé et lui a dit qu’elle devait partir, alors elle est partie.


    Lorsqu’elle vivait à Juneau, Anna était une chrétienne de nom, mais elle n’avait pas remporté de victoire. Elle jouait de l’orgue et chantait dans la chorale de l’église. Un soir, un évangéliste est venu tenir des réunions spéciales et maman y est allée. Le sermon portait sur la sanctification. Maman a pensé que c’était peut-être ce dont elle avait besoin, alors elle est allée à l’autel pour prier. Le Seigneur lui a parlé et lui a dit: «Je ne peux pas te sanctifier tant que tu n’es pas sauvée.» Elle s’est humiliée et le Seigneur l’a sauvée à ce moment-là. Elle avait toujours faim de sanctification et il ne fallut pas longtemps avant que le Seigneur la sanctifie et lui fasse vivre la même expérience dont le prédicateur avait parlé.


    



    Elle a prié et demandé à Dieu de la remplir de Son Saint-Esprit, et Il lui a donné le désir de son cœur.


    



    Sa sœur et son beau-frère s’installèrent à San Francisco pour aider à reconstruire la ville après le tremblement de terre de 1906, mais Anna retourna à Seattle. C’est là qu’elle rencontra Alba Green, qui allait bientôt devenir son mari. Lors de leur premier rendez-vous, elle alla écouter un discours d’un pasteur en visite, Florence Crawford. Peu avant cette date, maman avait entendu parler du baptême du Saint-Esprit tel qu’il avait été répandu à Los Angeles, en Californie, en 1906. Elle chercha dans la Parole de Dieu et découvrit que cette merveilleuse expérience était promise à tous ceux qui croiraient et seraient sanctifiés. Elle pria et demanda à Dieu de la remplir de son Saint-Esprit, et Il lui accorda le désir de son cœur.


    Le 7 avril 1911, Alba et Anna, accompagnées d’un groupe de sept amis, se rendirent à Friday Harbor, sur l’île de San Juan, où elles se marièrent. Elles étaient affiliées à un groupe de croyants de Seattle et lorsque le groupe décida d’établir un camp d’église sur l’île Lopez, elles les accompagnèrent. Maman et papa vécurent sur l’île Lopez et fraternisèrent avec le groupe de croyants jusqu’en 1921. Leurs six enfants naquirent tous sur l’île Lopez.


    Au cours de l'été 1919, mon père a eu un grave accident de bateau. Il revenait de Port Townsend, dans l'État de Washington, vers l'île lorsque son bateau a eu des problèmes de moteur. Il a ensuite heurté un objet qui a percé un trou dans le bateau. Bientôt, le bateau était en morceaux et mon père est resté dans l'eau pendant six heures avant de rejoindre le rivage de l'île Whidbey.


    Papa avait voulu que maman l’accompagne ce jour-là, mais elle était enceinte de six mois de jumeaux et avait quatre autres enfants à charge. Au dernier moment, elle a dit: «Je ne pense pas que j’irai.» Une fois le bateau suffisamment loin dans l’eau pour qu’elle ne puisse pas les appeler pour qu’ils reviennent, elle s’est demandée pourquoi elle n’y était pas allée alors que c’était une si belle journée. Plus tard, après l’accident de papa, elle a su que c’était le Seigneur qui l’en empêchait. Je sais que papa aurait essayé de la sauver, elle et les enfants, ce qui signifie que nous aurions tous pu périr.


    En 1921, les croyants avec lesquels ils priaient commencèrent à avoir des problèmes et le groupe se sépara. Papa dit à maman qu’il voulait faire partie d’une église où il pourrait élever ses enfants dans la vérité de l’Évangile. Lui et maman avaient entendu parler de l’Église de la Foi Apostolique et il décida de s’y intéresser. Maman nous emmena, les enfants, à Cle Elem, Washington, pour rester avec les parents de papa pendant qu’il partait en voyage à Portland, Oregon. Il n’a fallu qu’une seule rencontre. Il a aimé ce qu’il a vu et nous a envoyé un message pour que nous le rejoignions.


    



    Il n'a fallu qu'une seule rencontre. Il a aimé ce qu'il a vu et nous a demandé de le rejoindre.


    



    Peu de temps après notre arrivée à Portland, l’un de mes frères a contracté la diphtérie et est décédé. Pendant sa maladie, toute la famille a été mise en quarantaine, donc mon père ne pouvait pas travailler. Mes parents étaient nouveaux dans la congrégation de Portland, mais à plusieurs reprises, des gens de l’église apportaient des sacs de provisions et de fournitures et les laissaient sur le porche. Mes parents se sentaient vraiment aimés et pris en charge! Ils étaient venus à Portland pour fréquenter l’Église de la Foi Apostolique en raison des enseignements de l’Église et de l’Esprit dans les services, mais la gentillesse des gens a tissé un lien autour de leurs cœurs.


    À la maison, maman et papa nous ont tous deux enseigné Dieu et sa Parole. Ils étaient des parents fidèles et ont vécu une vie exemplaire avant nous. Ma mère était soignante. Elle participait aux travaux de l’église à l’hôpital et était toujours disponible pour aider quiconque tombait malade. Une chose qui m’a marqué, c’est que chaque fois qu’il y avait une maladie dans la famille de l’église, maman faisait cuire du pain et le leur apportait. Un jour, je lui ai dit: «Maman, ils sont malades et ne peuvent pas manger de pain!» Elle m’a répondu que les personnes qui s’occupaient d’eux pouvaient en manger.


    Tout au long des cinquante et une années de vie conjugale de mes parents, ils se sont toujours dévoués l’un à l’autre. Ils ont connu des épreuves et des déceptions, mais leur foi en Dieu les a maintenus fermes. Grâce à leur exemple, notre famille s’est enracinée dans l’Évangile et, depuis, de nombreux membres de notre famille ont choisi de servir Dieu.


    Maman est tombée malade en 1962 et j’ai eu le privilège de prendre soin d’elle pendant cette période. Au début du mois de juin, elle a eu une vision de Jésus. Elle a montré du doigt le coin de la pièce et a dit: «Je vois Jésus!» Je savais que cela signifiait qu’elle n’avait plus beaucoup de temps à vivre, alors j’ai réuni la famille. Nous étions tous debout autour de son lit et papa était à genoux à côté d’elle quand soudain maman a cité Ésaïe 26:3: «Tu garderas en paix celui dont l’esprit est ferme, car il se confie en toi.» Elle n’arrêtait pas de montrer du doigt le coin où elle disait avoir vu Jésus. Je couvrais sa main avec la couverture, mais elle la retirait et me montrait du doigt à nouveau. Le 29 juin, je lui ai couvert la main une fois de plus et elle l’a laissée là. Ce soir-là, vers minuit, elle est partie pour recevoir sa récompense. J’ai vu un guerrier fidèle entrer au ciel.


    



    * * *


    



    Ce témoignage est écrit par la fille d'Anna Green, Ester.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    158 - Émile Gruber


    
      

    


    Pendant des années de ma vie, je n’ai rien su de l’Évangile. Je n’ai jamais été à l’école du dimanche dans ma jeunesse et je n’ai assisté à l’église que quelques fois. Je suis né et j’ai grandi dans l’Est de la France, où j’ai grandi pendant la Première Guerre mondiale. Ma mère a prié pour moi et je le savais, mais j’étais têtu et rebelle, et je pensais que je raterais quelque chose dans le monde du péché si je servais Dieu. Je remercie Dieu pour cette mère pieuse qui a essayé de m’élever dans la bonne voie; mais cela me semblait trop étroit et trop étroit, et j’ai suivi mon propre chemin.


    Je me suis précipité dans le péché. J'ai passé mes jeunes années à Paris, j'avais un bon travail et tout ce qu'un jeune homme peut désirer dans ce monde, mais je n'y trouvais aucune satisfaction. J'ai passé de nombreuses nuits à me délecter dans cette ville et le lendemain matin, j'avais un mal de tête! Je me demandais à quoi ressemblait la vie et je cherchais une issue.


    Pendant des années, j’ai marché dans l’obscurité et je me suis demandé pourquoi j’étais né. J’avais tellement peur dans mon cœur. Je savais qu’un jour de jugement allait arriver et que je n’étais pas prêt à rencontrer le Seigneur. Après mon arrivée en Amérique, je me suis souvent assis sur une vieille souche sur une colline dans un camp de bûcherons et j’ai regardé le ciel en me demandant où était Dieu.



    Je me demandais si Dieu ferait quelque chose pour moi. Mais personne ne m’a jamais dit quoi faire jusqu’au jour où j’ai rencontré ces gens au coin de la rue Third et Burnside à Portland, dans l’Oregon. Ils m’ont raconté l’histoire de Jésus. Je n’avais jamais rien entendu de tel de toute ma vie – qu’une âme perdue pouvait prier et que Dieu pouvait la sauver. Je ne pouvais pas comprendre comment le grand Dieu du Ciel pouvait regarder une créature comme moi et tendre la main pour sauver une âme comme la mienne. Mais cette nuit-là, j’ai pris courage et j’ai eu foi et j’ai réalisé que ces gens disaient la vérité.


    Dieu merci, je leur ai demandé de prier pour moi. Ils ont prié et Dieu a sauvé mon âme une nuit où j’étais seul dans ma chambre. Je n’ai pas prié un seul mot à voix haute, mais grâce à Dieu, Il a lu le langage de mon âme. Je Lui ai promis ma vie pour le temps et l’éternité – mon tout – s’Il me pardonnait seulement mes péchés contre Lui. Il m’a sauvé et a planté quelque chose dans mon cœur qui m’a gardée pendant de nombreuses années.


    J'ai revu mon ancienne vie. Ce n'est pas le pasteur qui m'a dit que je devais faire restitution, mais Dieu, à sa manière, m'a montré que je devais revenir en arrière et redresser ma vie. J'ai remboursé environ neuf cents miles de billets de train. Après cela, pendant environ trois semaines, j'étais si heureux qu'il me semblait que mes pieds ne touchaient pas le sol. Cet Évangile est réel.


    Oh, l’amour et la miséricorde de Dieu et sa main qui me guide! J’ai vécu dans un appartement pendant quatorze ans et je pensais y rester le reste de ma vie, mais quelque chose me disait sans cesse de déménager. J’ai déménagé un mercredi et le samedi, cette maison a brûlé. Dieu m’a épargné la vie. Je remercie Dieu pour sa bonté envers moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    159 - Ella (Frymire) Green


    
      

    


    Je suis heureuse d'avoir dans mon cœur un espoir vivant du retour de Jésus. Il n'en a pas toujours été ainsi.


    L’une des pensées les plus chères à mon cœur est que Jésus m’aime moi aussi et qu’Il prend soin de moi. Je suis tellement reconnaissante pour la nuit où Il m’a appelée à Le servir. J’ai été élevée avec soin; mes parents étaient chrétiens depuis aussi longtemps que je me souvienne. Je savais qu’il y avait un Paradis à gagner et un Enfer à éviter, et j’aimais Jésus et les histoires de la Bible, mais je suis reconnaissante pour la nuit où Il m’a parlé et m’a fait comprendre que je devais prier.


    Cette nuit-là, j’ai su que je n’étais pas chrétienne. J’avais essayé de vivre correctement par mes propres forces, mais j’étais condamnée. Alors que je m’agenouillais sur cette petite chaise au fond de l’église et demandais à Dieu de faire un changement dans mon cœur, Il a répondu à ma prière. Dans mon cœur, Il m’a donné une assurance et une paix profonde et stable. Son Esprit a témoigné avec mon esprit que j’étais Son enfant. J’en suis si reconnaissante. Le salut est devenu réel pour moi. C’était plus qu’une simple formation chrétienne; c’était mon bien personnel. Je suis heureuse que ce soit mon bien aujourd’hui. Je sais toujours que le Seigneur m’aime et je sais qu’Il répond aux prières.


    Plus tard, j’ai été sanctifiée, mais je n’ai pas eu mon baptême pendant plusieurs années. La venue du Seigneur n’était pas une perspective brillante à cette époque-là, car je sentais que j’avais besoin de cette puissance pour être prêt à partir. Mais je suis si heureuse que cela ait changé aussi, un dimanche après-midi, lorsque le Seigneur a mis la foi dans mon cœur. Il m’a aidé à comprendre que ce que je Lui avais demandé était ce qu’Il me donnait.



    J’étais venu à Portland pour travailler dans le bureau d’édition de notre église et je n’avais pas eu mon baptême, alors j’ai dit au Seigneur: «Seigneur, je viens à Portland pour être un ouvrier; je ne veux pas être un chercheur.» J’ai demandé au Seigneur de m’enseigner comment faire. Vous savez, Il l’a fait! Il a ouvert les Écritures et m’a donné deux ou trois promesses tirées de Sa Parole, puis ce dimanche après-midi, Il m’a aidé à comprendre que ce que j’avais demandé était ce qu’Il faisait pour moi. Et Il l’a fait! C’est aussi simple que ça, quand on croit enfin!



    Je suis si heureuse que cette expérience ait changé mes espoirs. J’ai su alors que lorsque le Seigneur viendrait, je serais prête. L’ennemi m’a dit: «De toute façon, tu ne seras pas prête pour la venue du Seigneur. Tu laisseras passer l’occasion, ou tu te refroidiras.» Mais le Seigneur m’a donné ce passage de l’Écriture: «Il apparaîtra une seconde fois sans péché à ceux qui l’attendent pour le salut.» Je savais que si je gardais simplement cet espoir brillant dans mon cœur, je verrais le Seigneur; et je suis heureuse que cet espoir soit brillant maintenant. Je veux Le voir. Je veux entendre cette trompette sonner. Il n’y a rien d’autre dans ce monde qui compte, sauf que je veux être prête quand Jésus viendra. Il y a eu quelques nuages et quelques tempêtes, mais j’ai une ancre en Jésus. Il n’y a jamais eu de fardeau trop lourd ni de bataille trop dure lorsque le Seigneur prend la lourde responsabilité.


    Je suis heureuse de pouvoir affronter l’avenir avec confiance en mon Sauveur. Je ne sais pas ce que cela m’apportera. Je ne sais pas où cela me mènera – cela n’a pas d’importance tant que le Seigneur me guide. Je sens que ma main est dans la Sienne. Un jour, Il m’a donné une leçon à ce sujet. Il m’a dit que la seule façon de savoir que j’étais vaincue était de retirer ma main de la Sienne, car je sers un capitaine qui n’a jamais perdu une bataille.



    



    Tant que je Lui fais confiance et que je Le suis, ce sera la victoire.



    



    Je suis heureuse d’avoir remporté la victoire aujourd’hui et je Le remercie pour cela et pour tout ce qu’Il a fait pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    160 - Sarah Hamilton


    
      

    


    
      Quand j’étais enfant, on m’envoyait à l’école du dimanche et à l’église, mais on ne m’a jamais parlé d’une expérience de «nouvelle naissance». J’avais foi en Dieu et je croyais à la Bible, mais je ne me souviens pas avoir jamais entendu mes parents prier. Quand je suis parti à l’école, je pensais que si je rejoignais une grande église, je serais chrétienne, mais j’ai découvert qu’il fallait plus que de bonnes intentions et de rejoindre une église.

    


    Notre université se trouvait dans l’une des plus grandes villes de Washington. Il y avait là-bas de nombreuses églises et dénominations différentes, et je suis passée de l’une à l’autre, mais je n’étais pas satisfaite. J’ai travaillé dans certaines églises et payé la dîme, mais je n’avais pas la paix. De plus, je me suis laissée emporter par la foule et j’ai essayé les mêmes choses que les autres étudiants, y compris des choses que je n’avais pas l’intention de faire. Plus tard, je suis devenu enseignante. J’avais alors les vêtements que je voulais et les moyens de voyager ou d’étudier, mais je n’étais toujours pas satisfaite. Ma vie me condamnait. Dieu s’est occupé de moi et a parlé à mon âme. Il m’a montré que j’allais dans la mauvaise direction.


    Dieu merci, il m’a amenée à la lumière de cet Évangile! C’est mon mari qui a été le premier à entrer en contact avec ces gens. Il est rentré à la maison et m’a parlé de l’Évangile. Je n’étais pas très enthousiaste à ce sujet, mais je lui ai dit que j’irais parce que je ne voulais pas le retenir. Tandis que j’étais assise et que j’écoutais l’une de ces réunions, les témoignages et la prédication, j’ai réalisé que ces gens avaient plus que moi – ils avaient quelque chose que je n’avais pas du tout. Je pensais que j’étais chrétienne parce que j’avais abandonné de nombreux plaisirs pécheurs lorsque j’ai accepté Christ et que j’ai été baptisée dans l’eau. Mais un soir, alors que je priais avec un ami qui, selon moi, avait besoin d’être sauvé, le Seigneur m’a montré que je n’étais jamais née de nouveau.


    Le mardi matin suivant, lors d’une réunion de prière dans ce tabernacle, j’ai fait la paix avec Dieu. Je ne me souviens pas de ce que j’ai dit, mais j’ai admis que j’étais pécheur. J’ai demandé au Seigneur d’entrer dans mon cœur, et Il a opéré un changement. J’ai su que j’étais sauvée. Je savais que mon nom était inscrit au Ciel. Je n’avais pas besoin que quelqu’un me serre la main ou me dise que j’étais sauvée, mais la paix a rempli mon âme et tous mes péchés ont disparu. Non seulement cela, Il a enlevé le désir des plaisirs pécheurs et m’a donné la force de vivre pour Lui.


    



    Je n’avais besoin de personne pour me serrer la main ou me dire que j’étais sauvé, mais la paix a rempli mon âme et tous les péchés ont disparu.


    



    J’avais passé ce que le monde appelle du bon temps: des spectacles, des danses, des parties de cartes et des jeux de ballon avaient occupé mon temps, mais j’ai trouvé la partie satisfaisante en donnant ma vie au Seigneur. Le Seigneur a enlevé de mon cœur le désir de vivre dans le péché. Je ne pouvais pas vivre l’Évangile par mes propres forces, mais le Seigneur m’aide chaque jour. Je n’ai pas «attrapé» la religion d’autrefois; elle n’a pas déteint sur moi, mais j’ai demandé au Seigneur de me la donner et Il l’a fait. J’ai toujours eu peur de l’avenir, mais cette peur a été enlevée. Je sais que ma paix est faite avec Dieu.


    Un matin, pendant la réunion de prière, alors que je priais sur les bancs du fond, le Seigneur est descendu et m’a sanctifiée entièrement, une deuxième œuvre de grâce bien définie. J’en remercie Dieu, et plus tard, Il m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Je peux dire que j’ai trouvé la portion satisfaisante.


    Je suis reconnaissante pour les nombreuses bénédictions du Seigneur. Je veux magnifier son nom pour sa main protectrice sur moi. Un jour, je suis tombée en arrière en descendant neuf marches en béton. Quelqu’un qui se tenait à proximité a dit: «Oh, elle est morte!» Mais certains de ces chrétiens se sont rassemblés autour de moi et ont prié, et le Seigneur a pris soin de moi. Je suis sortie de cette situation sans un seul os cassé. Ce n’est pas la seule fois où Dieu m’a épargné la vie.


    Un jour, lors d'une tempête, un arbre est tombé sur notre caravane, en détruisant une extrémité. J'ai attrapé une Bible et me suis glissé sous la table de la salle à manger. Je ne savais pas si j'allais être écrasée, brûlée ou emportée par le vent. Mais j'ai dit au Seigneur que quoi qu'il arrive, tout allait bien pour moi. Une telle paix a rempli mon âme et je n'ai pas été blessé. Il est bon de savoir que vous êtes en accord avec le Seigneur lorsque vous ne savez pas ce que l'instant suivant vous réserve.


    Ces nombreuses années m’ont permis de mettre Dieu à l’épreuve et de le mettre à l’épreuve, et il ne m’a jamais déçu. Dans les différentes circonstances qui se présentent, il est toujours là pour m’aider. Je pourrais passer beaucoup de temps à raconter les merveilleuses bénédictions, la façon dont le Seigneur a pourvu et comment il a accompli des miracles.


    Je remercie Dieu pour le privilège qu’il nous a accordé au cours des trente dernières années de travailler dans son champ de moisson dans le Midwest. Nous avons bénéficié de nombreuses bénédictions.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    161 - Mabel Hoople


    
      

    


    Je remercie Dieu pour la religion d'autrefois. Pendant des années, je n'ai pas réalisé que j'avais besoin du Seigneur dans mon cœur. J'étais allée à l'église et à l'école du dimanche toute ma vie et je pensais que la religion se résumait à cela. On m'avait appris qu'il y avait un Paradis à gagner et un Enfer à éviter, et que d'une manière ou d'une autre je pourrais faire du Paradis ma demeure si je faisais de mon mieux. Mais le mieux que je pouvais faire était de m'enfoncer un peu plus dans le péché.


    Mes parents ont fait de leur mieux pour m'élever avec soin. Ils m'ont dit beaucoup de choses que je ne devais pas faire et les endroits où je ne devais pas aller. Quand j'étais encore une jeune fille de treize ans, je voulais voir ce que le monde avait à offrir. J'allais danser et jouer aux cartes contre la volonté de mes parents. Je cherchais quelque chose qui comblerait ce vide douloureux dans mon cœur, mais je ne l'ai pas trouvé. Je restais éveillée jusqu'aux petites heures du matin à danser et à jouer aux cartes pendant que ma mère veillait de nombreuses nuits pour m'attendre à mon retour à la maison. J'ai continué ainsi pendant plusieurs années.


    Plus tard, je me suis mariée. Mon mari avait rencontré des personnes de la Foi Apostolique et il les connaissait bien, mais je n’en avais jamais rencontré aucune et je ne savais rien d’elles. Quand nous sommes venus du Canada à Portland, mon mari m’a invitée à un service et j’ai dit: «Oui, j’irai!» Je n’avais pas peur, alors nous sommes allées devant et j’étais assise là, une jeune femme fière.


    J’ai écouté de merveilleux témoignages d’hommes et de femmes rachetés. J’ai entendu comment Jésus pouvait entrer dans nos cœurs et nos vies et ôter le péché et nous permettre de vivre dans ce monde présent sans péché. Mais j’ai gardé la tête haute et je leur ai dit que tout allait bien pour eux, qu’ils en avaient peut-être besoin, mais que je n’en avais pas besoin. Mais le Seigneur savait que j’avais besoin de sa grâce salvatrice. Cette toute première nuit après la fin du service, j’ai rencontré l’une de ces précieuses saintes et elle m’a dit: «Et si ton âme te devait être demandée ce soir et que tu allais dans l’éternité?»


    Je ne pouvais pas répondre à cette question, mais Dieu m’a parlé et m’a montré mon état d’impuissance et de défaite. Il m’a fait savoir que j’étais perdue et en route vers l’enfer et que je n’atteindrais jamais le paradis dans cet état. Il m’a arrêtée net et je me suis tournée vers mon mari et lui ai dit: «Penses-tu que Dieu me sauverait si je priais?» Il a répondu: «Oui, si tu es sérieux!»


    



    Cette nuit-là, je me fichais de savoir qui me voyait; je voulais faire du Paradis ma maison.


    



    Il m'a aidé à me rendre à l'autel de prière où je me suis mis à genoux devant tout le monde et j'ai commencé à demander au Seigneur d'être miséricordieux envers moi, un pécheur. C'était la première fois que j'admettais être un pécheur. Vous n'auriez pas pu m'engager avant cela pour prier devant qui que ce soit. J'ai prié à côté de mon lit, mais personne ne m'a vu. Cette nuit-là, je ne me souciais pas de savoir qui me voyait; je voulais faire du Paradis ma demeure.


    Lorsque je me suis repentie de tout mon cœur et que j’ai prié avec ferveur, Il a entendu cette simple prière et y a répondu. Il est entré dans mon cœur et dans ma vie et a lavé tous mes péchés. Il m’a donné la paix, la joie, la victoire et une satisfaction que je n’avais jamais connue auparavant.


    J’avais prié de nombreuses prières, mais elles n’étaient jamais allées plus haut que ma tête; mais cette nuit-là, j’ai prié avec mon cœur. Je ne savais pas que l’amour pour les choses du monde avait disparu, mais Jésus l’avait enlevé de mon cœur, et je n’ai plus jamais rien désiré du monde depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui. Il n’y avait rien là-bas qui puisse satisfaire le désir de mon cœur, mais Jésus le satisfait.



    L’amour pour les parties de cartes, les salles de danse et tous les autres plaisirs soi-disant mondains qui avaient tant compté pour moi, avait complètement disparu. J’avais pensé que je devrais lutter et me battre contre ces choses du monde que j’aimais tant, mais ce n’était pas le cas. Je peux dire que cet Évangile a été réel pour moi pendant toutes ces années.


    J'étais en bonne santé, mais un après-midi, j'ai eu un accident et mon pied s'est cassé. Pendant deux semaines, je n'ai pas pu marcher sur ce pied. Mon mari voulait que j'aille à la réunion avec lui et qu'on prie pour lui. Il m'a acheté une paire de béquilles, mais je ne voulais pas aller à la réunion et être vue avec ces béquilles. Je suis si heureuse que le Seigneur m'ait aidée. Il m'a donné de la force et je suis allée à ce service avec ces béquilles, avec l'aide de mon mari.


    Après la réunion, j’ai demandé aux pasteurs de prier pour moi. Dieu est descendu de la manière la plus merveilleuse qui soit et a guéri mon pied cette nuit-là. Je me suis levée et j’ai commencé à marcher dessus. Mon mari m’a apporté mes béquilles et m’a dit: «Voici tes béquilles, ne penses-tu pas que nous ferions mieux de rentrer à la maison maintenant?» J’ai répondu: «Oui, je pense que nous devrions rentrer à la maison, mais je ne pense pas avoir besoin de ces béquilles.»



    Comme je remercie Dieu, j’ai pu marcher sur mon pied! J’ai marché très prudemment au début pour être sûre que tout allait bien, puis j’ai posé tout mon poids sur le sol. Le Seigneur l’avait guéri! Depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui, j’ai toujours pu marcher sur ce pied. Je peux dire que Jésus est réel pour moi. Il a guéri nos corps tant de fois. Je ne pourrais pas commencer à compter le nombre de fois où Il est venu dans notre maison et est intervenu dans les moments de maladie et de trouble.


    Plus de cinquante ans se sont écoulés depuis que le Seigneur a sauvé mon âme, mais je peux dire que l’Évangile est plus réel pour moi maintenant qu’à mes débuts au service de Jésus. Peu importe ce qui se présente sur mon chemin, je peux me tourner vers Lui et Il entend toujours, répond aux prières et porte la lourde tâche. C’est merveilleux de servir un Sauveur vivant et ressuscité. Je veux être fidèle jusqu’au bout de cette course chrétienne et être ce que Jésus voudrait que je sois.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    162 - Hazel Hawes


    
      

    


    Je suis née et j’ai grandi dans une ferme de l’Ouest du Minnesota. Je n’ai jamais entendu ma mère prier. Il y avait peut-être une Bible à la maison, mais je ne me souviens pas qu’il y en ait eu. Nous avions cependant un livre d’histoires bibliques et j’y croyais. Ma mère était une bonne femme et m’a mis en garde contre la piste de danse et les jeux de cartes, mais j’étais désobéissante et j’étais un enfant apparemment dépourvu d’affection naturelle. Mes amis étaient pour la plupart membres de l’église, mais ils mélangeaient religion et péché. Même si je savais distinguer le bien du mal, je n’avais aucune conviction pour le péché.


    À vingt-trois ans, je me suis mariée et mon mari et moi aimions tous les deux les plaisirs et les divertissements du monde. Mais il avait une mère qui priait, une vraie chrétienne, et dans sa malle se trouvait une Bible neuve que ses parents lui avaient offerte pour son vingt et unième anniversaire. J’ai lu et relu la Bible du début à la fin et je n’ai plus jamais été la même. J’aimais toujours les plaisirs du monde, mais je n’étais qu’une inadaptée.


    En 1918, mon père est mort, la mère de mon mari est morte et mon frère a été tué en France pendant la Première Guerre mondiale. C'étaient des jours graves. J'ai commencé à prier et à vouloir aller à l'église, même si mon mari et moi n'avions pas mis les pieds dans une église depuis des années.


    Un an plus tard, nous avons acheté une voiture et nous avons commencé à voyager. J’ai abandonné les choses du monde, mais je n’ai pas eu de conviction ni de repentir pour mes péchés passés. Finalement, nous avons tous les deux rejoint une église et nous nous sommes fait baptiser d’eau. Malgré tout, j’ai tout pesé à la lumière de la Parole de Dieu et je remettais en question tout ce qui était contraire à la Parole. D’une certaine manière, Dieu avait mis l’amour de la vérité dans mon cœur. J’avais un certain standard qui ne pouvait être ébranlé et, à mesure que je marchais dans la lumière, le Seigneur m’a donné plus de lumière.


    



    J’avais un certain standard qui ne pouvait être ébranlé, et tandis que je marchais dans la lumière, le Seigneur m’a donné plus de lumière.


    



    Pourtant, pendant une dizaine d’années, j’ai eu l’impression d’être une vagabonde et une inadaptée. Alors que je marchais dans la lumière que Dieu répandait sur mon chemin, Il ne m’a jamais déçue. Une nuit de 1934, je ne me souviens plus de ce que j’ai prié, mais le cri de mon cœur était que Dieu me montre le chemin. Peu de temps après, nous avons reçu un document sur la Foi Apostolique, et le Seigneur m’a montré que j’avais enfin trouvé la vérité. C’est en lisant les témoignages contenus dans ce document que le Seigneur m’a montré que je n’étais jamais née de nouveau.


    J’ai prié de nombreuses prières avant que la lumière du Ciel ne perce mon âme, et quand elle l’a fait, j’ai eu l’impression de sortir d’un désert hurlant. Je remercie le Seigneur d’avoir entendu la prière que j’ai faite – c’était une prière de repentance.


    Je me suis fait passer pour une chrétienne pendant des années et personne n'aurait pu me dire que je n'étais pas chrétienne. J'aurais été très offensée si on m'avait dit que c'était le cas. Mais combien je remercie Dieu qu'après toutes ces années de profession, Il m'ait donné une véritable conviction et m'ait conduite à une véritable repentance. En un instant, j'étais une femme différente et je suis une femme différente depuis lors. Je me reconnaissais à peine.


    Le Seigneur a répondu à mes prières alors que je le recherchais pour des expériences plus profondes. Il m’a entièrement sanctifiée et m’a baptisée du Saint-Esprit. Quand je suis venue à Dieu, je n’étais qu’une femme faible et maladive, incapable de faire ses propres tâches ménagères, mais lorsque j’ai marché dans la Lumière de l’Évangile et que j’ai reçu la Vérité dans mon cœur, ma santé et ma force sont revenues.


    J’ai écrit à l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon, et je leur ai fait part de nos nombreux besoins. La réponse m’est revenue: «Nous allons prier.» La dépression était à l’époque et nous avons mis notre ferme en vente, mais sans résultat. En janvier 1935, nous étions bloqués par la neige et un homme et son fils sont entrés dans la ferme en traversant les congères et ont dit qu’ils comprenaient que nous voulions vendre notre ferme. À partir de ce moment-là, tout ce que nous avions à faire était de rester immobiles et de voir Dieu à l’œuvre.


    



    Ce n’était pas difficile pour moi d’y croire, car j’avais tellement faim de Dieu, et Il m’a donné mes expériences les plus profondes.


    



    L'homme voulait prendre possession de la maison le 1er mars. Nous ne pouvions pas y aller avant la réunion du camp, mais le Seigneur savait tout de cela aussi. Il y avait une maison de l'autre côté du champ qui était louée et ils devaient déménager le 1er mars. Chaque déménagement était programmé. Nous n'avons même pas été voir les choses, mais quand nous sommes arrivés, nous avons trouvé qu'elle était propre, qu'il y avait un feu dans le champ et de l'eau chaude dans le réservoir. Il y avait un beau grand poulailler; nous avons pris plus de 150 poules pondeuses et de la nourriture, etc., et un homme est venu à trente miles pour les acheter quand nous sommes partis. Mon mari a construit une remorque à deux roues et nous sommes partis pour Portland le 11 juin 1935.


    Ce jour-là, lorsque nous sommes partis, ma mère se tenait d’un côté de la voiture et notre fille adulte et mariée de l’autre, en pleurs. C’était dur et j’ai versé beaucoup de larmes, mais elles sont toutes les deux au ciel aujourd’hui. Oui, cela a payé! C’était comme si un rideau était tombé derrière moi et je n’ai jamais regardé en arrière.



    Lorsque nous sommes arrivés au camp meeting de Portland, il semblait que chaque enseignement donné sur la Parole de Dieu était pour moi. Le fondateur de cet Évangile a dit: «Si vous ne connaissez pas d’autre consécration à faire, laissez simplement la Parole de Dieu laver votre cœur», et encore: «Mange tout l’Agneau de Dieu; Il ne peut s’empêcher de te donner tes expériences.» Ce n’était pas difficile pour moi d’y croire, car j’avais tellement faim de Dieu et Il m’a donné mes expériences les plus profondes. Je n’ai pas eu à attendre longtemps non plus.


    Mon mari et moi ne savions pas où nous allions vivre ni comment il pourrait gagner sa vie en ville, mais Dieu nous a guidés pas à pas. Je me suis appuyée sur cette promesse: «Cherchez d’abord le royaume et la justice de Dieu, et toutes ces choses vous seront données par-dessus.»



    Mon mari n’avait pas de métier, car il n’avait l’habitude de travailler qu’une ferme pour lui-même. Alors, le dernier vendredi du camp meeting, j’ai dit au Seigneur dans notre tente: «Seigneur, montre-moi aujourd’hui ce que nous devrions faire!» Il m’a semblé qu’Il me prenait la main et me conduisait sur le chemin où les campeurs lavaient le linge, et il y avait un panneau d’affichage. J’ai regardé l’une des cartes qui avaient été placées sur le tableau, et en lisant la carte, il m’a semblé que le Seigneur me montrait l’endroit où nous devions aller.


    Nous sommes allés nous renseigner à cette adresse et, la veille au soir, cet homme et sa femme avaient dit: «Nous vendrons notre maison à tel prix si nous pouvons trouver l’argent.» Nous avons donc acheté leur maison et il a demandé à mon mari de travailler pour lui. Il a travaillé pendant un an et demi, a acquis de l’expérience et s’est finalement mis à son compte pendant vingt-trois ans jusqu’à sa retraite.



    



    Nous pouvons dire que Jésus ne nous a jamais déçus une seule fois et que nous n’avons jamais manqué de rien de bon, selon sa Parole de promesse.


    



    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    163 - Ruth Slater


    
      

    


    Je suis tellement reconnaissante d’avoir eu une mère à l’ancienne mode qui craignait Dieu et savait prier. Ma famille était pionnière et je suis née à Atwood, au Kansas, dans une maison de terre. Quand j’avais neuf ans, nous avons déménagé dans une ferme près de St. Helens, dans l’Oregon. Pendant mes premières années, nous allions dans le chariot à bois aux réunions de réveil d’autrefois. Ma mère nous emmenait, ma sœur, Nellie, et moi, au premier rang lors de ces réunions. En l’entendant chanter les anciens cantiques, j’ai réalisé qu’elle avait Dieu dans son cœur et je savais qu’il était réel. Pourtant, j’étais une fille têtue et, alors que je rentrais chez moi dans le chariot, mes pieds ne pouvant pas encore toucher le plancher, j’ai décidé que je n’allais pas servir le Seigneur. Je pensais que le monde avait tant à me réserver et je ne voulais pas prendre le chemin de la Croix. Cependant, Dieu avait d’autres plans pour moi.


    Maman était sauvée et sanctifiée, et pendant l’été 1909, l’Église méthodiste wesleyenne l’envoya comme déléguée à leur convention à Portland, dans l’Oregon. Pendant qu’elle était là, une amie lui dit: «Allons au camp de rassemblement de la Foi Apostolique qui se déroule à proximité.» Alors qu’ils entraient dans le camp, le Seigneur lui dit: «C’est l’ancienne façon de faire. Marche dans cette voie.» Maman répondit: «Je le ferai, Seigneur!» Elle rechercha et reçut avec empressement le baptême du Saint-Esprit.


    Deux ans plus tard, j’ai assisté à mon premier camp de réunion de la Foi Apostolique. Je me souviens m’être assis sur des bancs en bois et avoir écouté la musique jouée sur un petit orgue de rue. C’était merveilleux pour moi, car au printemps de cette année-là, je m’étais agenouillée devant une chaise de cuisine dans notre ferme de St. Helens et j’avais donné mon cœur au Seigneur. J’avais tout juste dix-neuf ans à l’époque et j’ai dit à Dieu que s’il entrait dans mon cœur et faisait un changement, je lui donnerais ma vie. Oh, quel changement Il a fait! Il a enlevé mon orgueil et mon entêtement et a rempli mon cœur d’une telle paix et d’un tel bonheur. Plus tard, Dieu m’a sanctifié et rempli du Saint-Esprit.


    



    Il a enlevé mon orgueil et mon entêtement et a rempli mon cœur d’une telle paix et d’un tel bonheur.


    



    Avant que Dieu ne me sauve, je n’arrivais pas à m’entendre avec mon père. Je pense que nous nous ressemblions trop. Après mon salut, mon père a dit: «Cela doit être la faute de Ruth, car depuis qu’elle est sauvée, nous n’avons plus de problèmes.» Je loue Dieu que le jour soit venu où mon cher vieux père a également prié et donné son cœur au Seigneur.


    Après avoir été sauvée, j’ai eu envie de faire quelque chose pour Dieu. Chaque fois que les journaux de l’Église, La Foi Apostolique, étaient imprimés, Sœur Florence Crawford me laissait aider à les plier. Nous nous asseyions sur de hauts tabourets à l’ancienne dans un petit réduit de 1,5 x 1,5 m dans le bâtiment de l’église de Front and Burnside pour travailler. Les journaux que nous pliions étaient distribués et également envoyés par courrier dans le monde entier. Je n’aurais jamais pensé qu’un jour viendrait où je serais l’une de celles qui distribueraient ces journaux, mais j’ai eu la bénédiction de les distribuer par centaines et par milliers à des personnes au cœur affamé dans le monde entier.


    Un jour, j’ai eu un accident et une voiture m’a écrasé les pieds. Le médecin m’a dit que je serais toujours infirme, mais j’ai prié et demandé à Dieu de me guérir. Bien qu’il ne m’ait pas guérie tout de suite, j’ai continué à lui faire confiance. Le contremaître de l’entreprise où je travaillais à San Francisco, en Californie, a commencé à m’appeler «Cripp», parce que je boitais. Puis un jour, Jésus est descendu et m’a instantanément guérie pendant que je travaillais! J’ai arrêté de travailler, car je sentais que je devais en parler à quelqu’un. La première personne que j’ai rencontrée a été le contremaître. J’ai dit: «Jésus m’a guérie!» Il a dit: «Eh bien, nous verrons bien.» Plus tard, je l’ai entendu dire à un autre homme: «Je ne peux plus appeler Ruth «Cripp», car Jésus l’a guérie.»


    Au cours de ces nombreuses années, le Seigneur a été mon Sauveur et mon Guérisseur. Il est toujours proche de moi quand j’ai le plus besoin de Lui. Il entend mon moindre cri et Il ne m’a jamais déçu.


    



    * * *


    



    Lorsque Ruth Slater fut sauvée au printemps 1911, elle consacra toute sa vie au service de son Sauveur. Femme vive et énergique, elle répandait avec zèle la Parole de Dieu partout où elle vivait ou voyageait. Lorsqu'elle vivait à Hawaï, elle parcourait toutes les îles pour distribuer des milliers de brochures évangéliques à tour de rôle. C'était une personne très généreuse qui faisait beaucoup pour les autres, ne demandant aucune rétribution mais demandant qu'ils fassent le même bien à quelqu'un d'autre. Elle est décédée au début de l'été 1980.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    164 - Anne Maxwell Green


    
      

    


    L'histoire d'Anne Green a commencé à Okanogan, dans l'État de Washington, dans une petite ferme pendant la Grande Dépression. Elle est née de parents qui cherchaient Dieu et souhaitaient élever leurs enfants dans la piété. Ils allaient à l'église, mais on leur enseignait que les chrétiens péchaient quotidiennement en pensées, en paroles et en actes.


    Anne raconte l'époque où, à l'âge de huit ans, elle a reconnu pour la première fois l'appel de Dieu. Un matin, elle s'est réveillée avec un hymne qui lui traversait l'esprit et les paroles du deuxième couplet lui sont venues clairement à l'esprit:


    
      	Consacre-moi maintenant à ton service, Seigneur, par la puissance de la grâce divine;


      	que mon âme lève les yeux avec un espoir inébranlable, et que ma volonté se perde dans la tienne.


      	
        En chantant doucement ce matin-là, elle pensa: «C’est étrange. Je ne savais pas que je connaissais toutes les paroles de cette chanson.» Au fil des années, le souvenir de ce moment lui revint: Dieu avait regardé et donné un chant tôt le matin à une petite fille dans une chambre mansardée, avant même que la lumière de l’Évangile ne parvienne à sa famille.


        Mais la lumière est venue, Dieu a veillé à ce que cela se produise. Une équipe de travailleurs évangéliques a parcouru plus de 500 kilomètres dans la partie Est de l’État de Washington, s’est arrêtée sur leur propriété et a tenu la «toute première réunion évangélique de la foi apostolique pour la famille Maxwell» juste sous leur propre arbre. La famille a reconnu l’appel de Dieu et lui a ouvert son cœur. Dieu a sauvé les parents et, peu de temps après, Anne a été sauvée aussi. Elle a témoigné: «Je n’étais qu’une écolière, mais le Seigneur a mis une merveilleuse espérance dans mon cœur, une réalité vivante. Il m’a donné le courage de vivre une vie chrétienne à l’école, au bureau et à la maison.» Elle a reçu sa sanctification et le baptême du Saint-Esprit peu de temps après.


        Elle s'est mariée avec Bob Green pendant l'une de ses permissions pendant la Seconde Guerre mondiale. En 1944, Bob a pu participer à la dernière semaine du camp meeting; ils se sont mariés le mardi suivant à Port Angeles, Washington, et ont passé quatre jours en lune de miel. Pendant les dix-huit mois suivants, ils ont été séparés par l'océan Pacifique et les incertitudes que la guerre apportait aux relations et aux familles, mais Dieu les a aidés tous les deux à traverser cette période. Anne a déménagé à Portland pour commencer à travailler au bureau de l'église, et elle a vécu avec la famille de Bob jusqu'à la fin de la guerre et le retour de Bob à Portland.


        



        «Je n’étais qu’une écolière, mais le Seigneur a mis une merveilleuse espérance dans mon cœur, une réalité vivante.»


        



        Après la guerre, elle eut la chance d'avoir trois enfants. Elle racontait combien elle était reconnaissante d'avoir été dans un foyer chrétien et d'avoir eu le privilège d'élever ses enfants pour qu'ils comprennent qu'eux aussi pouvaient connaître Dieu par eux-mêmes et vivre une véritable expérience dans leur cœur. Elle fut bénie de les voir tous suivre le Seigneur et de commencer à élever leurs enfants dans l'Évangile. Après leur mariage, le Seigneur poussa Bob et Anne à adopter deux garçons du Vietnam. Les deux jeunes gens avaient fui Saïgon le jour même où la ville était tombée aux mains des communistes; mais la main protectrice de Dieu était sur eux et les amena à Portland où ils eurent la chance d'entendre parler de la merveilleuse puissance de Dieu.


        L’océan Pacifique a joué un rôle important dans leur vie pendant de nombreuses années, depuis les premières années de séparation jusqu’à l’adoption de deux fils d’Asie. Anne accompagnait souvent son mari aux bateaux dans le port où une invitation était lancée aux hommes d’outre-mer pour venir à la réunion du soir. Elle tenait méticuleusement des registres des noms des hommes, des noms des bateaux, des dates de visite et des photos correspondantes (pour raviver sa mémoire des personnes qu’ils avaient rencontrées ou qu’ils allaient rencontrer). Ils ont eu la chance de voir certains de ces hommes devenir chrétiens et, au cours des années qui ont suivi, certains sont même devenus des ouvriers de l’Évangile dans leur pays d’origine.


        Un an avant son décès, Anne a pu traverser une seconde fois l’océan Pacifique pour visiter certaines églises en Corée et aux Philippines et pour rendre visite à de nombreux marins dans leurs propres maisons. Elle a témoigné qu’elle était très reconnaissante de ce qu’elle ressentait et de ce qu’elle vivait. Elle a vu des gens, certains en grande difficulté ou souffrant de grandes épreuves, mais qui comptaient sur Dieu pour répondre à tous leurs besoins.



        Elle a vu des gens qui ressentaient la même chose que Paul autrefois. Ils ne regardaient pas vers les choses qui étaient derrière eux mais allaient de l’avant. Anne a dit: «On pouvait sentir l’Esprit de Dieu dans les réunions. Je ne peux pas commencer à exprimer à quel point j’apprécie le privilège que nous avons eu d’adorer avec ces groupes de personnes et de voir la puissance de Dieu transformer des vies. Il fait la même chose dans les vies là-bas que nous avons vécues ici.»


        Anne se tenait souvent dans la congrégation de Portland pour témoigner avec enthousiasme des merveilleuses bénédictions que Dieu avait déversées sur sa vie. Elle a prouvé à maintes reprises la véracité de ses promesses et a consacré sa vie à son service avec beaucoup de gratitude. Parmi toutes les tâches qu’elle avait à accomplir dans la vie, elle a également travaillé au bureau de l’église depuis le début de sa vingtaine (juste après son mariage) jusqu’à la veille de sa mort.


        La dernière photo d'elle a été prise un dimanche soir avec un groupe de marins. Le lendemain, lundi, elle a travaillé toute la journée au bureau. Le mardi matin, elle a été victime d'un accident vasculaire cérébral alors qu'elle était agenouillée à son chevet tôt le matin. Elle est décédée plus tard dans la journée, témoin rayonnant de la puissance de Dieu pour préserver une âme du péché et bénir abondamment une vie.


        



        * * *



        



        Ce témoignage d'Anne Green a été écrit par sa fille, Roberta Parker.


        


        Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    165 - Margaret Parker Janes


    
      

    


    Dans mon esprit, je revois l’image de ma mère et de mon père chantant la chanson «Les belles portes ouvertes». Ma mère jouait de l’harmonica et mon père de la guitare. Puis ma mère m’a parlé du Paradis, et la vision que j’en ai eue ne m’a jamais quittée.


    Ma mère est morte peu de temps après, et les gens m’ont dit que Dieu l’avait emmenée pour chanter avec les anges. J’ai dit: «Nous avons besoin d’elle ici-bas.» Étant encore une enfant, je pensais davantage à mes propres besoins. Mais Dieu nous a bénis, mes deux sœurs et moi, en nous donnant une grand-mère chérie qui aimait le Seigneur, et j’ai été emmenée à l’école du dimanche. Puis, quand j’avais neuf ans, ma tante m’a raconté l’histoire de la Croix, comment Jésus a demandé à son Père de pardonner à ceux qui le blessaient. Cela m’a brisé le cœur, et je lui ai demandé de me sauver. Ma vie a changé, et j’ai éprouvé de la joie au lieu de la tristesse.


    Si seulement j’avais trouvé quelqu’un pour me guider dans la vérité, je crois que j’aurais gardé le salut dans mon âme. Parfois, je priais et le Seigneur m’aidait, mais je m’éloignais de plus en plus de Dieu.


    J’ai épousé un instituteur et nous avons déménagé d’un endroit à un autre à cause de son travail. J’assistais aux églises des villes où nous vivions et je priais parfois, mais je n’avais aucune victoire dans ma vie. Mes prières n’atteignaient pas Dieu. Beaucoup de gens dans les églises étaient mondains et je suis devenu de plus en plus mondain moi-même. Le péché a commencé à prendre le dessus sur ma vie.


    Un jour, j'ai parlé de ce problème à la femme du pasteur. Elle m'a dit de continuer à prier, et je l'ai fait. Dieu a commencé à œuvrer dans ma vie. Il m'a envoyé la conviction, et la conviction du Saint-Esprit est une chose puissante.


    Le Seigneur a déclenché une série d’événements dans ma vie. J’aimais jouer aux cartes, mais un jour, j’ai vu mon partenaire, que j’admirais, tricher sous mes yeux. Je lui ai dit: «Plus de cartes.» J’aimais les théâtres, mais nous vivions dans les montagnes et n’y allions pas souvent. Un jour, je me suis rendu à Medford pour voir un film. C’était une matinée pour enfants, mais cela devait être ignoble, car je me suis dit: «Si c’est ce qu’ils montrent aux enfants, j’en ai fini avec les spectacles.»



    Un soir, en revenant de l’église avec une amie et son mari, elle lui a dit que les dirigeants de l’église voulaient qu’il soit ancien. Il a dit: «Oh, non, si jamais je deviens chrétien, je le serai vraiment. Vous ne me verrez pas aller à des spectacles, à des parties de cartes et à des bals.» Peu de temps après, lors d’un bal, j’ai vu deux hommes se battre pour la femme de l’un. Cette nuit-là, le mariage a été brisé. La femme a divorcé de son mari et a épousé l’autre homme. J’en avais fini avec les bals. La conviction me touchait vraiment.


    Je n’avais jamais prononcé de blasphèmes, mais je me suis retrouvé à prononcer le nom du Seigneur en vain. J’ai aussi développé un caractère épouvantable. Mes voisins faisaient leur propre whisky et quand on leur en donnait un verre, je me rendais compte que j’adorais ça. Ce caractère et ce goût pour le whisky m’effrayaient vraiment. Mais quand j’ai entendu mon fils aîné, âgé de six ans seulement, prononcer le nom du Seigneur en vain après m’avoir entendu le faire, j’ai été complètement convaincu. Désespérée, je suis entrée dans la chambre, me tordant les mains et criant au Seigneur: «Dieu, aide-moi!»


    Et Dieu l’a fait! Il m’a rappelé une chrétienne que j’avais connue, une femme qui croyait et vivait selon la Bible. Je lui ai écrit pour lui demander si elle pensait que je pouvais être sauvé ou si j’étais allé trop loin. Elle m’a répondu qu’elle croyait que Dieu m’avait finalement amené à un point où il pouvait faire quelque chose pour moi. Sa lettre était accompagnée de documents de l’Église de la Foi Apostolique.


    



    Désespérée et désespérée, je suis entrée dans la chambre, me tordant les mains et criant au Seigneur: «Dieu, aide-moi!»


    



    Nous avions un canapé devant la cheminée, et j’étais assis dessus quand j’ai commencé à lire le journal sur la Foi Apostolique. Je ne sais pas quand je me suis mis à genoux, mais j’ai fini de lire ce journal à genoux. Le journal était trempé de larmes, mais j’avais la victoire! Pendant que je lisais, Jésus était là avec moi, m’aidant à dire oui à tout ce que je lisais. Oui, je ferais restitution. Oui, je demanderais pardon. Il m’a assuré qu’il serait avec moi jusqu’au bout, une promesse qu’il a tenue pendant plus de cinquante-cinq ans.


    Après avoir été sauvée, nous avons déménagé à Medford pour rejoindre les membres de l’Église de la Foi Apostolique. Lors d’un camp meeting à Portland, dans l’Oregon, mon mari, qui professait le christianisme, s’est réconcilié avec Dieu. Notre foyer a changé, car l’église et l’école du dimanche ont remplacé les divertissements mondains. Il n’y avait plus de blasphèmes et nos trois fils ont appris la Parole de Dieu.


    En marchant dans la voie chrétienne, j'ai appris la nécessité absolue de ne regarder qu'à Jésus et de ne pas me fier à mes propres forces. J'ai affronté la mort au moins trois fois à cause de diverses maladies.


    À un moment de ma vie, j’ai eu un terrible cancer sur mon corps. L’infirmière de l’école était venue à la maison cette semaine-là parce que deux de nos petits garçons étaient malades de la rougeole. Elle était choquée par mon état. Ce jeudi-là, notre pasteur est venu nous rendre visite et je lui ai dit: «Si c’est la volonté de Dieu que je souffre et que je meure de cette maladie, c’est ce que je veux faire.» Dieu m’avait fait aimer sa volonté par-dessus tout, même si mon désir naturel était de vivre et d’élever nos trois garçons. Notre pasteur m’a dit: «Je ne crois pas que tu en mourras», mais dans ma douleur, ses paroles n’étaient pas réelles pour moi.


    Le dimanche matin suivant, après une nuit sans sommeil, je me suis habillé pour aller à l’église. Une vieille dame de l’église m’a prêté sa veste parce que je ne pouvais pas supporter le poids d’un long manteau sur mon corps, même si j’avais des bandages pour protéger le cancer. Je me souviens d’être entrée dans l’église ce matin-là et d’avoir pensé que c’était la dernière fois que j’y viendrais. J’avais cependant la paix dans mon cœur et je faisais confiance à Dieu pour tout ce qui m’attendait.


    Au milieu de ce service, un trio a chanté le chant «Jésus, nom que j’aime». Chaque fois qu’ils chantaient le nom «Jésus», il devenait plus réel pour moi. À la fin du chant, Dieu m’a dit deux mots: «Tu es guérie!» Instantanément, la douleur a disparu. Pendant le reste du service, je n’ai rien entendu de ce qui se passait. J’ai juste pleuré avec gratitude et louange à mon merveilleux Jésus. Je pourrais élever nos garçons!


    Après la rec0ntre, j’ai rencontré la femme qui m’avait prêté sa veste et je lui ai dit: «Je suis guérie!» Lorsque j’ai enlevé les bandages après le service, j’ai constaté que le gonflement, la grosseur et toutes les autres traces du cancer avaient disparu. Il n’y avait tout simplement pas de mots pour décrire mon amour et ma gratitude envers Lui. Je dois toute ma vie à Dieu. J’ai trouvé en Lui un Dieu miséricordieux, compatissant et fidèle dont l’amour n’a jamais failli. Rien n’est trop difficile pour Lui et la vie est joie et paix avec un tel Ami.


    Depuis que j’ai plus de 80 ans, je sais que ma vie doit toucher à sa fin. Je veux que l’Esprit de Dieu coule à travers moi et aide les autres. Il n’y a rien de plus grand que je puisse faire que de transmettre la Bonne Nouvelle. Et puis, je veux louer Dieu pour toute l’éternité pour ce qu’il a fait pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    166 - Charlotte Atseff


    
      

    


    Je suis tellement reconnaissante pour la miséricorde et la patience de Dieu! Le Seigneur m’a sortie de la vie de péché dans laquelle je m’étais engagée.


    Quand j’étais enfant, nous avions une bonne famille; mes parents m’ont appris à prier et à lire la Parole de Dieu. L’un de mes premiers souvenirs est celui d’une grave septicémie au pied et à la jambe après avoir marché sur un clou rouillé. Mes parents m’ont emmené à l’église, où les pasteurs ont prié pour moi, et le Seigneur m’a guéri.


    J'étais encore jeune quand j'ai été sauvée et j'en ai parlé à mes camarades de jeu. Ils se moquaient de moi parce qu'ils ne comprenaient pas, mais cela ne m'a pas découragée. Plus tard, le Seigneur m'a sanctifiée et, peu après, m'a baptisée du Saint-Esprit et de feu. À cette époque, je voulais vraiment faire le bien.


    À l’adolescence, mon cœur s’est empli de rébellion. Je ne laissais personne me dire ce que je devais ou ne devais pas faire. Je ne voulais pas non plus suivre les conseils de mes amis et j’avais honte de prier pendant mon déjeuner à l’école.


    Bientôt, l'amour des choses du monde s'est insinué en moi. Bien que je n'aie jamais fumé ni bu, j'aimais le cinéma et la danse. Souvent, je passais toute la journée du dimanche au cinéma, à regarder un film après l'autre. Mon cœur était si vide quand je rentrais chez moi, mais la semaine suivante, je recommençais la même chose. Mes attitudes et mes désirs m'éloignaient bien loin de la foi de mon enfance.


    Je me suis mariée et j'ai eu une bonne vie de famille. Je n'étais pas dans le besoin et mes problèmes étaient rares. Le Seigneur m'a laissé suivre ma propre voie pendant un certain temps.


    Puis un soir, assis près du lit de ma mère, j’ai fait face à la question de l’éternité. Elle était très malade et nous ne savions pas si elle vivrait. Je savais que si elle mourait, il y aurait de la lumière au bout de son chemin. Pour moi, il n’y avait pas de lumière. Je me suis demandé qui prierait pour moi si j’avais besoin de prières après son départ. Le Seigneur a parlé à mon cœur: «Tu prieras pour toi-même.»


    J’ai commencé à prier. J’ai aussi commencé à fréquenter une petite église dans notre quartier. Là, la Parole de Dieu a fait fondre mon cœur comme le soleil fait fondre la glace, mais je ne parvenais pas à avoir la foi nécessaire pour croire que je pouvais être pardonné. Je ne pensais pas qu’il y avait un espoir pour moi.


    Un dimanche, j’ai entendu Marc 16:7: «Mais va, dis à ses disciples et à Pierre…» Au lieu d’entendre le nom de Pierre, j’ai entendu mon propre nom dans ce verset, et l’espoir a jailli dans mon cœur. Le lendemain matin, je me suis agenouillée et j’ai prié chez moi, confessant tous mes péchés. J’étais tellement triste d’avoir péché contre Jésus et son Évangile en suivant mon propre chemin.



    Le diable criait à mon oreille: «Tu es allé trop loin!» Mais à cet instant précis, le Seigneur m’a montré la Croix et le prix terrible qu’Il a payé. Sur cette Croix se trouvaient tous mes péchés. Il m’a montré qu’Il m’aimait toujours et qu’Il me reprendrait. Alors j’ai su que mes péchés avaient été pardonnés. Quelle joie a rempli ma vie!


    Je me suis relevée de mes genoux, changée. Jésus m’avait débarrassée de l’amour des plaisirs de ce monde. Il avait satisfait les désirs que j’avais essayé de satisfaire par d’autres moyens. Dans mon cœur se trouvait la détermination d’être fidèle au Seigneur pour toujours.


    Il m’a fallu un certain temps avant de comprendre que j’avais besoin d’être sanctifiée. Même si j’avais vécu cette expérience étant enfant, l’ennemi m’avait volé tout ce que j’avais connu et compris. J’ai dû tout réapprendre. Un jour, j’ai demandé au Seigneur de m’accorder l’expérience de la sanctification et je lui ai demandé de la rendre très réelle pour moi. Un tel frisson m’a traversée! Il n’y avait aucun doute dans mon cœur que Dieu avait fait l’œuvre. Cette même semaine, Il m’a rempli du baptême du Saint-Esprit.   


    Mon mari n’était pas croyant et ne comprenait pas pourquoi je ne voulais plus aller au cinéma, ni pourquoi je ne voulais plus vendre de bière, de vin et de cigarettes dans notre magasin. Le Seigneur m’a gardée fidèle pendant ces moments difficiles et pendant de nombreuses décisions cruciales. Quelques années plus tard, mon mari est lui aussi né de nouveau et a connu une douce paix jusqu’à son dernier jour.


    Je remercie Dieu de m’avoir donné l’occasion de le servir et de voir l’Évangile se répandre dans le monde entier. J’ai le privilège de travailler au bureau de correspondance étrangère de l’Église de la Foi Apostolique et de lire certaines des lettres qui arrivent à notre siège social en provenance de pays étrangers. Dans ces lettres, j’apprends les chagrins et les peines des gens qui m’écrivent. Le Seigneur met un réel fardeau sur mon cœur pour que je puisse prier pour eux. Oh, quelle joie lorsque nous recevons des lettres qui nous disent que Dieu a pris en charge et exaucé des prières!


    La Parole de Dieu a été mon ancre, mon encouragement, mon aide et mon guide pendant ces quarante-trois années, et pour cela je remercie Dieu de tout mon cœur. Je n'ai jamais voulu faire marche arrière ou abandonner le bon combat de la foi, car ce fut un combat de victoire dès le début. Je sais que le Seigneur me guidera jusqu'au bout.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    167 - Daniel Trzil


    
      

    


    Joseph Trzil et sa femme Anna étaient des chrétiens qui vivaient en Tchécoslovaquie. Joseph était agriculteur et, alors qu'il se tenait un jour dans son champ, Dieu lui montra l'image de la faucille et du marteau du communisme dans le ciel. Il commença immédiatement les préparatifs pour faire venir sa famille en Amérique.



    C'est au début des années 1900 que la famille Trzil arriva en Amérique et s'installa en Pennsylvanie. La famille s'agrandit jusqu'à six enfants le 27 mars 1913 lorsque Dan Trzil et sa sœur jumelle, Margaret, naquirent. Un autre enfant suivit deux ans plus tard, portant le total à sept. Les noms des sept enfants sont: Mary Trzil (Scow), Eveleen Trzil, Louise Trzil (Hurita), Joseph Trzil, Daniel Trzil, Margaret Trzil (Schestak) et Lydia Trzil (Baxter).


    Plusieurs années après la naissance des jumeaux, la famille reçut par la poste un journal de la Foi Apostolique. Il était imprimé en tchèque. Ce qu’ils lurent dans cette publication toucha leur cœur affamé. À cette époque, trois familles apparentées à Trzil vivaient dans la même région. Dieu leur mit à cœur de vendre leurs fermes et de déménager à Portland, dans l’Oregon, où l’Évangile complet fut prêché.



    Ainsi, en janvier 1920, lors d’une tempête de neige, les familles – vingt et une personnes en tout: six adultes et quinze jeunes enfants – furent emmenées à la gare ferroviaire en traîneau. Le voyage jusqu’à Portland fut long et ardu. Les hommes de ces familles commencèrent à se décourager en traversant les montagnes Rocheuses. Ils étaient agriculteurs et les montagnes escarpées ne semblaient pas propices à l’agriculture. Les femmes, cependant, persuadèrent leurs maris qu’elles n’allaient pas à Portland pour des gains terrestres, mais plutôt pour des richesses spirituelles.


    À Portland, Daniel fréquente l'école élémentaire Glenhaven jusqu'à la huitième année, puis le lycée Benson, dont il sort diplômé en 1932. Il suit un cours de tôlerie à Benson, qui deviendra son travail de toujours. Il tente de s'engager dans l'armée, mais essuie un refus pour des raisons médicales (il souffre d'asthme depuis son enfance). Il part ensuite travailler chez Columbia Aircraft Industries.


    Dan ne devint chrétien que plusieurs années plus tard, bien qu’il choisisse soigneusement ses amis et ne fume pas de cigarettes ni ne boive d’alcool, car il savait qu’il aurait tôt ou tard à répondre de ses actes devant Dieu. Finalement, les prières de ses parents furent exaucées. À l’âge de vingt-quatre ans, en 1937, un mardi soir à 22 heures, il «calcula le prix à payer». Et comme il le dira plus tard: «Quand Dieu m’a sauvé, Il a fait du bon travail!» Dan reçut ensuite sa sanctification et le baptême du Saint-Esprit. Sa plus grande joie fut ensuite de s’investir dans l’œuvre du Seigneur.


    Dan a épousé Doris Wallace le 14 février 1942 et ils ont servi Dieu ensemble pendant vingt-six ans. En 1945, une fille est née dans la famille et en 1948, Dan s'est senti appelé à déménager avec sa famille à Eureka, en Californie. Il est allé aider l'église là-bas dans toutes les fonctions dont il avait besoin: professeur d'école du dimanche, prospection dans les quartiers, invitation de personnes à l'église, chant dans divers groupes musicaux, prédication de la Parole de Dieu, travaux manuels, mise en pratique de son témoignage au travail et comme guerrier de la prière.


    En 1954, il se sentit appelé à déménager à Roseburg, dans l’Oregon, où il se consacra à nouveau entièrement à l’œuvre de l’Église. Le travail de tôlerie était rare à cette époque à Roseburg, alors Dan ramena sa famille à Portland à l’été 1956. Peu importe où Dan se trouvait, il vivait sa vie pour Christ. Parfois, dans les ateliers de tôlerie où il travaillait, il était ridiculisé, mais lorsque les temps étaient durs pour ceux qui se moquaient de lui, ils savaient à qui demander de prier pour eux.


    Dan a souffert pendant de nombreuses années de graves crises d’asthme et de nombreuses allergies, mais on pouvait toujours le trouver à genoux, intercédant pour que Dieu l’aide pour lui-même et pour les autres. Il croyait en la pureté de l’Évangile – la Bible dit ce qu’elle signifie et signifie ce qu’elle dit. Il était présent à l’église chaque fois qu’il y avait un service (arrivez tôt, partez tard!) et faisait également partie des équipes d’évangélisation dans les rues, les prisons, les maisons de retraite et les maisons de retraite. Chaque fois que sa santé le lui permettait, il aidait à tous les projets de tôlerie qui devaient être réalisés à Portland ou dans les églises annexes.


    Durant les dernières années de sa vie, il souffrit d’un cancer de l’estomac. Ces années ne furent pas faciles, mais il a toujours cru que Dieu était capable de le guérir. Il reçut cette guérison le 12 mars 1968, lorsqu’il alla à la rencontre du Dieu qu’il avait si fidèlement servi.


    



    * * *


    



    Des vingt et un membres de la famille Trzil qui étaient venus à Portland, au moins dix-huit sont morts dans la foi. Quel héritage formidable!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    168 - Sally Damron


    
      

    


    Je voudrais remercier le Seigneur pour sa bonté et sa miséricorde envers mon âme. Il me semble que le Seigneur a été particulièrement bon envers moi. De nombreuses bénédictions se sont accumulées dans ma vie depuis mon enfance.


    Certains témoignent qu’ils sont venus à Portland, dans l’Oregon, pour étudier l’Évangile. Mes parents n’avaient jamais entendu parler de la Foi Apostolique. Ils ne savaient rien d’une église comme celle-ci, mais ils ont quitté le Kansas et sont venus vers l’ouest à la recherche de la réalité.


    Mon père arpentait les rues de Portland, enquêtant sur les églises de la ville. Il a entendu parler d’une petite église et a dit: «Je veux voir de quoi il s’agit.» Mais quand lui et ma mère y sont allés, il n’a pas aimé. Quand la congrégation s’est mise à prier, il a demandé à mon oncle: «Combien de temps cela va-t-il durer?» Mon oncle a répondu: «Cela dépend du début qu’ils auront.» Mon père a dit: «Je vais partir et je ne reviendrai pas ici.» Mais mes parents sont revenus. Je suis reconnaissante que le Seigneur ait su comment les traiter.


    C’était un chemin difficile qu’ils ont parcouru et ils ont dû tâtonner pour trouver le Seigneur. Mais ils avaient des voisins fidèles qui ont aidé ma mère à prier pour obtenir le salut. Mon père s’est retenu et n’a pas cédé au Seigneur pendant un certain temps. Puis, une nuit, il était tellement convaincu que son lit a tremblé. Il est sorti du lit et, à genoux, il a prié pour obtenir le salut. Jusqu’à son dernier jour, la Foi Apostolique a été son église.


    



    Je suis reconnaissante pour l’Évangile de Jésus et je peux dire que je sais que Jésus sauve.



    



    Quand j’étais petite, ma mère me racontait l’histoire de Jésus. Le samedi soir, elle sortait un rouleau d’images et nous montrait des images de Jésus. L’une d’elles représentait l’Entrée triomphale du Christ à Jérusalem. Elle nous montrait aussi l’image de Jésus sur la croix et nous disait que cela s’était passé quelques jours plus tard. Comme mon cœur était brisé à l’idée qu’ils feraient cela à Jésus. Nous avons ensuite vu l’image du tombeau vide. Je suis tellement reconnaissante que le Seigneur soit ressuscité et qu’Il soit devenu une réalité dans mon cœur.


    Je remercie Dieu pour sa Parole qui a touché mon cœur et m’a aidé à voir mon besoin d’un Sauveur. Je n’étais qu’une adolescente têtue quand Il est entré dans ma vie et m’a sauvée – quel changement! Il est vrai que je n’étais pas encore très profondément dans le péché, mais il y a eu un changement dans ma vie. Et le mieux dans tout cela, c’est que cela a duré. Comme j’ai gardé ma main dans la Sienne, Il a été à mes côtés. Je remercie Dieu pour l’Évangile et pour ce qu’il signifie. Plus tard, Il m’a sanctifié et baptisé à l’autel du tabernacle de Portland. Je peux encore montrer du doigt l’endroit où je me suis agenouillé et où j’ai abandonné ma vie à Jésus.


    



    Je n’étais qu’une adolescente têtue quand Il est entré dans ma vie et m’a sauvé – quel changement!


    



    Depuis que j’ai donné ma vie au Seigneur, les bénédictions ont été innombrables. Je ne peux pas oublier le miracle de guérison que le Seigneur a accompli pour moi lorsqu’il m’a guéri d’une grosse tumeur sur mon corps.


    Il y a eu aussi cette fois où mon mari était terriblement malade à Grants Pass. Il était étendu sur le sol, se tordant de douleur. Au début, il semblait que ma prière n’était pas exaucée. J’ai dit au Seigneur ce soir-là: «Si tu n’arrive pas à exaucer cette prière, comment puis-je espérer obtenir une autre réponse à ma prière?» Vous savez, cette prière a été exaucée et le Seigneur a agi en un instant. Je pourrais citer de nombreux miracles que le Seigneur a accomplis dans nos vies. Le simple fait que je sois ici est un miracle.


    Il y a environ huit ans, alors qu’il semblait que le soleil se couchait dans ma vie, Dieu a ordonné au soleil de s’arrêter afin que je puisse vivre un peu plus longtemps pour mener le «combat de la foi».


    Cela fait cinq ans que le Seigneur a prolongé la vie de mon mari en le guérissant alors qu'il était gravement malade du paludisme et de complications en Afrique. Les précieux saints d'Afrique et du monde entier priaient pour sa guérison. Le Seigneur a jugé bon de le "ressusciter" et d'ajouter à nos vies ces cinq années glorieuses ensemble, racontant l'histoire de Jésus.


    Le Seigneur nous a donné, à mon mari et à moi, de nombreux privilèges dans l’Évangile, mais il semble que nous ayons fait si peu pour Lui et qu’Il ait fait tant pour nous. J’ai décidé dans mon cœur de passer plus de temps à genoux et de faire ce que mes mains trouvent à faire.


    Quand je lis le récit de la dévastation au Guatemala, je suis si heureuse que le Seigneur nous ait permis d’aller là-bas et de distribuer des brochures. Il y a là-bas deux frères qui font ce qu’ils peuvent pour répandre l’Évangile. Tous deux ont perdu leur maison, mais leur vie a été épargnée par le tremblement de terre.


    Je peux dire que c’est formidable d’être chrétien. J’aime Dieu de tout mon cœur. J’apprécie la Parole de Dieu qui est proclamée ici. Elle sonde mon cœur. Je veux être un exemple et laisser ma lumière briller, comme d’autres ont été de bons exemples pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    169 - Éléanor Wilcox


    
      

    


    C’est une bonne chose d’être chrétien. Je remercie Dieu pour cette merveilleuse voie de salut. J’ai entendu parler de l’Évangile depuis que je n’étais qu’une petite fille et je croyais que la Bible était la Sainte Parole de Dieu. Quand j’étais enfant, ma mère nous lisait les histoires de la Bible, à moi et à mes frères et sœurs, tandis qu’elle nous rassemblait autour d’elle, certains d’entre nous atteignant à peine ses genoux.


    Pendant trente ans, j'ai délaissé l'Évangile pour les choses du monde et j'ai suivi ma propre voie obstinée. Pendant de nombreuses années, j'ai vécu dans le péché, condamnée chaque jour pour ma vie parce que je savais quelle était la bonne voie à suivre.


    



    J’ai dû souffrir avant de penser à me tourner vers Dieu. J’ai dû perdre ma petite fille qui n’avait que huit ans.


    



    La tragédie est arrivée quand elle a été emmenée à l'hôpital avec une appendicite rompue. Trois jours plus tard, elle était partie. Pendant que ma petite fille mourait, j'ai voulu prier, mais je ne savais pas comment. J'avais oublié le Dieu que ma mère adorait et je ne savais pas quoi faire. Quand mon bébé est décédé, j'ai voulu partir aussi. C'était la fin de tout pour moi. Je ne voulais plus vivre. Pendant des jours après les funérailles, j'ai pleuré et pleuré, assise seule, en train de planifier mon suicide. Je voulais quitter ce monde qui m'avait apporté tant de chagrin.


    Puis la petite voix de Dieu m’a parlé doucement du ciel en disant: «Maman chercherait dans la Bible.» Elle m’a répété: «Maman chercherait dans la Bible.» J’ai pensé que je ferais peut-être mieux de le faire avant de faire «l’autre». Mon frère aîné m’avait donné une Bible. Je ne l’avais jamais lue, mais je l’avais gardée cachée dans un placard, entre beaucoup d’autres livres.


    J'ai sorti la Bible et je l'ai laissée tomber ouverte sur mes genoux. Quand j'ai baissé les yeux, j'ai vu des gribouillages enfantins autour d'un des versets. Je pouvais presque la voir assise sur le sol en train de marquer des passages dans ma Bible quelques semaines avant qu'elle ne tombe malade. J'avais complètement oublié tout cela.



    Elle était dehors en train de rire et de jouer avec ses amis dans notre jardin pendant que je travaillais dans la cuisine quand j'ai entendu la porte de notre patio s'ouvrir et se fermer très doucement. Au bout de plusieurs minutes, elle n'avait rien dit ni rien demandé et elle était si silencieuse que je me suis demandé ce qu'elle faisait pendant que les enfants riaient et jouaient encore dehors. Je suis entrée dans la pièce et je l'ai vue assise par terre avec ma Bible devant elle et un crayon à la main. Elle marquait les pages.


    Je me suis demandée comment et pourquoi elle avait choisi ce livre en particulier parce qu'il n'y avait pas d'images. Elle n'aimait pas les livres sans images. Elle lisait mal et était en retard à l'école parce qu'elle avait du mal avec les mots. De plus, elle ne savait rien de cette Bible. Elle ne m’avait jamais vu lire la Bible ni y écrire quoi que ce soit. J’avais l’étrange impression que quelqu’un m’observait. Quand son crayon déchira le papier fin, je lui dis: «Ne déchire pas la Bible de maman.» Mais, en retournant dans la cuisine, je me dis: «De toute façon, je ne l’ai jamais lue, alors quelle importance?» Quand je revins dans la pièce pour voir si elle était toujours là, je vis qu’aussi silencieusement qu’elle était entrée, elle avait rangé le crayon et la Bible et était ressortie.


    En regardant le verset entouré, j’ai lu: «On entend à Rama des cris, des lamentations, des pleurs et de grandes lamentations: Rachel pleure ses enfants, et ne veut pas être consolée, parce qu’ils ne sont plus.» Matthieu 2:18. Oh, ma petite fille a dû mourir pour que je consulte la Bible. Comme un coup de tonnerre tombant du ciel, j’ai su que c’était Dieu qui me parlait. Ma vie de péché s’est soudain dressée devant moi, toutes ces années gâchées et ma négligence à enseigner à ma petite fille Jésus et la Parole de Dieu. Je savais ce que je devais faire.


    Je voulais trouver une église où il y aurait un banc pour les personnes en deuil, comme dans la petite salle de la Mission où ma mère et mon frère étaient allés. Je sentais que j'avais besoin de plus qu'une simple poignée de main à la porte; je voulais que mes péchés soient pardonnés.


    



    J’ai oublié les plans que j’avais élaborés pour ma destruction; je voulais seulement me réconcilier avec Dieu.


    



    Je ne pouvais pas penser à une église à proximité où un pécheur pouvait prier sur un autel de prière, alors j'ai parcouru 400 miles jusqu'à San Francisco, en Californie, où je savais que mon frère fréquentait une branche de la Foi Apostolique.


    Devant cet autel, je me suis agenouillée et j’ai prié. Quand je me suis relevée, j’ai senti que j’avais été pardonnée, mais j’étais affligée parce que je n’avais pas ce sentiment de joie. Je suis rentrée chez moi et je me suis dit: «Je n’ai pas besoin de vivre toutes ces expériences dont ils parlent. Je peux être un tout bon chrétien sans elles.»


    J’avais cette merveilleuse lumière et je m’en suis détournée. J’ai rejoint une église moderne. Pendant cinq ans, j’ai travaillé dur dans cette église. J’ai enseigné à l’école du dimanche et j’ai essayé par mes propres forces d’être une bonne chrétienne, mais il semblait qu’il me manquait quelque chose. Dieu était si fidèle envers moi, cependant. Chaque fois que je m’agenouillais et priais à côté de mon lit, cette petite voix douce me parlait à nouveau, me disant: «Va à Portland.» Nuit après nuit, elle se faisait entendre. Je pensais: «Je ne peux même pas prier. Tout ce que je peux faire, c’est penser à Portland.» Finalement, j’ai dit: «Si c’est toi qui me parles, Seigneur, j’irai à Portland si tu m’ouvres la voie.» Je n’en ai parlé à personne, pas même à mon frère.


    Un soir de 1947, je rentrais du travail et ma belle-fille m’a dit: «Ton frère a appelé aujourd’hui. Il va à Portland en juillet pour un camp meeting et aura de la place pour toi si tu veux y aller.» Un courant électrique m’a traversé de la tête jusqu’au sol, comme si j’avais été branché à un fil électrique. C’était ma réponse et je la connaissais!


    Cette première semaine au camp meeting, j’ai lutté. Je pensais pouvoir suivre mon propre chemin. J’allais partir, mais on m’a dit qu’un programme musical allait avoir lieu. Je suis restée, attendant d’entendre la musique, et Dieu m’a parlé. Il m’a dit: «Voici le chemin. Marche sur ce chemin.» Je suis allé à l’autel. J’y suis allée rapidement. J’ai prié et pleuré jusqu’à ce que je sois sauvé, jusqu’à ce que je sois dans un calme indescriptible.


    J'avais tellement peur de devoir partir sans toutes mes expériences. Je voulais toute l'armure. Le lendemain matin, à dix heures, pendant la réunion de prière, le Seigneur a sanctifié mon âme. J'ai reçu une deuxième œuvre de grâce définitive. Puis, le 19 juillet, jour anniversaire de la mort de ma fille, je suis allée à l'autel et ce dimanche matin-là, j'ai reçu mon baptême. Le ciel est descendu et la gloire a rempli mon âme! Ce fut le jour le plus glorieux de ma vie. Dieu m'a donné l'huile de joie pour le deuil.


    Oh, comme j’aime le Seigneur. Il m’a aimé quand j’avais le plus besoin de Lui. Je suis reconnaissante pour ce puissant Évangile.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    170 - Stanley Frank


    
      

    


    C’est en 1916 que mon père a entendu pour la première fois une réunion de rue organisée par les croyants de la Foi Apostolique. Grâce à cela, lui et ma mère ont tous deux été sauvés. Le jour où le Seigneur a sauvé mon père, il l’a également guéri de l’eczéma qui couvrait tout son corps. Lorsqu’il s’est couché ce soir-là, sa peau était aussi exempte de croûtes que celle d’un nouveau-né. Je remercie Dieu pour cet héritage que j’ai eu en grandissant dans une famille chrétienne.


    J'étais un garçon difficile à gérer. Je ne faisais rien pour faire plaisir à mon père. Il a utilisé la lanière de rasoir sur moi et a pris les clés de ma voiture, mais seule la prière m'a fait tomber à genoux. Je dépensais mon argent dans les salles de billard, les salles de danse et aux jeux de cartes.


    Je vivais à Portland, dans l’Oregon, avec mes parents et ma sœur. J’avais du mal à prononcer un mot décent; je maudissais, jurais et blasphémais le nom de Dieu devant eux. Mais je remercie Dieu pour les membres de la Foi Apostolique qui priaient pour moi.


    Un jour, alors que j’avais vingt-cinq ans, je suis allé à un service religieux à l’angle de Sixth et Burnside. J’étais mûr pour le salut de Dieu. J’avais honte des choses qui s’étaient attachées à ma vie et j’étais prêt à abandonner mes péchés et à demander miséricorde à Dieu.


    Quand je me suis agenouillé pour prier, tout m’est apparu: chaque acte que j’avais commis, chaque péché que j’avais commis, chaque objet que j’avais volé, chaque homme que j’avais dépouillé. J’ai dit à Dieu que je retournerais en arrière, que je remettrais ma vie en ordre et que je ferais réparation. En un instant, la puissance de Dieu est descendue et a sauvé mon âme. Il m’a également guéri d’une rupture qui, selon un médecin, nécessitait une intervention chirurgicale.


    J’ai demandé aux ministres de prier pour moi et pour les lettres de restitution que j’allais écrire. Le lendemain, j’ai commencé à faire restitution, en faisant face aux hommes que j’avais lésés, en redonnant les choses que j’avais volées. Avant d’être sauvé, mon père disait qu’il pensait que le désir de voler était né en lui. J’avais ressenti la même chose à ce sujet; j’avais volé des choses que je n’utilisais jamais. Je savais que, lorsque je le faisais, je devrais un jour réparer les torts.


    J'avais récupéré des automobiles dans un garage d'une des plus grandes entreprises de Portland, afin de pouvoir emporter du pétrole, de l'essence et d'autres choses.


    J’ai même dû rembourser mes dettes à la police de Portland, car je leur avais menti pour obtenir un emploi qui payait plus de 50 dollars par semaine. Je remercie Dieu de m’avoir aidé à remettre de l’ordre dans cette vie tordue.


    Je remercie Dieu de m'avoir aidé à reprendre ma vie en main. J'ai fait restitution et confession depuis mes années de lycée, lorsque j'ai volé des objets dans le laboratoire de chimie.


    J'ai travaillé pour l'Union Pacific Railroad et après avoir reçu le salut, je suis retourné travailler dans les ateliers ferroviaires. Plusieurs hommes ont remarqué qu'un changement s'était produit dans ma vie et m'en ont parlé. Je ne jurais plus dans chaque phrase comme avant. Avant, je parlais comme les cheminots. J'essayais d'être comme les autres, j'essayais d'être dur. Je pensais que c'était intelligent. Après, j'ai pu vivre une vie pure.


    



    Je remercie Dieu de m’avoir aidé à redresser cette vie tordue.


    



    Pendant dix-sept ans, j’ai bénéficié des privilèges de l’Évangile. J’ai assisté à des réunions dans la rue, dans les prisons et dans les hôpitaux. J’ai joué de l’orgue lors de ces réunions et j’ai raconté ce que Dieu avait fait pour moi. Puis, après m’être marié et avoir eu cinq enfants, ma femme et moi avons commencé à chercher notre plaisir ailleurs. Nous avons négligé de lire la Bible et de prier, et nous avons arrêté d’aller à l’église. Le péché est entré dans nos vies, et mon cœur s’est rempli de rébellion.


    J’ai rejoint des organisations fraternelles et j’étais fier de mes progrès. J’ai travaillé longtemps et dur. Ils avaient confiance en moi et m’ont fait passer par les chaires – je suis devenu maître de la loge au Temple maçonnique. J’ai également été admis chez les Shriners*. Mes enfants ont suivi mes traces.


    *Les Shriners unesociété para-maçonnique nord-américainefondée parWalter M. FlemingetWilliam J. FlorenceàNew Yorkdans lesannées 1870. Ils recrutent leurs membres parmi lesfrancs-maçonsdu troisième degré. (https://fr.wikipedia.org/wiki/Shriners)


    


    Mais tout n’allait pas bien. Notre foyer était misérable. Il n’y avait pas d’amour, il n’y avait qu’un endroit où vivre. Un jour, ma femme a menacé de faire ses valises et de partir, je lui ai dit que je l’aiderais à faire ses valises.


    Des gens priaient pour nous et Dieu a commencé à parler à nos cœurs. Un jour, alors que je jouais au golf avec mon plus jeune fils, j’ai eu une crise cardiaque sur le terrain de golf. Dans sa miséricorde, Dieu m’appelait.


    Nous avons commencé à aller à l'église, en arrivant juste avant le service et en partant juste après pour que personne ne puisse nous parler. Mon cœur était lourd sur le chemin du retour. Parfois, j'avais peur que le Seigneur me frappe jusqu'à l'éternité, et je savais que j'irais dans l'enfer du diable.


    Le soir du 21 mars 1976, ma femme et moi étions de nouveau en service. Dieu parlait à nos cœurs. Des larmes coulaient sur mes joues, mais j’étais si fier! J’étais assis là avec mes diamants et mon insigne de maître passé de la franc-maçonnerie. Avant que nous puissions sortir ce soir-là, deux hommes, que je connaissais depuis presque toute ma vie, descendirent de l’estrade pour nous demander de prier. J’ai répondu en mettant mon pardessus et en sortant dans l’allée. Ma femme était cependant prête à céder au Seigneur. Elle m’a demandé: «Ne veux-tu pas prier?» Nous nous sommes agenouillés sur les chaises, côte à côte, nous repentant de nos péchés.


    Le Seigneur nous a pardonné nos péchés et a remis son amour dans nos cœurs. Il a aussi restauré notre amour l’un pour l’autre. J’ai pris ma femme dans mes bras et je l’ai embrassée. C’était vraiment quelque chose pour moi. Je l’avais négligée pendant longtemps.


    À cette époque, je souffrais de névrite diabétique et je m’attendais à devoir me déplacer en fauteuil roulant à Noël. J’avais tellement mal que ma femme a dû me bander les membres pour éviter que mes vêtements ne les touchent. J’étais bandé des aisselles jusqu’en bas. J’ai perdu trente kilos. Vingt-cinq pour cent de mon corps était engourdi et l’engourdissement se répandait. Même ma bouche et ma langue devenaient engourdies lorsque j’essayais de manger. J’avais demandé au médecin ce qui se passerait lorsque la maladie atteindrait mon cœur. Il m’a dit: «On ne peut qu’espérer et prier.»


    J’ai demandé aux ministres de m’oindre et de prier pour moi. Je ne pouvais pas monter sur l’estrade, alors ils sont venus vers moi. Ils sont également venus chez moi pour prier pour moi. Un dimanche matin, alors que j’écoutais la retransmission de l’église, j’ai senti un véritable contact du Seigneur. Il m’a guéri! Comme j’apprécie ces années de bonne santé dont j’ai bénéficié! C’est glorieux d’avoir la santé dans mon corps et le salut dans mon âme.


    J’ai travaillé pour l’Union Pacific Railroad pendant quarante ans, et ils m’ont fait confiance. Pendant vingt ans, j’ai ramené chez moi les choses que je voulais, même des meubles. Après avoir reçu le salut, j’ai fait plusieurs voyages pour y rendre des objets. Un jour, quelqu’un m’a dit: «Pas encore! Vous ne rapporterez plus rien!» Je leur ai répondu: «Oui, je rapporte tout ce qui porte la mention UPRR.»


    Il y avait un objet que j'avais pris et que je ne trouvais pas. Cela m'a préoccupé pendant plus de trois ans. J'ai cherché partout, dans le garage, dans tous les placards, dans le grenier et dans le sous-sol, mais je n'arrivais pas à le retrouver. Puis un jour, mon gendre m'a demandé si j'avais un gros carton qu'il pourrait avoir. Je suis allé au garage et, en hauteur, j'en ai trouvé un que je croyais vide, mais quand je l'ai descendu, j'ai trouvé l'objet. Dieu merci, je l'ai rendu!


    Je remercie Dieu pour ce glorieux Évangile. Je ne l’échangerais contre rien au monde.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    171 - Nellie Smith


    
      

    


    Je loue Dieu pour ce merveilleux Évangile. J’ai entendu parler de Jésus quand j’étais très jeune. Ma grand-mère m’a dit que Jésus l’avait sauvée ainsi que d’autres membres de la famille. Je pensais que Jésus devait être merveilleux et qu’il pouvait tout faire.


    Un dimanche soir, seule à la maison, alors que j’avais environ douze ans, je me suis agenouillée et j’ai prié: «Jésus, pardonne-moi tous mes péchés», et Il m’a sauvée et a mis un modèle dans mon cœur. J’ai changé d’amis, j’ai choisi les filles les plus gentilles de l’école, et les gens se sont demandés ce qui me différenciait des autres filles.


    Bien des années plus tard, nous avons fréquenté des églises dans différentes villes et nous avons finalement rejoint une grande église à Portland, dans l’Oregon, mais nous n’étions pas satisfaits. Deux maladies sont apparues sur mon corps: un cancer d’un côté et une petite tumeur de l’autre côté. Le médecin voulait m’opérer, mais je ne voulais pas l’écouter, car je pensais qu’il devait y avoir une meilleure solution.



    



    J’ai pensé à Jésus. S’Il était le même aujourd’hui que lorsqu’Il était sur terre, pourquoi ne pouvait-Il pas faire quelque chose pour les gens maintenant?


    



    Alors que je réfléchissais à tout cela, Dieu m’a clairement montré que Jésus était le même et n’avait jamais changé. J’ai commencé à prier et à lire ma Bible. Puis un homme qui nous était presque inconnu a parlé à ma mère de la Foi Apostolique. Il m’a dit: «Je n’appartiens pas à cette religion, mais j’y vais souvent et c’est merveilleux de voir combien de personnes Dieu guérit par leurs prières!»


    Un jour, ma mère est allée à leur réunion de camp. Elle a dit: «Tout ce qu’ils disent est vrai, c’est merveilleux, et une chose est sûre: ils ont la religion d’autrefois que celle de mon peuple, qui était méthodiste à l’ancienne.» Elle nous a encouragés, mon mari et moi, à aller à une réunion.


    Nous y sommes allés un dimanche soir et, lorsque nous sommes entrés dans cette grande tente, il nous a semblé que nous sortions d’une grande obscurité pour entrer dans une grande lumière. Tout le monde avait l’air très heureux et vivant. C’était merveilleux! Nous nous sommes également agenouillés devant leur autel, mais nous n’avons pas pu prier beaucoup – tout cela était trop grand pour nous.


    Plus tard, je suis allée seule au camp meeting et j’ai demandé s’ils pouvaient prier pour moi. Deux ministres l’ont fait. Puis l’un d’eux m’a dit: «Maintenant, tu peux t’appuyer sur n’importe quel mot de cette Bible.»


    En quittant l’estrade, je me suis dit dans mon cœur: «Maintenant, Jésus, ils ont fait ce que tu as dit qu’ils devaient faire, alors maintenant tu dois me guérir!» ET IL LA FAIT!



    J’avais le témoignage. L’instant d’après, un lourd fardeau pesait sur moi et j’ai dit: «Jésus, si tu peux me guérir, tu peux aussi enlever ce lourd fardeau de mon cœur.» Et il l’a fait! Il a changé tout le cours de ma vie ce jour-là. Il a enlevé de mon cœur l’amour pour les choses du monde.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    172 - Wilbur Hunt


    
      

    


    Quand j’étais encore un petit garçon, au début de ma vie, je ne savais rien des péchés du monde, car mes parents avaient été très fidèles. Ils m’avaient emmené à l’école du dimanche et à l’église et m’avaient expliqué les effets du péché sur moi. Ils ont essayé de me montrer la bonne voie à suivre, mais j’ai dit: «J’irai voir ce que le monde a à offrir.»


    Bien que j’aie eu de bons parents, j’étais le jeune homme le plus insatisfait et le plus malheureux qui ait jamais vécu. J’étais tellement mal disposé que je ne pouvais pas m’entendre avec mes frères et sœurs, ni même avec le bétail de la ferme. Mes frères et sœurs disaient qu’ils voulaient être chrétiens, mais je ne voulais pas l’être. Je ne voulais pas participer au christianisme. Les hommes que je fréquentais étaient aveuglés par les lumières vives de la ville.


    Un jour, alors que j’étais encore adolescent, j’ai eu le privilège de participer à un petit service religieux. Cinq personnes ont parcouru près de 160 kilomètres pour raconter l’histoire de Jésus et de son amour. À cette époque, il n’y avait pas d’autoroute pour circuler, seulement beaucoup de boue et de neige. Ils ne se sont pas laissés déranger; ils sont quand même sortis et ont raconté l’histoire de l’Évangile.


    C’était une réunion dans un chalet. Ils avaient loué une maison pour tenir une réunion de prière. Ils avaient installé un orgue de barbarie et commencé à chanter quelques chants. Ce n’était pas la première fois que j’aidais à chanter ces chants, mais c’était la première fois qu’ils avaient une signification pour moi. Je me suis dit: «C’est exactement ce que je veux. Je veux la réalité, la paix et la victoire.»



    Je suis reconnaissant de ne pas avoir attendu d’être plus âgé. J’ai ressenti l’Esprit de Dieu et j’ai entendu l’appel du Christ cette nuit-là. J’ai prié et Jésus est entré dans ma vie et a semé le désir d’en savoir plus sur Dieu. Quelques jours plus tard, Dieu m’a sanctifié. Sur notre ferme, sur une colline, il y avait un pin, et sous ce pin, j’ai prié jusqu’à ce que Dieu me baptise du Saint-Esprit et de feu.


    Je suis reconnaissant que les prières du peuple de Dieu aient été exaucées à plusieurs reprises. J'ai eu un grave accident et il semblait que je serais infirme pour le reste de ma vie, mais Dieu a pris les choses en main et j'ai pu retourner au travail.


    Quelques années plus tard, à cause de cet accident, je me suis retrouvé au lit. Je suis resté plusieurs heures chez moi comme un mort. Deux ministres sont venus et ont prié pour moi. Ils ne savaient pas si j’allais m’en sortir ou non. L’un des frères a dit: «Oui, il s’en sortira», et ils ont prié à nouveau. Dieu m’a relevé.


    Peu de temps après, je me suis battu contre des ulcères et je n’avais plus aucune force. J’ai eu des frissons et de la fièvre, puis j’ai eu une crise d’appendicite. Une fois encore, le peuple de Dieu a prié pour moi et Dieu m’a touché et m’a guéri. Pourquoi ne devrais-je pas Le remercier pour tout ce qu’Il a fait pour moi? J’ai vécu près de quarante ans de bonheur et de victoire. Je suis heureux d’avoir le témoignage qu’il est bon de servir le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    173 - Charles Barringer


    
      

    


    Pendant des années, j'ai été magicien, un de ces «petits malins» qui connaissaient le mystère du «Sac noir». J'étais quelqu'un qui pouvait se libérer des menottes lorsque le shérif avait la clé. J'étais quelqu'un qui faisait pêcher les gens là où il n'y avait pas de poissons et qui faisait combattre les abeilles là où il n'y en avait pas. Certains souffraient comme s'ils avaient été piqués par les abeilles.


    Un jour, Dieu m’a parlé et m’a dit: «Tu mens aux gens et tu les fais souffrir, et tous les menteurs vont en enfer.» J’ai répondu: «J’en ai fini.» C’était la dernière fois que je pratiquais l’hypnose, mais j’avais toujours l’esprit maléfique en moi.


    J’ai souffert et j’ai voulu me libérer de cet esprit. Je remercie Dieu pour un document sur la Foi Apostolique que j’ai reçu à mon retour dans l’État de Lone Star. J’ai lu les merveilleux témoignages et j’ai parcouru 3500 kilomètres jusqu’à Portland pour en entendre davantage. J’ai écouté; j’ai tenu compte de chacun d’eux, car je savais qu’ils me surpassaient.


    J'ai demandé au peuple de Dieu de prier pour moi. Je me suis avancé vers un autel de prière, et ils se sont rassemblés autour de moi et ont prié. Ils ne m'ont pas abandonné parce que j'avais été magicien et hypnotiseur. Ils n'avaient pas peur d'un homme comme ça. Quand j'ai été honnête et que j'ai dit à Dieu que j'en avais fini avec cette vie, Il m'a délivré en un instant et m'a libéré du pouvoir du diable. Il a changé ma nature; Il a enlevé le péché qui m'avait lié; Il m'a donné le pouvoir d'aller et de ne plus pécher; et Il m'a donné la paix.


    Je remercie Dieu pour la miséricorde du Seigneur Jésus-Christ. Je n’ai pas hypnotisé un autre homme depuis que Dieu m’a libéré. Depuis vingt-six ans, je remercie Dieu de m’avoir préservé du péché.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    174 - Marie Kelly


    
      

    


    
      

    


    J’ai entendu parler pour la première fois des gens de la Foi Apostolique dans un journal paroissial. J’avais le dos cassé et le médecin avait dit que je ne marcherais plus jamais. Lorsque j’ai pris ce journal, j’ai pensé: «Ceci concerne le salut» et j’ai poursuivi mon chemin infirme. Mais lorsque j’ai lu le journal, je me suis dit: «Si Dieu a pu guérir ces gens, il pourrait me guérir moi.»



    J’ai écrit à Portland, dans l’Oregon, et j’ai reçu un mouchoir oint. Je l’ai placé sur mon corps et le Seigneur m’a guéri. Mon dos ne me fait plus mal depuis quarante-cinq ans. J’ai aimé ce tract sur la guérison. Il disait de ne pas mettre ma foi dans le mouchoir, mais plutôt dans le Dieu vivant. Je sais que c’est le Seigneur qui m’a guéri.


    Dieu m’a sauvé du péché, du péché commis. Puis il m’a sanctifié par la vérité, en ôtant le péché inné. Puis il m’a baptisée du Saint-Esprit. Dans cette ville méchante de Washington, DC, je peux vivre saintement pour Dieu et avoir la sainte audace de parler de Jésus au monde.


    Il y a quelques années, à Anniston, en Alabama, j’ai été frappé d’une crise cardiaque. Je ne savais pas ce qui se passait, mais j’ai prié et le Seigneur m’a guéri. Je suis rentré chez moi en train et je suis toujours capable de gagner ma vie.


    



    J'aime la Parole et j'aime le peuple de Dieu. Le monde est complètement derrière moi, et j'ai Christ devant moi.


    



    Pendant plus de quatre ans, j’ai souffert d’une tumeur très douloureuse, mais je n’ai jamais pensé à chercher de l’aide autrement que par la prière. J’avais fait une promesse à Dieu: «Même si tu me tues, je te ferai confiance.» Souvent, lorsque je priais pour les autres, la douleur était si grande que je pouvais à peine me tenir debout. Je ne me souviens pas d’avoir mangé un seul repas pendant cette période sans ressentir de la souffrance, ni de pouvoir boire de l’eau ou du jus sans ressentir de douleur. J’ai prié pour avoir de la patience et j’étais déterminée à ne pas me plaindre. J’attendais simplement le Seigneur. Ma foi a augmenté à mesure que la tumeur s’est développée.


    Je me suis alors sentie poussée à donner un enseignement biblique sur la guérison divine. J’étais alors une femme très malade, je me nourrissais d’aliments pour bébé et de pains spéciaux. Je refusais tout médicament. Mon désir de recevoir la guérison divine a augmenté pendant que j’enseignais sur le sujet.


    En février, je me suis retrouvée clouée au lit. La douleur et la maladie semblaient me mener à ma fin. J’ai continué à m’accrocher au Seigneur par la foi tandis que les membres de ma congrégation priaient sincèrement pour moi. En septembre dernier, j’ai écrit à Portland pour demander un mouchoir oint. J’ai alors prié: «Seigneur, que ta volonté soit faite et non la mienne.» J’ai pleuré de joie lorsque le tissu de prière oint est arrivé de Portland.


    En octobre 1980, j’ai dîné et, à ma grande surprise, je n’ai ressenti aucune douleur. Je ne sais pas quand la guérison a eu lieu, mais je sais que je n’ai plus jamais ressenti de douleur après un repas depuis ce temps-là. J’apprécie toutes les prières qui ont été faites pour moi et je remercie Dieu pour ses bénédictions de guérison. Dieu m’a donné une nouvelle force pour continuer mon travail pour Lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    175 - Harry Morgan


    
      

    


    Je remercie Dieu d'avoir été fidèle à mon âme lorsque j'étais un pécheur en route vers l'enfer. Je loue Dieu d'avoir marché dans la vieille rue Burnside un dimanche matin. Je ne cherchais pas le salut quand je suis arrivé à Portland, dans l'Oregon. J'étais un homme fier, têtu, hautain et indépendant. La puissance de Dieu a pu briser mon cœur orgueilleux et me montrer que c'était une abomination aux yeux de Dieu.


    Pendant des années, j’ai occupé un poste intéressant en tant que conducteur de train sur un train qui circulait entre Chicago, dans l’Illinois, et Milwaukie, dans l’Oregon. J’ai volé de l’argent à la compagnie ferroviaire, je l’ai déposé à la banque et je l’ai ensuite investi dans des terres. J’avais un bon salaire, une belle maison et tout ce qu’il y a au monde pour me rendre heureux, mais le monde n’a jamais comblé le vide douloureux qui s’était emparé de mon cœur. J’aimais mon travail, j’aimais le bruit des roues sur les vieux rails, mais cela ne m’a jamais satisfait.


    Je suis entré dans l’ordre maçonnique et j’ai assisté à leurs banquets, mais ils n’avaient pas ce qui pouvait ôter le péché de ma vie; j’étais toujours lié et j’ai continué à faire les choses que je ne voulais pas faire. J’ai été lié à une certaine organisation religieuse pendant des années, mais il s’est avéré que c’était une institution épouvantable. J’ai tout refusé et j’ai dit: «Seigneur, si jamais Tu me conduis parmi les gens qui vivent vraiment la vie, je Te donnerai mon cœur.» Je remercie Dieu qu’après plusieurs années de misère, je sois venu à Portland, dans l’Oregon.


    Un dimanche matin, je marchais dans la rue Burnside, tout juste de retour de Chicago, et j’ai levé les yeux et j’ai vu le panneau de la Foi Apostolique. Dieu m’a dit: «Monte et écoute ces gens.» Je suis entré et je me suis assis au fond de l’église. Je portais un beau masque d’hypocrisie, mais les témoignages que j’ai entendus ce jour-là ont dépassé le faux-semblant et m’ont révélé mon cœur pécheur, qui était une abomination pour Dieu.


    J’ai écouté avec un réel intérêt ces gens raconter comment Dieu les avait sauvés et guéris leurs corps malades. L’ivrogne, le toxicomane, la femme déchue et les gens de la haute société ont tous raconté la même histoire merveilleuse des choses merveilleuses que Dieu avait faites pour eux. Cela est entré dans mon cœur comme une épée à deux tranchants. J’ai dit: «C’est ce que je veux!» Je ne cherchais pas à faire profession de religion; j’avais cela depuis assez longtemps et je l’avais mis de côté en me disant que je n’aurais plus jamais rien à faire avec l’église. Ce dimanche matin, j’ai dit: «Seigneur, si Tu me donnes ce que ces gens ont, je Te donnerai ma vie.»


    



    Je me suis repenti de tous mes péchés et Dieu a entendu mon cri et a enlevé le fardeau du péché de mon âme.


    



    Quand le sermon fut terminé et qu’ils demandèrent s’il y avait des personnes qui voulaient que l’on prie pour elles, je levai la main et dis: «Priez pour moi!» Je m’avançai et m’agenouillai sur un banc de pin à côté de l’ivrogne, du toxicomane et d’autres. Je ne savais pas comment prier, mais ces gens prièrent pour moi, chassant les puissances de l’enfer de ma vie, et je commençai à pleurer. Je n’avais pas pleuré depuis des années. Je remercie Dieu d’avoir brisé mon cœur obstiné. J’ai pleuré devant le Seigneur et je lui ai demandé d’être miséricordieux envers moi, pécheur. Je me suis repenti de tous mes péchés et Dieu a entendu mon cri et a enlevé le fardeau du péché de mon âme. J’avais l’impression que le fardeau du monde entier était tombé de mes épaules. Je me levai de l’autel avec une véritable victoire dans mon âme, louant Dieu, riant, pleurant et criant la victoire pour les choses merveilleuses que Dieu avait faites pour moi.


    Après avoir sauvé mon âme, Dieu m’a donné la grâce d’écrire à la compagnie de chemin de fer et de remettre de l’ordre dans ma vie. J’avais dissimulé mon vol de telle sorte que ni ma femme ni les hommes qui m’accompagnaient en cavale n’en aient eu connaissance, mais lorsque j’ai entendu les témoignages des personnes de la Foi Apostolique, j’ai su que j’allais devoir y faire face – dans l’éternité sinon ici-bas. Il a fallu que Dieu me fasse confesser mes péchés.


    Le directeur général de la compagnie de chemin de fer était un de mes frères Mason. Je lui ai dit que j’avais volé l’argent de la compagnie pendant des années et que j’avais placé l’argent à la banque. Puis j’avais investi cet argent dans des terres dans six États différents. J’ai mis quatre-vingts acres de terre à la disposition de la compagnie de chemin de fer pour redresser cette vie tordue.



    



    Il est peut-être possible de se cacher de son prochain, mais nous ne pouvons pas nous cacher de Dieu.


    



    J'ai redressé le reste de ma vie tortueuse en confessant mes torts aux personnes que j'avais lésées. J'ai dû faire de nombreuses confessions difficiles, mais les gens m'ont pardonné volontiers. Je loue Dieu pour la puissance du Sang de Jésus qui enlève le péché et donne la force de vivre sans péché.


    Je remercie aussi Dieu pour son pouvoir de guérison. J'étais dans un état grave, atteint de diphtérie, et j'ai failli mourir. Pendant six jours, je ne pouvais même pas avaler de l'eau, mais je remercie Dieu pour les prières de son peuple. Dieu a entendu leurs prières et m'a délivré. Peu de temps après, j'ai été pris d'hypertension et de problèmes cardiaques. Le peuple de Dieu a prié à nouveau et Il a entendu et exaucé mes prières. Une autre fois, j'ai été pris de paralysie. Je ne pouvais pas faire un pas, mais le peuple de Dieu a prié et a continué à prier. Il m'a délivré, et aujourd'hui je suis fort et en bonne santé.


    Je loue Dieu pour la puissance du Sang de Jésus qui enlève le péché et donne la force de vivre sans péché. Le Sang de Jésus enlève le voleur, le menteur et le double-acteur et les fait redresser leur vie tordue. Dieu donne la victoire sur le péché et Il me garde chaque jour avec la paix, la joie et le bonheur dans mon cœur. Je loue Dieu de m’avoir gardé par Sa puissance puissante pendant plus de quarante-cinq ans.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    176 - Jack Magel


    
      

    


    Mes parents étaient de bons parents. Ils étaient bons avec moi. Ils avaient une religion, mais ils la mélangeaient avec les choses du monde. Je n'aimais pas ce genre de religion. Je ne pensais pas que cela apportait quelque chose à mes parents, et je n'en voulais pas.


    J’avais vu beaucoup de religion. Mes amis étaient très religieux, mais eux aussi mélangeaient leur religion avec les choses du monde. Je n’aimais pas ce genre de vie. Je voulais sombrer dans le péché et je l’ai fait jusqu’à l’âge de vingt-cinq ans. Ensuite, j’en ai eu assez et j’ai essayé de toutes mes forces de devenir une meilleure personne, mais plus j’essayais, plus je devenais pire.


    J’avais presque trente-deux ans avant même d’entendre qu’une personne pouvait être sauvée. J’ai eu le privilège de venir en Oregon où j’ai entendu l’Évangile pour la première fois de ma vie. Je ne savais pas que je commettais le péché. Je veux remercier Dieu aujourd’hui pour un Évangile qui peut descendre dans le cœur et ôter le péché. Il faut l’Esprit de Dieu pour faire de la place dans un cœur et une vie. C’est ce que j’ai découvert quand je suis venu dans cette église. Je remercie Dieu pour sa miséricorde et sa patience envers moi. Il a été si miséricordieux envers moi. J’ai écouté les témoignages et j’ai entendu que Jésus pouvait entrer dans mon cœur et que le péché en sortirait, me donnant la joie, la paix et la victoire dans mon cœur. Cela me semblait bien. Pendant que les témoignages étaient donnés, je pensais que si je pouvais avoir ce dont ils parlaient, je serais satisfait ici-bas dans ce monde présent.


    Quand le prédicateur s’est levé pour parler, il a dit: «Vous devez naître de nouveau.» Je ne savais pas de quoi il parlait parce que je ne savais rien de la Bible. Il a dit: «Vous devez être sauvé. Vous devez vous repentir de vos péchés et leur tourner le dos.» Il a également dit que lorsqu’une personne naît de nouveau, elle naît dans la famille de Dieu. Cela m’a plu. Lorsqu’il a fini de prêcher, il a demandé à ceux qui voulaient être sauvés de lever la main. Je n’ai pas levé la main, parce que quelque chose en moi me retenait. Mais quand ils ont chanté le chant «Doucement et tendrement, Jésus m’appelle», quelque chose dans ce chant m’a brisé intérieurement. Je me suis effondré et j’ai pleuré comme un bébé. C’était la première fois que je me souvenais d’avoir pleuré depuis que j’étais enfant. Dieu merci, je pouvais pleurer. Il m’a fait regretter mes péchés. Je suis descendu à l’autel et j’ai prié. Je ne pense pas que j’étais là cinq minutes avant de savoir que j’avais la religion d’autrefois. La paix et la joie ont inondé mon âme. Je remercie Dieu de tout mon cœur.


    Le Seigneur a ôté de ma vie les mauvaises habitudes. Il a ôté le désir de pécher et m'a donné la joie, la paix et la victoire. C'était il y a plus de quarante-deux ans et j'ai la victoire aujourd'hui.


    Le lendemain matin, au ranch, j'ai levé les yeux vers le ciel et le monde avait changé. Ce n'était pas le monde, mais c'était le changement dans ma vie. C'était merveilleux. Je ne crois pas avoir jamais vu un matin comme celui-là auparavant. Nous avions un groupe de chênes dans la cour et ils me semblaient beaux, et ils me semblent beaux depuis lors. Je ne me mettais plus en colère et ne donnais plus de coups de pied à mon bétail et à mes chevaux. Parfois, lorsque je travaillais à proximité d'une machine, je m'écorchais les jointures et je prenais une clé à molette que je la lançais aussi loin que possible. Ensuite, je devais aller la chercher dans le vieux champ de chaume; il me fallait dix minutes pour la trouver. C'était le genre de caractère que j'avais. Le Seigneur a ôté ce caractère et je L'en remercie. Ma langue ne dérape plus. Le salut est merveilleux et j'en remercie Dieu!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    177 - Marie Covington


    
      

    


    Mes parents n’étaient pas chrétiens, mais aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours voulu être chrétienne. J’allais à l’église toute seule et, à seize ans, j’ai rejoint une église. Je ne savais rien du salut et le fait d’appartenir à une église n’a rien changé à ma vie. Avant la fin de la semaine, je faisais les mêmes choses que la veille. Je commençais à me demander où tout cela allait finir. Je savais qu’il y avait un paradis et un enfer. J’avais lu cela dans la Bible. J’avais aussi lu que le péché ne pouvait pas entrer au paradis, mais ma mère disait que personne ne pouvait vivre au-dessus du péché. J’ai commencé à douter qu’il y ait un Dieu.


    Un jour, j’ai regardé vers le ciel et j’ai dit: «Seigneur, si tu es réel, fais quelque chose pour moi.» Plus tard, il a répondu à ma prière. Mon mari et moi avons déménagé à Medford, dans l’Oregon, et à côté de chez nous il y avait des chrétiens. J’ai commencé à observer leur vie. Je leur demandais où ils allaient et ce qu’ils allaient faire. Ils ont commencé à emmener mes enfants à l’école du dimanche. J’ai regardé dans leurs poubelles pour voir s’il y avait des canettes de bière. Ils m’ont demandé d’aller à l’église à maintes reprises. Je pensais que je ne mettrais jamais les pieds dans une autre église, mais j’ai décidé d’y aller et de voir à quoi ressemblait cette église.


    Ce qui m’a le plus marqué, c’est le banc de l’autel. Je n’en avais jamais vu de ma vie, mais je savais que c’était un lieu de prière. Une fois la réunion terminée, je me suis précipitée vers l’autel où j’ai prié avec ferveur, et Dieu a sauvé mon âme. Alors que j’étais devant l’autel, le diable a dit: «Ton mari ne prendra pas le chemin avec toi.» Mais Dieu a dit: «Au dernier grand jour, tu te tiendras devant moi et tu rendras compte de ta vie, et ton mari ne pourra pas t’aider.»


    Je suis heureuse d’avoir donné mon cœur et ma vie à Dieu ce jour-là. Trois ans plus tard, mon mari a prié pour obtenir le salut et depuis ce jour, nous avons connu la paix et le bonheur en servant Dieu ensemble.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    178 - Bob Green


    
      

    


    Je suis reconnaissant pour ce que le Seigneur a fait pour moi. J’ai été élevé avec soin dans une famille chrétienne à l’ancienne, où l’autel familial était dressé et où j’entendais la Parole de Dieu lue chaque jour par mes parents. Mais aujourd’hui, je suis chrétien parce que j’ai vécu une expérience personnelle.


    Le Seigneur a agi envers moi en tant qu’individu, luttant avec mon cœur pendant de nombreux jours avant que je cède. Certaines personnes racontent comment le Seigneur les a délivrées de l’alcool, du tabac, de la drogue et d’autres péchés. Je n’avais jamais goûté à ce côté de la vie; cependant, je n’avais pas la paix dans mon cœur. Je me sentais toujours condamné pour la façon dont je vivais. Dieu m’a convaincu des petits péchés que j’avais commis dans ma vie, et je ne voulais pas manquer le ciel à cause d’eux. Je suis si heureux que le Seigneur m’ait montré mon besoin de salut.



    Une nuit, j’ai prié et j’ai donné à Dieu tout mon avenir et mes projets. Dieu est entré dans mon cœur et a opéré un changement merveilleux. La chose la plus marquante de cette nuit-là a été la paix que j’ai ressentie. J’étais une nouvelle créature en Jésus-Christ et j’avais de nouveaux espoirs, de nouvelles ambitions et de nouveaux désirs.


    Le Seigneur m’a aidé à continuer à le servir tout au long de mes années d’école, de travail, puis de mon service militaire pendant la Seconde Guerre mondiale. Dieu m’a donné une épouse merveilleuse et nous avons passé plus de quarante ans à servir le Seigneur ensemble jusqu’à ce que le Seigneur l’appelle à la Maison.


    Il y a eu des moments difficiles dans ma vie. Il y a quelques années, j’ai eu un accident et je me suis cassé le dos. Dès le premier jour, je me suis dit: «Il doit y avoir une raison à cela.» C’était peut-être un accident de ma part, mais il n’y a pas d’accident avec le Seigneur. J’ai prié: «Seigneur, tu peux me guérir, mais je veux que ta volonté soit faite par-dessus tout. Fais ce que tu veux dans ma vie, même si cela prend un chemin difficile.»



    Les nuits suivantes ont été longues. Je n’ai pas bien dormi pendant quatre semaines. Je regardais l’aube se lever quand je ne pouvais pas dormir et je pensais à ce que dit la Parole: «C’est le jour que l’Éternel a fait; nous nous réjouirons et nous serons heureux en lui.» J’ai fait de mon mieux pour garder un esprit de joie dans mon cœur. Je ne voulais pas perdre mon temps, alors je passais des heures à prier là-bas, à l’hôpital. Dieu m’a béni et j’ai versé beaucoup de larmes de joie. Parfois, j’écoutais une cassette de cantiques, et les paroles me résonnaient comme une cloche. Ils m’ont été d’une grande aide pendant de longues heures.


    Une autre fois, je suis tombé d’une échelle de six pieds et je me suis cassé les poignets. J’étais seul dans l’église à ce moment-là, et mes premiers mots ont été: «Oh, non!» Puis j’ai commencé à prier et à demander au Seigneur de m’aider. Je me suis approché de l’autel et j’ai dit: «Je vais me mettre à genoux et prier.» Mes poignets étaient trop douloureux pour me laisser descendre et mes jambes étaient également douloureuses, mais j’ai posé mes coudes sur l’autel et je me suis mis à genoux et j’ai dit: «Seigneur, je veux changer ce «Oh, non!» en un «Oh, oui». Je ne veux pas quitter ce bâtiment avant de pouvoir dire «Oh, oui» de tout mon cœur.» Je voulais avoir quelque chose dans mon cœur qui soit prêt à traverser la vallée – à traverser tout ce que Dieu m’enverrait.


    Le Seigneur m’a donné le privilège de travailler à plein temps à son service pendant de nombreuses années, et cela a été une véritable joie. Je suis heureux de pouvoir faire confiance à Dieu. Jour après jour, j’essaie de mettre ma main dans la sienne et de confier mes voies au Seigneur, même dans les petites choses. Parfois, j’ai trop de tâches à accomplir et je les note dans un petit carnet que je glisse dans ma poche et j’essaie de faire les plus importantes. Je demande au Seigneur de m’aider à faire les bonnes choses au bon moment. Je crois qu’Il répond à ces prières parce que je crois qu’Il est avec moi.


    Je ne peux pas vous dire quelles grandes choses j'ai faites ou combien de biens de ce monde j'ai accumulés, mais je crois que j'ai le meilleur de ce que ce monde a à offrir. J'ai le salut du Seigneur, et il est réel dans ma vie. Je loue Dieu pour tout ce qu'il a fait pour moi, et je veux lui consacrer le reste de mes jours.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    179 - Ida Wagoner


    
      

    


    Ida Belle Waggoner a grandi dans une famille aisée. Sa famille allait à l’église, mais l’église qu’ils fréquentaient n’enseignait pas l’expérience de la nouvelle naissance. Néanmoins, dans son cœur, elle a toujours voulu être une vraie chrétienne, et Dieu lui a parlé de vivre une vie sainte. Elle ne voulait rien faire qui puisse déplaire à Dieu. En 1919, elle a rencontré mon père, et il lui a demandé si elle voulait aller à l’église avec lui. Elle a dit: «Oh, oui!»


    Lorsqu’elle a assisté à sa première réunion de la Foi Apostolique à Front et Burnside, elle a senti l’Esprit de Dieu. Elle a dit que c’était ce qu’elle avait recherché toute sa vie. Ma mère et mon père se sont mariés la même année, en 1919, et il l’a emmenée chez ses parents à Monroe, Washington. Mes grands-parents, Curtis et Anna Waggoner, avaient reçu un document de la Foi Apostolique en 1914.



    Un dimanche, les gens de la Foi Apostolique de Seattle sont venus à Monroe chez mes grands-parents et ont tenu une réunion dans un chalet, et mon père a été merveilleusement sauvé lors de cette réunion. Ma mère a vu un tel changement en lui qu’elle a dit: «Oh, je veux ce que tu as!» Il a dit: «Eh bien, tu peux l’avoir. Tout ce que tu as à faire, c’est de demander à Jésus d’entrer dans ton cœur.» Elle l’a fait, et Dieu l’a merveilleusement sauvée ce dimanche-là. C’était en 1919. Elle a dit que ce fut l’année la plus heureuse de sa vie.



    Malheureusement, mon père a ensuite rétrogradé, et nous avons tous souffert à cause de sa rétrogradation. Mais ma mère est restée fidèle au Seigneur et j’ai vu Dieu répondre à tant de ses prières. Elle a prié pour nos chaussures, nos vêtements, notre nourriture et chacun de nos besoins. J’étais très jeune quand papa est parti et nous n’avions pas grand-chose. 



    



    Maman priait simplement pour tout et le Seigneur a pourvu à tous nos besoins.



    



    Chaque fois que nous étions vraiment malades, elle appelait toujours le ministère et leur demandait de prier pour nous et le Seigneur nous guérissait toujours. Nous ne prenions jamais de médicaments. Elle faisait simplement confiance à Dieu pour tout. De très nombreuses fois, il y a eu des situations très graves et ensuite des guérisons dans notre foyer.


    Quand j’avais six ans, mes parents ont rassemblé toute la famille et nous ont dit que ma mère était en train de mourir. Elle était très, très malade. Il n’y avait aucun espoir qu’elle survive. Ma mère a prié pour que Dieu lui permette de vivre assez longtemps pour élever ses quatre enfants. Les ministres sont alors venus et ont prié pour elle, et le Seigneur l’a miraculeusement guérie.


    Ma mère citait toujours les passages de la Bible quand nous en avions besoin, et quand nous lui demandions quelque chose, elle répondait: «Bon, voyons ce que la Bible a à dire à ce sujet.»



    Pendant quarante ans, ma mère n’a pas pu avaler d’aliments entiers; elle devait manger de la nourriture en purée parce qu’elle souffrait de spasmes nerveux de l’œsophage. Elle citait toujours Job 23:10: «Mais il connaît la voie que je suive; s’il m’éprouve, j’en sortirai pur comme l’or.» Et Job 23:12: «Je ne me suis pas détournée du commandement de ses lèvres; j’ai estimé les paroles de sa bouche plus que ma nourriture nécessaire.»



    Elle tenait ces Écritures à cœur, et elle a vécu selon elles pendant quarante ans, et elle est restée fidèle à son Dieu jusqu’à ce que Jésus la reprenne à la maison en 1970.


    



    * * *



    



    Ce témoignage a été écrit par la fille d'Ida Waggoner, Bonnie Davis.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    180 - Hartvig Anderson


    
      

    


    Il y a de nombreuses années, j'ai traversé l'océan depuis la Suède pour trouver le bonheur, gagner de l'argent et rentrer chez moi. Au lieu de cela, j'ai trouvé quelque chose de mieux que l'argent et je ne suis jamais retourné dans mon vieux pays.


    Alors que j’étais encore en Suède, je suis tombé très malade. Alors que j’étais à l’hôpital, à l’approche de l’éternité, j’ai prié pour que Dieu me donne une autre chance. Je suis heureux que Dieu voie les cœurs, car je suis sorti de cet hôpital et la voie s’est ouverte pour que je puisse voyager aux États-Unis.


    Je n’ai jamais rien su du salut, je n’ai jamais su que l’on pouvait vaincre le péché et connaître le Christ par soi-même. En Suède, nous participions à tous les plaisirs du monde et allions ensuite à l’église le dimanche. Nous mélangions tout cela et pensions que nous pourrions quand même aller au paradis d’une manière ou d’une autre.


    Peu de temps après mon arrivée aux États-Unis, j’ai rencontré l’Église de la Foi Apostolique du Midwest. À l’époque, j’essayais de vivre une vie meilleure, mais je n’avais pas encore remporté de victoire sur le péché. J’ai écouté les témoignages donnés lors d’une réunion dans la rue et Dieu a parlé à mon cœur. Il a dit: «Ils disent la vérité.» Un soir, je me suis confessé devant Dieu et je lui ai demandé d’être miséricordieux envers moi, un pécheur. Il m’a sauvé et m’a donné une véritable victoire.


    J’ai lu dans un journal de la Foi Apostolique que des gens étaient sanctifiés. Quelle joie a rempli mon cœur lorsque j’ai lu ce qu’il en était de la sanctification! J’ai déménagé à Portland, dans l’Oregon, et Dieu m’a sanctifié un dimanche après-midi. Ce jour-là, le pasteur a prêché: «Si vous le cherchez de tout votre cœur, vous le trouverez.» Je l’ai cherché et il m’a sanctifié. Environ cinq heures plus tard, il m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu.


    Dieu m’a aidé à revenir sur ma vie passée et à la remettre en ordre, à payer les vieilles factures que j’avais laissées impayées et à restituer les choses que j’avais volées pendant mon enfance.


    J'ai la paix, le bonheur et la victoire sur le péché tous les jours. C'est merveilleux! Je remercie Dieu d'avoir une véritable faim pour cette précieuse Parole de Dieu. Je l'aime. Je la «mange». Elle est tout pour moi. Elle me donne la foi, la victoire et l'amour pour Dieu et son peuple.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    181 - Chester Brown


    
      

    


    Je remercie le Seigneur pour cet Évangile d'autrefois et pour ce qu'il signifie pour moi. Il est vrai que je n'étais pas dans les profondeurs du péché comme certains. J'ai vécu une vie morale qui a amené les gens à dire que j'étais bien, mais le Seigneur m'a été fidèle et m'a dit que j'avais tort.


    Aussi loin que je me souvienne, mes parents m’ont appris à vénérer Dieu. Ils m’ont parlé des péchés les plus graves de la vie et m’ont dit qu’on ne pouvait pas faire ces choses et faire du paradis sa demeure. Ils m’ont parlé de la nouvelle naissance. Je savais que je n’avais pas cette expérience et le Seigneur m’a montré que c’était ce dont j’avais besoin.


    Certains ouvriers de l’Évangile sont venus sur la montagne en hiver, quand la neige recouvrait tout, pour tenir des réunions dans la petite communauté où nous vivions dans les collines. Plus j’entendais la Parole, plus la conviction s’installait dans mon âme. Je travaillais et quelque chose me disait sans cesse: «Si tu ne fais pas la paix avec Dieu, tu es perdu – éternellement perdu!» J’ai commencé à prier.


    Un matin, je suis allé à l’écurie pour nourrir le bétail. J’avais besoin d’être délivré. Je me suis mis à genoux dans l’écurie et j’ai invoqué Dieu du plus profond de mon âme. J’ai dit: «Oh, Seigneur, aie pitié de moi, pécheur.»


    Ce matin-là, j’ai eu le sentiment d’être le pire pécheur qui ait jamais existé. J’ai dit à Dieu que s’Il me sauvait, je Le servirais le reste de ma vie. Je ne me souviens plus de toutes les prières que j’ai dites, mais à ce moment-là, la gloire de Dieu est descendue à travers ce vieux toit de bardeaux, jusqu’au plus profond de mon âme.



    Toute condamnation, toute inquiétude, tout souci avaient disparu, et je me sentais aussi heureux et libre qu’un oiseau dans les airs. Des vagues de joie ont inondé mon âme. J’avais cette douce assurance que j’étais un enfant du Roi. C’était il y a longtemps, mais je suis heureux d’avoir cette assurance dans mon cœur aujourd’hui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    182 - Lester Nees


    
      

    


    Je suis reconnaissant que Dieu m’ait permis de connaître l’Évangile. Il y a des années, il m’a trouvé au coin d’une rue de cette ville, une âme découragée et démoralisée. Je n’étais pas en difficulté financière, mais spirituelle. J’avais parcouru seize États différents à la recherche de la réalité de la vie et je ne savais pas vers où me tourner.


    J'ai été élevé dans une merveilleuse famille chrétienne dans l'un des États du sud-est des États-Unis, mais mon cœur a commencé à devenir rebelle et je me suis demandé si le monde n'avait pas quelque chose de mieux à offrir.


    Je me suis vite rendu compte que j’allais sûrement avoir des ennuis si je ne donnais pas mon cœur au Seigneur. Il y avait alors de nombreuses religions différentes et peut-être 99 % des gens étaient religieux. J’étais pourtant pleine de doutes et de craintes. J’avais peur de tout ce qui était considéré comme une religion.



    



    Je voulais un changement définitif dans mon cœur et je voulais savoir que le salut était réel.


    



    J’avais parcouru le monde à la recherche de quelque chose qui m’excite, mais je n’avais pas réussi à trouver ce que Dieu avait prévu pour un homme. Je remercie Dieu que lorsque j’ai entendu pour la première fois cette histoire de l’Évangile au coin de la rue Third et Burnside, Dieu ait parlé à mon cœur et m’ait ouvert les yeux. Bien que je n’aie jamais été ivre de ma vie, j’étais un jeune homme insatisfait. En écoutant ce soir-là les témoignages de ces vieux guerriers, racontant comment le Seigneur les avait sauvés et rachetés de leur ancienne vie, je me suis demandé si Dieu ferait un jour cela pour moi. J’étais stupéfait et je pensais que si Dieu faisait ce changement dans mon cœur comme il l’avait fait pour eux, ce serait la plus grande chose au monde. Tout mon prestige et tout le reste ont disparu de ma vue ce soir-là.


    J’ai suivi ce groupe de personnes jusqu’à l’église et j’ai écouté le service. Un soir, lorsque l’appel à l’autel a été lancé, je me suis agenouillé sur le banc de pin et j’ai prié. Dieu a répondu et a sauvé mon âme. Je peux dire que la moitié n’a jamais été racontée. Je remercie Dieu pour ce que je ressens dans mon âme chaque jour lorsque je raconte les merveilles de ce grand salut.


    Après vingt ans, je suis heureux d’avoir un cœur qui loue la religion d’autrefois. Je n’ai jamais voulu m’en éloigner. Elle me fait du bien tous les jours. Le Seigneur descend et bénit au milieu du trafic des choses ordinaires que les hommes traversent de nos jours. Je peux dire que l’Évangile est adapté à chaque situation. Dieu me donne la paix, la joie et le bonheur. Il y a quelque chose dans l’Évangile qui fait regarder en avant. Il y a des sommets et des profondeurs à atteindre, et je vais obtenir ce que Dieu a pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    183 - Phil Burnette


    
      

    


    Je loue Dieu pour un Évangile qui peut réellement changer le cœur de quelqu’un. J’y pense tous les jours, parfois toute la journée. Je me demande comment Dieu a pu s’emparer de ce cœur qui est le mien.


    Mon père et ma mère ont reçu un journal de l’Église de la Foi Apostolique dans l’État de Géorgie. Grâce à ce journal, ils ont prié et Dieu a changé leur cœur et les a fait chrétiens. Nous avons ensuite déménagé à Saint-Louis et avons fréquenté l’Église de la Foi Apostolique de cette ville.


    Mes parents nous ont appris à prier et à dire le bénédicité avant chaque repas. Ils nous emmenaient à l’école du dimanche et à l’église. Ils nous lisaient la Parole de Dieu, non pas une fois par semaine, mais tous les jours. Ce livre parlait de lui-même. Mes parents n’avaient pas besoin de beaucoup l’expliquer, mais ils le lisaient et le laissaient faire son œuvre.


    Je loue Dieu parce que j’avais quelqu’un qui me lisait le livre de lois de Dieu et qui m’expliquait ce que je devais faire pour aller au paradis. Ils croyaient au paradis et ils croyaient aussi à l’enfer. Ils ne disaient pas: «Nous ne voulons pas vous faire peur, alors nous allons y aller doucement et ne pas vous exciter.» Nous avions un poêle à bois. Mes parents nous rassemblaient autour et maman disait: «Vous voyez ça? C’est brûlant, n’est-ce pas? C’est à ce point qu’il va faire en enfer, et vous n’en sortirez jamais, si jamais vous y allez.»


    Ma mère m’a aussi dit que si je priais et demandais à Dieu d’être miséricordieux envers moi, un pécheur, Jésus viendrait dans mon cœur et me sauverait, et j’irais au paradis. C’était si clair et si clair que je n’avais pas à me demander où j’allais. C’était franc, mais je remercie Dieu pour cela. Aujourd’hui, il y a des gens qui disent: «Dieu est trop aimant pour te jeter en enfer.»


    Je suis très reconnaissante envers Dieu pour cette formation chrétienne précoce, car c’est ce qui m’a poussé à devenir sérieux et à prier correctement. Un jour, Dieu a baissé la pression sur moi et m’a fait savoir que j’allais vers une éternité perdue. C’est ce qui m’a poussé à me repentir – ce lac de feu. Oui, j’ai cru qu’il était là.


    J'ai failli aller en enfer. Aujourd'hui, je tremble quand j'y pense. J'avais le dos au mur et les choses allaient mal pour moi. J'étais arrivée au bout de moi-même. Je n'étais pas très vieux, seulement vingt ans, mais le diable m'avait malmené et m'avait ruiné en quelques années seulement. Ma santé avait disparu. Tout ce qui était bon avait disparu. Je pensais que j'allais mourir avant de trouver Dieu.


    



    Jésus a enlevé mes péchés et m’a libéré, et ma vie était différente.


    



    Je remercie Dieu de m’avoir laissé assez de souffle et de m’avoir mis à genoux assez longtemps pour prier correctement. Je le remercie de ne pas avoir été coupé du monde pour toujours. Un seul pas et j’aurais été perdu, mais Jésus est descendu et a enlevé le péché. Quand j’ai prié correctement, Jésus a entendu et a répondu. J’en avais fini avec le péché. Je voulais sortir de mes ennuis.


    Dieu savait que je n’étais pas avare de bonnes intentions. Pourquoi? Parce que je lui ai dit que j’allais rendre tout ce que j’avais pris et qui appartenait à quelqu’un d’autre. Quand j’ai prié ainsi, quelque chose s’est produit dans mon cœur. Jésus a enlevé mes péchés et m’a libéré, et ma vie a été différente. Il est venu et a enlevé la haine, le péché et tout ce qui va avec. Il m’a donné la religion d’autrefois.


    Ce n’est pas seulement ce que Dieu a fait pour moi à ce moment-là, mais c’est aussi ce qu’Il me garde chaque jour. Quand je suis retourné au travail, les collègues ont compris que Jésus avait fait un changement parce que je Le louais pour l’ancienne religion. Je pensais que ce serait une vie difficile de servir Dieu, mais quand le péché est sorti, la paix est entrée. Il m’était aussi facile de faire le bien après l’arrivée de Jésus que de faire le mal avant.


    Il ne m’a pas fallu longtemps pour remettre de l’ordre dans ma vie passée, car mon père nous avait appris: «Tu ne voleras pas.» Mes frères et moi avions l’habitude de nous disputer et nous avions encore de l’amertume dans nos cœurs les uns envers les autres. J’ai dû les appeler et leur demander pardon.


    Je suis heureux que le sang de Jésus-Christ puisse sauver «quiconque le veut». Le même Dieu qui a sauvé l’Indien sauve l’homme blanc et l’homme noir. Il nous rassemble tous pour que nous puissions nous entendre. Je n’ai jamais réussi à m’entendre avec mes semblables, même si mon père et ma mère m’ont dit que je devais le faire. Ils lisaient la Parole de Dieu et disaient: «Si jamais tu arrives au ciel, tu aimeras tout le monde.» Je me demandais comment cela pourrait être accompli.


    Le salut n’est pas une mince affaire. Il pénètre jusqu’au plus profond du cœur de l’homme. Il ne détruit pas les foyers, il les maintient ensemble. Je loue Dieu pour ce grand Évangile qui peut sortir un homme du péché et le garder jour après jour avec un témoignage dans son cœur. Il me donne la victoire chaque jour, pas une demi-journée, mais toute la journée. Il me garde pendant la nuit et Il me renvoie sur mon chemin en me réjouissant.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    184 - Virginia Schmick


    
      

    


    Le monde des affaires est un endroit très difficile pour une jeune chrétienne. J'ai découvert cela! Mais si vous avez la ferme intention de rester fidèle au Seigneur, Il vous aidera à relever tous les défis.


    Au cours de ma carrière dans le monde des affaires, j’ai été confrontée de temps à autre à des situations inhabituelles. Mais Dieu était toujours là pour résoudre mes problèmes. Parfois, il renversait complètement une situation ou supprimait la difficulté.


    J'ai travaillé comme secrétaire pour des avocats, des comptables et d'autres professionnels dans des bureaux privés et gouvernementaux. En tant qu'assistante du personnel auprès du responsable des relations de travail dans un grand bureau fédéral, j'ai vécu de nombreuses expériences difficiles.


    Les fonctions de directeur l'obligeaient souvent à se déplacer en dehors de la ville. C'était alors à moi de prendre des décisions importantes concernant les conflits syndicaux ou les problèmes des employés au travail. Quand le téléphone sonnait, je ne savais jamais quel problème ou quelle question difficile à répondre m'allait être présenté à l'autre bout du fil.


    Seule, je me serais sentie incapable. Mais je n’étais pas seule! Le Seigneur était là, à une prière près. Avec le combiné sur mon oreille, j’élevais mon cœur dans une prière silencieuse et demandais à Dieu de m’aider. Il semblait qu’Il me mettait les mots dans la bouche, et la réponse que je lui donnais se révélait alors la bonne. À la fin de la journée, je pouvais repartir chez moi avec un chant de louange et de gratitude dans mon cœur.


    Cette paix intérieure est en moi depuis que j'ai prié et reçu le pardon de Dieu pour mes péchés. Ma mère était une chrétienne dévouée et a vécu une vie exemplaire avant ma sœur et moi. Elle nous a appris très tôt à lire la Bible et à prier, et elle a souligné l'importance de donner mon cœur et ma vie au Seigneur.


    Quand le Seigneur commença à me parler du bien-être de mon âme, j’étais une écolière insouciante. Mais la peur s’emparait parfois de mon cœur lorsque je me couchais sur mon oreiller le soir, sachant que je n’étais pas prête à rencontrer le Seigneur. J’étais protégée de nombreux péchés et maux du monde, je n’avais pas de problèmes sérieux à craindre, mais je savais que je devais prendre une décision qui affecterait toute ma vie. Est-ce que je me repentirais, donnerais ma vie à Dieu et le servirais? Ou est-ce que j’allais simplement suivre mon propre chemin?


    Une nuit, je me suis agenouillée à côté de mon lit, j’ai confessé mes péchés à Jésus et je lui ai demandé d’entrer dans mon cœur. Il a entendu ma prière et m’a sauvée de façon merveilleuse. J’ai ressenti la joie de son pardon. La paix a rempli mon cœur – la paix que seul Jésus peut donner. À partir de ce moment-là, je l’ai servi du mieux que je pouvais.


    En quatrième année d’école, je suis tombée gravement malade, atteinte d’une infection du sang qui a provoqué des abcès. J’ai dû quitter l’école pendant six mois. Le médecin a dit à ma mère que je ne me sentirais plus jamais bien. Il m’a dit qu’il n’y avait pas de remède pour moi, mais que ma mère avait confiance en Dieu. Elle a demandé aux pasteurs de prier pour moi. Le lendemain, lorsqu’elle a enlevé les pansements pour les changer, les abcès étaient tous guéris. Une nouvelle peau a remplacé les endroits infectés et il ne restait même pas une cicatrice!


    



    Cette paix intérieure est mienne depuis que j’ai prié et reçu le pardon de Dieu pour mes péchés.


    



    Ma mère et moi avons pleuré et loué le Seigneur ensemble. C’était vraiment un miracle. Une semaine plus tard, j’étais de retour à l’école et je n’ai plus jamais été confrontée à cette maladie.


    Des années plus tard, une arthrite douloureuse dans mes mains et mes genoux est devenue une épreuve grave. J'ai dû m'absenter du travail pendant un certain temps, puis je suis finalement allé voir un médecin pour obtenir un congé de maladie supplémentaire. Il m'a dit que mon état était grave et qu'il voulait que j'aille à l'hôpital pour observation et examens. Il ne pouvait cependant pas me promettre de soulagement, car il n'existait aucun remède contre l'arthrite.


    Le Seigneur m’avait guérie tant de fois auparavant que j’étais déterminée à lui faire à nouveau confiance. Je ne suis pas allée à l’hôpital. Les ministres de l’Église ont prié pour moi selon les instructions bibliques de Jacques 5:14 et 15. J’ai prié et renouvelé ma consécration au Seigneur. J’avais l’assurance dans mon cœur que je serais guérie, même si ce ne serait pas immédiat.


    Un dimanche après-midi, ma foi a été récompensée. Alors que je priais dans un culte pour les jeunes, le Seigneur m'a touchée. Instantanément, toute douleur a disparu. En arrivant à la maison, j'ai couru dans les escaliers et je me suis exclamée à ma mère: «Je suis guérie!» Elle m'a répondu: «Tu dois l'être. Tu n'as pas couru dans les escaliers comme ça depuis des mois.» Je suis reconnaissante au Seigneur de pouvoir m'agenouiller pour prier et marcher sans douleur.


    Une autre fois, un gros morceau de fer est tombé sur mon pied, me l’a gravement meurtri et m’a brisé un os. J’ai souffert d’une douleur atroce, presque insupportable. Ma mère m’a aidée à rentrer dans la maison et elle et ma sœur ont prié avec ferveur pour moi. Une fois encore, le Seigneur n’était qu’à une prière de distance. Bientôt, la douleur s’est atténuée. Bien que mon pied soit resté dans le plâtre pendant un certain temps, je n’ai jamais perdu une nuit de sommeil à cause de cela.


    Un jour, au travail, j’ai entendu d’autres personnes parler de la douleur qu’elles avaient ressentie à cause de leurs os cassés. Il semblait y avoir une série d’accidents à cette époque. Certains avaient dû prendre des analgésiques et des somnifères pendant longtemps. J’ai remercié Dieu pour la façon dont il a pris soin de moi et a fait disparaître la douleur si rapidement.


    Aujourd’hui, après avoir pris ma retraite du gouvernement, je suis libre de faire ce que le Seigneur m’appelle à faire. Au fil des années, j’ai joué dans l’orchestre de l’église, chanté dans la chorale, enseigné à l’école du dimanche et j’ai maintenant le privilège supplémentaire d’aider au bureau de l’église et de faire des visites missionnaires à domicile. Je peux dire aux jeunes et aux personnes âgées que Jésus est celui sur qui nous pouvons pleinement compter comme guide, conseiller, guérisseur et ami.


    Oui, la vie chrétienne est un défi, jamais monotone. Jésus est vraiment la joie de vivre!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    185 - Elsa Anderson


    
      

    


    Je suis reconnaissante envers Dieu pour son grand amour envers moi. J’ai passé mes premières années en Finlande. L’avenir n’était pas très prometteur pour nous, alors mon père a décidé de chercher du travail dans un autre pays. Au début, nous avions l’intention d’aller en Argentine, mais cela n’a pas fonctionné. Plus tard, nous avons prévu de nous installer dans une ferme au Canada, mais cela n’a pas non plus eu lieu. Il semblait que Dieu avait d’autres plans pour nous.


    En 1907, la voie était libre pour nous de voyager vers les États-Unis. Notre famille de treize personnes a parcouru des milliers de kilomètres par voie terrestre et maritime, jusqu'à une centaine de kilomètres de Portland.


    Peu de temps après, un groupe de travailleurs de l’Église de la Foi Apostolique est venu tenir des réunions dans la petite ville où nous vivions. Mon père les a entendus et est rentré à la maison et nous a dit qu’il avait trouvé le peuple de Dieu. Ces gens ont ensuite ouvert un lieu de culte dans notre ville et, même si nous ne comprenions que quelques mots d’anglais, nous avons pu ressentir l’Esprit de Dieu et la communion de vrais chrétiens.


    Un dimanche après-midi, lors d’une réunion dans une maison de campagne, Dieu a parlé à mon jeune cœur. Il m’a dit très simplement ce que je devais faire pour être sauvé et, à la fin de la réunion, je me suis agenouillé près d’une chaise et j’ai donné mon cœur et ma vie à Dieu. Il m’a sauvé et m’a débarrassé de l’amour du monde et du désir de ses plaisirs; il a mis la paix et la joie dans mon cœur.


    Je suis retourné à l’école et j’ai vécu une vie chrétienne. Plus tard, après être arrivé à Portland, dans l’Oregon, j’ai travaillé dans des bureaux d’affaires et Dieu m’a donné la victoire chaque jour.


    Pendant de nombreuses années, j’ai eu le privilège de jouer dans l’orchestre de la Foi Apostolique et de chanter dans la chorale. J’apprécie la communion avec le peuple de Dieu et j’aime consacrer ma vie au service du Seigneur. Je peux dire: «Son joug est facile et son fardeau léger.»


    Il y a quelque temps, le Seigneur m’a ouvert la voie pour visiter mon pays natal. J’avais envie de rencontrer les nombreux chrétiens avec lesquels notre Église avait correspondu en Finlande. C’était passionnant de rencontrer ces gens en face à face, et il semblait que nous nous connaissions depuis toujours.


    Aujourd’hui, l’Évangile est plus merveilleux pour moi que jamais auparavant, et j’aime le Seigneur plus que lorsqu’Il a sauvé mon âme pour la première fois. Mon objectif est de continuer avec Dieu à tout prix.


    



    * * *


    



    Elsa Anderson a travaillé pendant plus d’un demi-siècle au siège de l’Église et au bureau de la Foi Apostolique à Portland, dans l’Oregon. Elle s’occupait de toute la correspondance finlandaise et aidait à traduire la littérature en finnois. Elle a également pris une part active à d’autres phases du travail évangélique. Elle a chanté dans la chorale, joué du trombone dans l’orchestre pendant plus de quarante ans et a été pianiste pour divers groupes départementaux.



    Dès sa plus tendre enfance, Sœur Elsa a accompagné d’autres ouvriers évangéliques pour raconter l’histoire lors des réunions en plein air dans la rue et lors des services tenus dans les maisons de retraite et les établissements pénitentiaires. Elle a également dirigé les activités du groupe de jeunes de l’église pendant plusieurs années.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    186 - Edna Crawford


    
      

    


    Je suis reconnaissante pour l’amour de Dieu qui a conquis mon cœur alors que je n’étais qu’une petite fille. Il est vrai que j’ai été envoyée à l’école du dimanche et à l’église très fidèlement, et j’ai aimé le nom de Jésus et sa maison de culte, mais mon jeune cœur était triste et affligé à cause des conditions de vie dans notre foyer. Aucune vie chrétienne n’y était mise en pratique. Au lieu de cela, les querelles et la désunion prévalaient dans ce foyer jusqu’à ce que le divorce soit finalement prononcé.


    La main bénie de Dieu m’a conduite à un camp meeting un jour de juillet chaud. Je ne l’oublierai jamais. La Parole de Dieu était en train de sortir et Dieu parlait à mon cœur, même si je n’étais qu’un enfant. Je ne savais pas comment prier avec mon cœur, mais quelqu’un m’a dit: «Demande à Dieu d’être miséricordieux envers toi, pécheur.» J’ai fait cette même prière; j’ai prononcé ces mots du plus profond de mon cœur brisé et contrit, et cette prière a atteint le ciel. L’agitation et la lourdeur terribles ont quitté mon cœur et Dieu m’a donné une joie, une paix et une victoire que je n’aurais jamais cru pouvoir expérimenter dans ce monde.


    Dieu m’a gardé chez moi, où j’ai été sévèrement persécutée. J’ai été battu à maintes reprises sans raison, par colère et par blasphème. Personne ne m’a fait preuve de gentillesse, mais du matin au soir, on me maltraitait, tout cela parce que j’aimais l’Évangile de Jésus.



    Pendant un certain temps, je n’ai pas été autorisée à aller aux réunions où se réunissait le peuple de Dieu. Mon seul réconfort était de choisir des promesses dans la Parole de Dieu et de prier. J’avais un petit livret fait de bouts de papier. Sur ces pages, j’avais écrit une promesse pour chaque lettre de l’alphabet, sauf X et Z. J’ai chéri ce petit livret. Un jour, ma mère l’a emporté et l’a tenu au-dessus du feu comme si elle allait le brûler. Cela m’a presque brisé le cœur, mais le Seigneur ne l’a pas laissée le brûler. J’ai même été traduit devant le tribunal pour mineurs sans autre accusation que celle de vouloir servir Dieu. J’ai découvert que la grâce de Dieu était ma force quotidienne et que Jésus peut résoudre tous les problèmes. J’avais trouvé un ami qui était à mes côtés dans la joie et la tristesse, et cet ami était Jésus.


    Après avoir suivi des cours de commerce au Behnke-Walker Business College, j'ai commencé à travailler chez Honeyman's Hardware. Je tenais des livres et j'écrivais des lettres.


    Je loue Dieu de m’avoir ouvert la voie pour que je puisse donner ma vie à son service. C’était le désir de mon cœur. Pendant de nombreuses années, j’ai travaillé au siège de l’Église de la Foi Apostolique et j’ai aidé à la correspondance. Quand j’avais environ vingt ans, Sœur Florence Crawford m’a demandé de venir y travailler. Mon employeur n’était pas très content que je démissionne après m’avoir tout appris sur le métier. Il m’a demandé si j’allais me marier et j’ai dit «non». Il m’a demandé si je voulais plus d’argent et j’ai dit «non». Je recevais ce qui était considéré comme un salaire merveilleux à l’époque.


    J’ai commencé à travailler dans une maison de Wheeler Street, près de Broadway. Sœur Clara Lum habitait au rez-de-chaussée et le bureau était à l’étage. Sœurs Alice Perry et Nellie Smith y travaillaient également. Il n’y avait pas de chaudière dans la maison, mais nous avions un petit poêle à bois et nous devions faire du feu par temps froid. Le poêle brûlait du charbon et du bois, et nous avions froid d’un côté et chaud de l’autre.


    J'ai étudié la musique et j'ai joué du trombone pendant des années dans l'orchestre de l'église. Plus tard, je suis devenu pianiste. Après mon mariage avec le frère Ray Crawford en 1942, j'ai souvent voyagé dans le cadre de voyages d'évangélisation transcontinentaux et dans les eaux de l'Alaska à bord du navire missionnaire le Lower Light , servant d'accompagnateur au piano pour le quatuor masculin Lower Light et effectuant des tâches de secrétariat pour le frère Ray.


    Je remercie Dieu pour son pouvoir de guérison. À la suite d’un accident de voiture, j’ai été blessé intérieurement et j’ai souffert pendant huit ans. Mais je pouvais me tourner vers Dieu et savoir qu’il avait permis cela afin de résoudre quelque chose dans ma vie. Je n’avais d’autre choix que de faire confiance à sa main, la main qui était blessée pour moi. Un jour, après avoir marché environ quatre miles, ce que je n’avais pas pu faire jusqu’alors, j’ai réalisé que j’étais guéri. J’ai levé les yeux vers Dieu en disant: «Je suis guéri. Je te loue pour la vertu guérisseuse du Fils de Dieu, pour l’Ami qui ne faillit jamais.» Comme je le loue de pouvoir lui faire confiance jusqu’au dernier kilomètre du chemin!


    Vivre pour Jésus dans ce monde m’a été d’une grande utilité, et j’ai alors l’espoir béni de voir Son visage un jour prochain – quel moment glorieux ce sera!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    187 - Orvan Johnson


    
      

    


    Je remercie Dieu de pouvoir amener à la repentance cette personne qui est dans le péché, là-bas dans le monde. Il m’a rappelé à maintes reprises qu’il y avait un enfer et que j’y irais si je ne me tournais pas vers Lui.


    Ma mère m’avait emmené à l’église où j’avais entendu parler du Paradis et de l’Enfer, et ces choses sont restées en moi.


    J'avais environ treize ans lorsque j'ai abandonné ces enseignements. J'ai commencé à courir dans les choses du monde et il ne m'a pas fallu longtemps pour que je sois plongé dans le péché. J'ai bu mon premier verre de whisky à treize ans. Puis je suis devenu alcoolique et j'ai commencé à voler. Mon cousin et moi allions d'un côté à l'autre de la rue, en entrant dans les magasins et en volant. Dieu m'a été fidèle, me faisant savoir que ces choses étaient mauvaises, mais je les ai quand même faites.


    Dieu a lutté avec moi alors que je grandissais dans ce genre de vie et que je m’enfonçais de plus en plus dans le péché. J’étais désolé de la vie que je menais, car elle jetait l’opprobre sur ma famille et mon église. J’aimais vraiment l’église et je ne voulais pas que quelqu’un parle en mal d’elle ou des personnes qui y allaient, mais je ne voulais pas y aller moi-même.     


    Dieu m'a été fidèle. Souvent, quand je n'arrivais pas à dormir, je pensais aux choses que j'avais faites et à la fidélité de Dieu. Cela me faisait penser à l'enfer. Dieu a continué à lutter avec mon cœur.


    Les fidèles de la Foi Apostolique de Floride ont tenu une grande réunion sous une tente au croisement de la 16e rue et de la rue Manning. Les voisins étaient dehors, sur les porches, et regardaient avec curiosité. J’étais là pour affaires. J’étais désolé pour les péchés que j’avais commis, alors je me suis mis à genoux, dans la paille, devant l’autel. J’étais accablé et je voulais me libérer de mes péchés.


    Toute la journée, j'avais pensé au prix à payer. Je savais que j'avais un prix terrible à payer: je devais confesser ma vie passée. Je savais aussi que le paradis était bon marché, quel que soit le prix. J'ai demandé à Dieu de me pardonner mes péchés, et je le pensais vraiment. Dieu ne m'a cependant pas sauvé cette nuit-là, et j'ai été très déçue.


    Je suis parti et, alors que je commençais à monter dans la voiture, un homme s’est approché de moi et m’a demandé pourquoi je n’étais pas sauvé. J’ai pensé que j’avais peut-être dépassé les bornes. Il m’a dit: «Dieu te sauvera si tu promets de réparer ces choses.» J’ai pensé à tout ce que je devais réparer et j’ai finalement dit: «Seigneur, je le ferai!»


    Je ne me souviens pas de grand-chose de la réunion du lendemain soir, mais je me souviens que lorsque l’appel à l’autel a été lancé, j’y suis allé et j’ai donné mon cœur à Dieu. C’était si merveilleux! Mes péchés ont disparu – pas seulement un péché, mais tous les péchés – et je le savais. Il a satisfait mon cœur. Je ne voulais pas faire les choses que j’avais faites auparavant, parce que l’expérience que Dieu m’avait donnée était si réelle. Il m’a donné le courage de redresser ma vie passée. J’ai dû aller voir une femme et lui dire que je l’avais volée. C’était dur pour moi, mais je me suis dit: «J’irai au ciel si je fais les choses correctement.» Le Seigneur est allé devant moi et j’ai été pardonné. Oh, je Le loue de tout mon cœur! Cela fait dix-huit ans que le Seigneur a sauvé mon âme, et je trouve cela encore plus merveilleux maintenant. J’apprécie ce salut.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    188 - Cecil Banta


    
      

    


    Je suis tellement reconnaissant que Dieu m’ait conduit dans ce merveilleux Évangile! Je n’étais qu’un jeune homme qui aimait les plaisirs quand le Seigneur m’a trouvé à l’adolescence, alors que j’étais encore à l’école. Toute mon ambition était d’obtenir une bonne éducation et de passer du bon temps. Je passais mon temps et mon argent avec la foule de gens qui recherchaient les plaisirs du monde, essayant de profiter des choses bon marché que ce monde offre aux jeunes.


    Je savais quelle était la bonne voie à suivre. J’avais des parents pieux qui ont fait de leur mieux pour que je commence ma vie dans les meilleures conditions. Ils ont implanté la Parole de Dieu dans mon cœur et m’ont dit que Jésus est l’ami du pécheur. J’ai mis ces choses de côté et j’ai suivi mon propre chemin.


    Je remercie Dieu pour la nuit où je suis venu à l’une des réunions de l’Église de la Foi Apostolique! Je me suis assis au fond et j’ai entendu les merveilleux témoignages. Cette nuit-là, j’ai entendu l’appel de Dieu. Toutes les choses du monde ont perdu leur charme pour moi. J’ai oublié mes amis. Je savais qu’ils se moqueraient de moi si je servais Dieu, mais je me suis laissé aller à l’Esprit de Dieu. Sur un autel de prière, je l’ai cherché de tout mon cœur. Et oh, je l’ai trouvé! Comme je remercie Dieu pour cette nuit merveilleuse où Jésus est entré dans ma vie! Il a enlevé tous mes péchés; il a enlevé mes fardeaux et m’a donné la victoire et la réalité dans ma vie.


    Le Seigneur a guéri mon corps au cours de ces nombreuses années. J’avais une violente maladie, mais je lui ai fait confiance et il m’a guéri et a renouvelé ma force. De plus, pendant vingt ans, j’ai dû porter un appareil auditif; sans lui, je pouvais très peu entendre. En tant que membre de l’orchestre de l’église, il était très difficile d’accorder mon propre instrument. Je ne pouvais entendre que l’instrument le plus proche de moi, j’avais donc besoin d’aide. Une prière de foi a été faite pour moi et Dieu a merveilleusement exaucé. Il m’a rendu l’ouïe. Maintenant, je peux entendre tous les instruments de l’orchestre ainsi que le chant. Je peux même entendre les oiseaux chanter si joliment. J’ai l’impression d’avoir touché le bord de Son vêtement et je Le loue pour Sa bonté envers moi.


    J’avais dix-sept ans lorsque Dieu m’a trouvé et j’en ai presque soixante-dix aujourd’hui, et je n’ai jamais regretté le choix que j’ai fait. Je n’ai jamais eu honte du nom de Jésus qui signifie tant pour moi. Jésus est merveilleux; il fait des choses qui semblent impossibles. Il accomplit encore aujourd’hui des miracles à l’ancienne manière.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    189 - Bob Wilson


    
      

    


    C’est merveilleux de savoir que je suis à nouveau sauvé! Je n’ai aucun doute à ce sujet. Je suis un homme différent de ce que j’étais auparavant et j’en remercie Dieu.


    En tant que jeune homme, j’étais vaincu, misérable et rempli du diable. Je savais que j’avais des péchés dans le cœur. Il a fallu que Dieu les ôte! Personne d’autre n’aurait pu ôter les péchés de ma vie. J’ai menti, volé, juré – j’étais juste un réprouvé, inutile pour moi-même et inutile pour les autres.


    J’ai vécu dans le Sud-ouest de l’Oklahoma et au Texas, parmi les Indiens et les cow-boys sauvages, et je suis devenu aussi sauvage que le plus sauvage. Je ne cédais à personne. Quand j’étais un petit garçon pieds nus, mes parents ne pouvaient rien faire de moi. Mes maîtres d’école ne pouvaient rien faire de moi non plus. Quand j’ai grandi, je suis devenu un voleur de chevaux et un voyou. Quand j’ai commencé à voler des chevaux, j’ai mis un gros Colt 45 à six coups sur mon flanc et j’ai dit qu’ils pourraient me prendre mort, mais jamais vivant. Je n’ai jamais cédé à un officier de ma vie. Il y avait quelque chose en moi qui ne pouvait pas abandonner, qui ne pouvait pas céder.


    Une année, j'ai volé onze chevaux et je suis entré par effraction dans une centaine de maisons. J'ai parcouru des kilomètres et des kilomètres avec un six-coups à la main. Je me tenais d'un côté de mon cheval pour éviter d'être abattu de l'autre côté. Personne, sauf Dieu, n'aurait pu me dompter. L'homme avec qui j'ai volé des chevaux a été abattu comme un chien dans la rue. Cela aurait pu être moi, et j'aurais été envoyé dans l'enfer du diable.


    Un jour, Dieu a pris possession de ma vie. Il m’a montré mes péchés et quand je les ai vus, ils m’ont fait peur. J’ai tremblé. Je me suis prosterné devant Dieu et je me suis repenti. Et Dieu m’a sauvé! Je n’ai plus fait les choses que je faisais avant. Je n’ai plus volé. Je ne voulais plus faire ces choses. C’est ce que Dieu a fait pour moi!


    Je suis retourné à cette ancienne vie de péché et j'ai payé pour les chevaux que j'avais volés et les objets que j'avais pris dans les maisons que j'avais cambriolées. Dieu m'a fait revenir sur cette vie et la remettre en ordre. Personne au monde n'aurait pu me forcer à faire ça, mais Dieu l'a fait.


    Je regrette de devoir dire qu’après avoir servi Dieu pendant un certain temps, je me suis éloigné de Lui. Pendant de nombreuses années, j’ai suivi mon propre chemin. Bien que j’aie mis Dieu de côté, Il m’a été fidèle. Il m’a envoyé Verne Edmonds. Verne m’a invité à l’église – et j’ai su dans mon cœur que Dieu l’avait envoyé. Grâce à Dieu, j’ai cédé et je suis allé à un service avec lui avec un seul objectif en tête: faire la paix avec Dieu. Je suis descendu à l’autel de la prière, et Dieu m’a tenu en haleine jusqu’à ce que je dise «oui».



    



    Je n’ai rien d’autre dans mon cœur aujourd’hui qu’un «oui» à toute la volonté de Dieu.


    



    Après avoir été sauvé, je me suis levé à l’église et j’ai demandé à tout le monde de prier pour ma femme. Dieu l’a sauvée! Dieu est à l’œuvre dans notre foyer. J’ai un foyer heureux! J’ai un foyer depuis quarante-cinq ans, mais il n’a jamais été heureux jusqu’à ce que Dieu vienne dans nos cœurs. Dieu a uni notre foyer. Dieu a mis de l’amour dans notre foyer. Aucune puissance sur terre n’aurait pu faire cela, mais Dieu l’a fait.


    Aujourd’hui, je vis comme un homme doit vivre. Comme je remercie Dieu pour ce qu’il a fait pour moi. Il m’a sauvé, sanctifié et baptisé du Saint-Esprit et de feu. J’aime cet Évangile et les gens de la Foi Apostolique de tout mon cœur.


    



    * * *



    



    Bob Wilson ne se lassait jamais de raconter ce que Dieu avait fait pour lui. Il fréquenta fidèlement l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon, pendant le reste de sa vie, donnant souvent son témoignage lors des services religieux.


    


    Dans le récit suivant, Letha Edmonds raconte comment Dieu a dirigé son mari Verne vers un étal de fruits et légumes près du fleuve Columbia et a pris contact avec Bob Wilson:


    ‍


    Verne avait assisté à une réunion d’évangélisation organisée à la ferme du comté de Multnomah et, au cours de la visite, quelqu’un avait mentionné Bob Wilson, un ancien voleur de chevaux qui avait été dans l’Évangile de nombreuses années auparavant, mais qui l’avait depuis abandonné.


    Comme Verne en avait l’habitude quand il rentrait chez lui, il s’agenouilla près de son grand tabouret et commença à prier. Le Seigneur lui parla et lui dit: «Va appeler Bob Wilson à la maison.» Verne protesta: «Mais je ne connais pas Bob Wilson.» Le Seigneur lui demanda: «Est-ce que cela fait une différence?» «Non», répondit Verne, puis il demanda: «Quand dois-je y aller?» Le Seigneur lui dit: «Maintenant!»


    Verne a immédiatement pris l'annuaire et a commencé à chercher le nom de Bob, qu'il a trouvé. Je lui ai demandé ce qu'il comptait faire et il m'a répondu qu'il allait voir Bob Wilson. Puis il y est allé.


    Lorsque Verne arriva au lieu de travail de Bob, un étal de fruits et légumes près du fleuve Columbia, il demanda à le voir. Un homme bourru et sévère lui dit: «Je suis Bob Wilson.» Verne lui dit: «J’ai besoin de vous parler.» Bob répondit: «Eh bien, asseyez-vous là-bas jusqu’à ce que j’aie fini avec ce client.» Lorsqu’il eut terminé, il s’approcha et dit: «Maintenant, jeune homme, que puis-je faire pour vous?» Verne ne perdit pas de temps pour en venir au fait. Il dit: «Je suis venu vous appeler à revenir à Dieu. Beaucoup de vétérans sont partis et on a besoin de vous pour aider à combler le vide et à combler la haie.»


    Bob écarta les paroles de Verne et dit: «Oh, je n’y ai pas pensé depuis trente ans!» Verne répondit: «Peut-être que tu n’y as pas pensé, mais ce sera une autre histoire à partir de maintenant. Ce serait une chose si j’étais venu de moi-même, mais le Seigneur m’a envoyé ici pour t’appeler à la maison! Alors si tu décides de venir à l’église, contacte-moi.» Bob ne cessait de dire: «Non, non.» Puis le Seigneur dit à Verne: «Maintenant, sors d’ici», ce qu’il fit.


    Deux ou trois semaines passèrent. Puis un couple de l’église se rendit au marché de Bob Wilson et il leur dit: «Il y avait un type ici il y a quelque temps qui voulait que je revienne à l’église.» D’après sa description, le couple comprit qu’il devait s’agir de Verne Edmonds. Quelque temps plus tard, une autre dame de l’église s’y rendit pour acheter des légumes et Bob lui dit qu’il voulait qu’elle fasse savoir à Verne qu’il était prêt à aller à l’église. Elle le dit à Verne et il le suivit pour l’amener à la cérémonie.


    Lorsqu’ils entrèrent dans l’église, Verne demanda à Bob où il voulait s’asseoir. «Pas trop loin vers l’avant», dit-il. Verne dit alors: «Est-ce que ça va?» en indiquant une rangée vers l’arrière. Bob répondit: «Pas trop loin vers l’arrière non plus.» Ils s’assirent donc quelque part au milieu. Le service se poursuivit et lorsque l’appel à l’autel fut lancé, Verne demanda à Bob s’il voulait aller prier. Il dit: «C’est pour cela que je suis venu», et il se dirigea vers l’autel. Verne alla chercher les frères Ray Crawford et Clarence Frost, deux ministres, et leur dit qui était Bob. Ils prièrent avec lui.


    Tandis qu’il priait, Bob ne cessait de répéter: «Seigneur, tiens-moi à cela!» Il ne voulait rien d’autre que l’authentique. Il nous a raconté plus tard que le jour où Verne est venu le voir, il était à peine parti qu’une énorme larme s’est déchirée dans son cœur. Il a dit qu’il aurait donné cinquante millions de mondes s’il avait pu rappeler Verne à ce moment-là.


    Dieu soit loué, nous avons eu de nombreuses années de communion avec frère et sœur Wilson (oui, elle aussi a été sauvée, quelques mois plus tard), et nous avons eu le privilège de les amener à l'église et de les en ramener depuis leur maison à côté du stand de fruits.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    190 - Daisy Damron


    
      

    


    Je suis reconnaissante d’avoir entendu l’Évangile quand j’étais petite. Mes parents se sont convertis quand j’étais très jeune, et j’ai été emmenée à l’école du dimanche et à l’église aussi loin que je me souvienne.


    Un jour, je me suis agenouillée et j’ai demandé à Dieu d’être miséricordieux envers moi, une pécheresse, et de m’aider à vivre la vie que je savais devoir vivre. Depuis ce jour, je ne suis plus allée dans le monde à la recherche du plaisir, car je l’ai trouvé au pied de la Croix. J’ai trouvé en Jésus ce qu’il faut pour qu’un jeune soit heureux. J’ai trouvé le véritable salut. Il a complètement changé ma vie.


    Quand j'étais enfant, mon père avait un gros cancer au visage. Il est allé chez le médecin et l'a fait brûler. Quelle souffrance intense il a dû endurer! Après notre arrivée à l'Église de la Foi Apostolique, un autre cancer a commencé à se former sur son visage. Nous sommes allés au camp meeting de Portland et les pasteurs ont prié pour lui. Le cancer a disparu et n'est pas revenu à ce jour. C'était il y a plus de cinquante ans.


    Il y a quelques années, j’étais atteint d’arthrite. Je me demandais si je pourrais un jour jouer à nouveau du violon. Mais le Seigneur m’a guéri et m’a aidée à consacrer davantage ma vie à son service.


    Le Seigneur a été avec moi à l’école, à la maison et tout au long de ma vie. Je suis très reconnaissante du privilège que j’ai eu de servir Jésus au fil des années.


    



    * * *



    



    Daisy Damron était mariée à Charles, le fils cadet de James et Edna Damron.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    191 - Melvin Trotter


    
      

    


    J’aurais dû être chrétien toute ma vie. J’ai fréquenté l’école du dimanche et l’église avec ma mère toute ma jeunesse. Je ne me souviens pas de la première fois où elle m’a emmené à l’église. Elle m’a aussi enseigné la Parole de Dieu. En grandissant, j’ai pensé que la religion d’autrefois convenait à cette vieille mère. Je ne mettrais pas un brin d’herbe sur son chemin, mais je voulais suivre les voies du monde.


    Les jeunes semblaient passer un merveilleux moment dans le monde des plaisirs, et je pensais que je manquais quelque chose. Pendant des années, j’ai essayé de tout mon cœur de trouver satisfaction dans les choses du monde. J’ai découvert que je n’avais rien manqué. Maintenant, j’avais le cœur brisé, les problèmes et la déception dans ma vie.


    Je suis reconnaissant que les prières de ma mère m’aient suivi. Plusieurs fois, Dieu m’a parlé jusqu’aux petites heures du matin de mon âme qui ne mourrait jamais. Un dimanche matin, je suis revenu à moi, comme le fils prodigue dans la porcherie du monde. Il n’y avait personne autour de moi pour prier pour moi, mais dans une vieille plantation d’ébènes dans le sud du Texas, à mille kilomètres de chez moi, j’ai offert ma vie à Dieu. Je me suis mis à genoux ce matin-là et j’ai dit à Dieu que s’Il me donnait la paix et la force de vivre cette religion d’autrefois, je Le servirais le reste de ma vie. Je savais que cela demanderait plus que de la volonté parce que j’avais essayé cela.


    La paix du Ciel est descendue dans mon cœur. Je me suis relevé de mes genoux et j’ai chanté cette vieille chanson: «Seigneur, j’irai où tu veux que j’aille, je ferai ce que tu veux que je fasse.» Cette chanson a résisté à l’épreuve pendant plus de trente ans.


    Je ne suis pas ici pour vous raconter les grandes choses que j’ai faites pour le Seigneur, mais je pourrais rester ici toute la journée et vous raconter les grandes choses qu’il a faites pour moi. Je remercie Dieu pour l’Évangile. C’est réel, tangible et quelque chose que vous pouvez prouver chaque jour.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    192 - Marie Elmgren


    
      

    


    Il y a vingt-six ans, lorsque je me suis retrouvée pour la première fois parmi ces gens, j'étais une femme découragée et malheureuse. Mon mari était depuis longtemps dans la prison du comté, attendant d'être envoyé à McNeill Island, parce qu'il avait commis un crime grave. J'étais seule face à l'avenir, avec trois jeunes enfants, et je ne savais pas vers où me tourner.


    Je n'avais pas d'amis. Ils m'ont tous tourné le dos le jour où je me suis retrouvé déshonorée devant le monde. Ces jours-là étaient tristes. Bien des fois, je restais éveillée toute la nuit et je regardais les visages de ces trois petits enfants en me demandant comment tout cela finirait. Je savais qu'il ne faudrait pas longtemps avant qu'ils soient dispersés aux quatre vents; je me demandais ce qu'il adviendrait d'eux.


    J'avais une mère chrétienne qui m'envoyait à l'école du dimanche quand j'étais enfant. Je ne me souviens pas de la fois où je n'allais pas à l'église. Et la première fois que j'ai vu l'intérieur d'une prison, c'était quand je suis allée voir mon mari. À cette heure triste, Dieu a laissé la lumière de ce puissant Évangile briller sur mon chemin.


    Mon mari a reçu le salut. Des membres de la Foi Apostolique étaient allés à la prison et tenaient des réunions. Cela l’a poussé à se mettre à genoux et à demander miséricorde à Dieu. J’ai pu voir le changement sur son visage lorsque je suis allée lui rendre visite le lendemain. Il m’a demandé d’aller à une réunion, alors j’y suis allée. Je me suis assise au fond de l’église, triste et découragée. J’ai écouté les témoignages. J’ai entendu des gens raconter comment Dieu les avait aidés. Certains avaient connu des situations pires que la mienne.



    D’une manière ou d’une autre, au fur et à mesure que la réunion avançait, j’ai perdu de vue la misère dans mon cœur. J’ai ressenti une lueur d’espoir – la première depuis de nombreux mois. Une fois la réunion terminée, ils m’ont invitée à leur autel et ont prié avec moi et pour moi. Dieu est entré dans ma vie et Il a sauvé mon âme et a implanté la paix, la joie et la victoire sur le péché dans mon cœur.


    Peu de temps après, mon mari s’est présenté devant les autorités pour recevoir sa sentence. Ces gens priaient et s’appuyaient sur Dieu pour lui, et il a été libéré. Dieu, dans sa miséricorde, s’est occupé de lui et l’a délivré de cette terrible accusation qui pesait sur lui. Je suis allée là-bas et ils ont ouvert les portes de la prison et une fois de plus, j’ai vu la Bible, la Parole de Dieu, littéralement accomplie:



    



    Les portes de la prison ont été ouvertes simplement à cause de la prière.


    



    Depuis vingt-six ans, ce vieux passé n’a plus jamais refait surface. Depuis ce jour-là, tout n’a pas toujours été simple, mais j’ai toujours senti les bras éternels sous moi. Dieu a été bon envers nous. Quand je suis venu au Seigneur pour la première fois, je ne semblais plus avoir rien au monde – ma santé avait disparu, ma maison avait disparu, tout avait disparu, mais aujourd’hui, j’ai tout pour louer Dieu. Nous avons un foyer heureux ici en ville, une entreprise bien rémunérée et une foule d’amis. Et le meilleur de tout, c’est que nous avons la communion du peuple de Dieu et son salut dans nos cœurs. Que demander de plus?


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    193 - Les Matula


    
      

    


    Des personnes de la Foi Apostolique ont fait le plein d’essence dans une vieille Chevrolet et ont voyagé de Minneapolis jusqu’aux collines du Wisconsin pour raconter l’histoire de l’Évangile selon laquelle Jésus sauve et satisfait. Je suis si reconnaissant qu’il y ait eu des gens qui se sont intéressés à nos âmes. Je suis si heureux qu’ils aient raconté l’histoire avec la sincérité de leur cœur.


    L’Évangile m’attirait, mais qu’allais-je faire? J’avais beaucoup d’amis et beaucoup d’idéaux et d’ambitions élevés. Je ne voulais pas les abandonner. Même si je n’ai pas pris le chemin à ce moment-là, cet Évangile a été planté dans mon cœur. J’ai vu ma chère vieille mère prendre le chemin. Dieu est entré dans son cœur et a opéré un changement merveilleux et elle s’est révélée être une guerrière de prière pour ses garçons. Je les ai vus venir un par un. J’étais le dernier.


    J’ai fui le peuple de Dieu, j’ai fui ma mère chrétienne. Je me suis dirigé vers Los Angeles, en Californie, pour m’éloigner des choses. C’est là que Dieu m’a rattrapé. Je suis si heureux que Jésus m’ait parlé un jour dans la banlieue de Los Angeles. Je sais ce qu’est la conviction. Une puissante conviction s’est emparée de mon âme. Pendant trois jours entiers, je n’ai pas pu manger ni dormir, je n’ai pas pu dire un mot agréable à ma famille.


    Dieu m’a fait venir à Portland, dans l’Oregon, pour le camp meeting de 1951. Je n’étais pas venu pour le plaisir, mais pour les affaires. J’étais aussi bas qu’une tache de graisse sur le sol, mais les gens de Dieu m’ont encouragé. Ils m’ont dit: «Frère, si tu as l’intention d’obtenir le salut, tu rentreras chez toi avec.»



    J’ai prié pendant cinq jours entiers, me repentant de mes péchés. Le dernier jour du camp meeting, Jésus a fait l’œuvre à l’autel de la prière. Des larmes ont coulé sur mon visage – des larmes de joie que Jésus ait lavé mes péchés. J’étais un enfant de Dieu. Je suis un enfant de Dieu aujourd’hui. Jésus m’a racheté de la vie de péché et m’a donné six années de victoire.


    J’aime l’Évangile. Et par-dessus tout, j’aime mon Jésus. J’aime aller dans les coins de rue, sur les autoroutes et les chemins secondaires, et parler aux gens de ce glorieux Évangile.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    194 - Burd Ostendorf


    
      

    


    Les verres de bière et les verres de whisky s’empilaient devant moi. Je tenais un verre dans une main et une cigarette dans l’autre. J’étais entré dans cette boîte de nuit en pensant que j’allais passer un moment merveilleux. L’endroit était plein de fumée. C’était bruyant à cause des danses et du bruit des verres, mais à travers tout cela, j’entendais la petite voix tranquille de Dieu. Il m’a parlé et a déposé quelque chose dans mon cœur qui m’a fait me lever et quitter cet endroit. J’ai repoussé ma chaise sur le sol et je me suis dirigé vers le barman qui était mon propriétaire. Cette nuit-là, je lui ai dit: «Vous m’avez vu ici pour la dernière fois.»


    Pendant de nombreuses années, j’ai vécu à Los Angeles, en Californie. Pendant les années de la Grande Dépression, quand il était difficile de gagner un dollar, je conduisais un taxi pour subvenir aux besoins de ma famille. J’achetais de l’alcool à soixante-quinze cents la pinte et je le transportais dans mon taxi. Puis, le soir, je traînais dans les meilleurs hôtels et j’attendais que quelqu’un passe et me paie 5 dollars pour l’acheter – peu importe comment je gagnais de l’argent.


    J’avais perdu tout respect pour ceux qui m’entouraient, y compris ma femme et ma famille. Ma petite fille avait l’habitude de courir vers moi, de me jeter dans les bras et de me dire: «Papa, je t’aime!» Même cela ne m’a pas fait changer d’attitude. Ma femme n’a pas tardé à m’annoncer que des changements allaient être apportés à la maison. Ces changements se sont produits lorsqu’elle a pris ma fille et m’a quitté. Le divorce a suivi peu de temps après, et il semble que je sois allé de mal en pis après cela.


    Après avoir fui Los Angeles, j’ai voyagé dans les vieux trains de marchandises, j’ai dormi dans des wagons de marchandises et j’ai traîné le long des chemins de débardage, tout en essayant de garder la tête haute et de me considérer comme un homme. Finalement, le Seigneur m’a conduit dans les forêts de l’Oregon. Bien que je voulais m’éloigner de tout cela, j’ai découvert que Satan maintient ses esclaves en fuite.


    J'ai gagné beaucoup d'argent dans les bois, mais pendant une dizaine d'années, j'ai tout dépensé dans les boîtes de nuit, les théâtres et les salles de danse, essayant de trouver la paix et le bonheur. Tout le temps, je me demandais: «Est-ce que c'est tout ce qu'il y a dans la vie? N'y a-t-il pas quelque chose de mieux que ça?»


    Puis vint la nuit où j'ai entendu la voix de Dieu me parler dans cette boîte de nuit. Je suis rentrée chez moi et je me suis allongé sur le lit, essayant de comprendre ce qui s'était passé. Je savais que quelque chose m'arrivait et je voulais m'éloigner de ce genre de personnes.


    Le lendemain, c’était un dimanche, mais je me suis remis à boire, essayant de noyer ce sentiment. Cette nuit-là, j’ai parcouru vingt-cinq kilomètres jusqu’à une petite église apostolique à Grants Pass, dans l’Oregon. J’y suis entré en titubant et j’ai parcouru une partie de l’allée. Puis je me suis arrêté et je suis resté là. J’ai regardé le quatuor qui chantait et j’ai écouté les paroles de leur chanson: «Là où il me mène, je le suivrai.» Au bout d’un moment, l’huissier m’a tapoté sur l’épaule et m’a demandé: «Tu ne veux pas t’asseoir?» J’ai dit: «Laisse-moi tranquille», et je suis resté là. Les paroles qu’ils chantaient sont entrées profondément dans mon cœur. Finalement, je me suis assis.


    



    Et puis, la chose la plus merveilleuse s’est produite! J’ai trouvé l’Ami qui pouvait me donner ce que je cherchais depuis des années – oh, la joie et la paix!


    



    À la fin du service, le ministre est descendu de l’estrade et m’a demandé: «Veux-tu venir prier?» J’ai répondu: «C’est pour cela que je suis venu.» Bien que je n’aie pas été sauvé cette nuit-là, j’ai continué à assister à ces réunions.


    J’avais fréquenté d’autres églises et prié sur leurs autels. J’avais «accepté le Seigneur Jésus», parce que je voulais savoir que mes péchés étaient pardonnés. J’avais serré la main du prédicateur, j’avais signé mon nom sur une liste d’église, on m’avait tapoté dans le dos et on m’avait dit: «Frère, que Dieu te bénisse. Tu vas y arriver.» Mais cela n’a jamais changé ma vie. Je m’éloignais, allumais une allumette sur le côté du bâtiment de l’église et allumais une cigarette.


    



    Cette église était différente. Je ne savais pas pourquoi, mais dès que j’y suis entré, j’ai su qu’elle était différente.


    



    Puis un soir, j’ai entendu: «Vous devez naître de nouveau et Si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu.» Après ce sermon, je suis sorti dans l’allée et, avec une résolution dans mon cœur, je suis allé à l’autel pour prier. Le pasteur a regardé ce vieux bûcheron ivre en face et m’a dit: «Si tu es prêt à tourner le dos au péché et à donner à Dieu une chance dans ta vie, Il fera quelque chose pour toi.»



    Je voulais sortir de la vie que je menais depuis tant d’années, alors j’ai dit: «Seigneur, si tu me donnes ce dont ces gens ont parlé, je te servirai pour le temps et l’éternité.» Je ne plaisantais pas! Je ne savais pas grand-chose de la Bible, mais le Seigneur m’a donné un passage des Écritures: «C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai.» (2 Corinthiens 6:17). Alors la chose la plus merveilleuse s’est produite! J’ai trouvé l’Ami qui pouvait me donner ce que j’avais cherché pendant des années – oh, la joie et la paix! Quand j’ai fini de prier, j’ai levé les yeux et j’ai eu l’impression que le Paradis était là. Ceux qui étaient à genoux autour de moi ressemblaient à des anges.


    En rentrant chez moi, je me suis dit: «C’est tellement merveilleux maintenant, mais je me demande combien de temps cela va durer.» Avant d’être sauvé, j’avais l’habitude de sortir et de me «ravitailler» et je me sentais «merveilleusement bien» pendant un certain temps, mais le lendemain matin, je me réveillais toujours avec une terrible gueule de bois. Quelle merveilleuse surprise Dieu me réservait!


    J’ai dormi une nuit entière de repos et de satisfaction; pas une seule fois je ne me suis réveillé pour fumer une cigarette comme je l’avais fait pendant tant d’années. Je n’avais pas besoin de la vieille morphine ou d’un verre à la bouteille pour endormir mon vieux corps. Dieu avait vraiment fait quelque chose quand j’ai prié à cet autel. Il m’a donné ce que j’avais demandé et bien plus que ce que j’aurais jamais cru possible.


    Le changement dans mon cœur était réel. Le vol, le mensonge, les jurons et les injures avaient disparu. Je n’ai plus jamais eu envie de boire un verre d’alcool ni de fumer une cigarette. La colère que j’avais sur l’épaule s’est dissipée devant l’autel de la prière la nuit où le Seigneur m’a sauvé. Dieu m’a permis de vivre une vie chrétienne pendant que je retournais dans les bois et que je travaillais avec la même équipe d’hommes pendant les cinq années suivantes. J’ai vécu une nouvelle vie devant eux. Certains me montraient du doigt et m’appelaient «prédicateur», mais ils savaient que Dieu avait fait un changement en moi.


    Deux semaines après que Dieu m’a sauvé, il m’a sanctifié et plus tard il m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Après cela, quelqu’un m’a dit: «Tu ne fais que commencer.» Oh, je suis si heureux d’avoir commencé! Pendant toutes ces années, j’ai essayé de raconter aux autres les merveilles que Dieu a accomplies dans ma vie, mais je n’ai vraiment pas effleuré la surface.


    Maintenant, après des années de victoire, mon désir est de rester dans la course et de terminer le dernier kilomètre du chemin.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    195 - Velma Garrison


    
      

    


    Ma mère a reçu des papiers de l’Église de la Foi Apostolique lorsque nous vivions au Kansas. Quand j’avais onze ans, nous avons déménagé à Portland, dans l’Oregon, pour qu’elle puisse être avec les gens de la Foi Apostolique. Pendant mes premières années, j’ai aimé le Seigneur de tout mon cœur, mais quand j’ai atteint le milieu de l’adolescence, les choses du monde me semblaient si brillantes et éclatantes que j’ai dû sortir et voir par moi-même ce qu’il y avait là-bas.


    J'ai épousé un jeune homme qui avait été élevé dans cette église et nous avons eu deux beaux fils. Mais nous avons laissé Dieu en dehors de notre vie. Oh, comme nous en sommes désolés!


    Au fil des années, jour et nuit, j’entendais les paroles de Dieu résonner dans mes oreilles: «Tu vends ton âme à si bas prix! Tu vends ton âme à si bas prix!» Puis Satan disait: «Si tu deviens chrétienne, ton mari aura honte de toi. Tu auras un foyer divisé.»


    J’avais presque quarante ans quand, un dimanche matin, je n’en pouvais plus. Un ami d’enfance m’a invité à l’église et m’a demandé de prier. Il m’a fallu verser beaucoup de larmes pour prier malgré la montagne de péchés que j’avais accumulée, mais Dieu a entendu ma prière et a fait disparaître le fardeau du péché. Il a mis tant de paix et de bonheur dans mon cœur!


    Mon mari n’avait pas l’air très content ce matin-là de ma conversion, mais ce soir-là, il s’est agenouillé à côté de moi à l’autel et le Seigneur l’a sauvé lui aussi. Avant d’aller au lit ce soir-là, nous nous sommes agenouillés à côté de notre lit et avons prié ensemble pour la première fois depuis vingt ans que nous étions mariés.


    Comme Dieu a été bon envers nous! Le lendemain, nous avons fait quelques changements dans notre maison. Nous avons jeté à la poubelle l’alcool, les cartes à jouer, les jetons de poker et les cigarettes. Nous avons ressorti nos Bibles et avons découvert que nous avions une Bible pour remplacer chaque jeu de cartes.


    



    Trois fois en dix ans, on m’a annoncé que j’avais un cancer.


    



    Trois nuits plus tard, alors que mon mari et moi étions à nouveau à genoux devant l’autel, le Seigneur m’a sanctifiée – et environ dix minutes plus tard, mon mari était sanctifié. Six semaines plus tard, j’ai reçu le baptême du Saint-Esprit. Je n’oublierai jamais ces expériences merveilleuses.


    Mon mari était heureux au travail, il chantait et priait, mais il avait tellement envie d’être baptisé. Un jour, il m’a téléphoné de son travail pour me dire à quel point il priait ardemment. Cette nuit-là, en rentrant chez lui, il a pris une route secondaire et s’est arrêté. Le Seigneur l’a merveilleusement baptisé là, dans la voiture. Il était en retard d’une heure pour rentrer du travail, et quand il est rentré à la maison, je l’ai regardé et je lui ai dit: «Tu ne l’as pas fait.» Il a répondu: «Si, je l’ai fait!» J’aurais voulu être là quand il l’a reçu, mais j’étais heureuse pour lui.


    Peu de temps après, notre fils adolescent a été sauvé. Quelle bénédiction il a été pour nous au fil des années! Il a maintenant son propre foyer chrétien, avec une femme chrétienne et quatre adorables enfants qui aiment aussi le Seigneur.


    Trois fois en dix ans, on m’a annoncé que j’avais un cancer. Dieu m’a aidé à surmonter cette épreuve et je ne me suis pas apitoyé sur mon sort. «Trois fois vainqueur», m’ont dit les médecins. «Très inhabituel», m’a dit un autre. Je leur ai dit que le Grand Médecin était de mon côté et que de nombreux chrétiens priaient pour moi.


    Tout récemment, nous avons vécu un deuil que nous ignorions: notre fils aîné est décédé subitement. Nous avons eu le cœur brisé. Comme nous avons apprécié les prières qui ont été faites pour nous pendant cette période! Nous avions l’impression de nous reposer sur une couverture de prières. Ces prières étaient littéralement palpables. Nous avons certainement apprécié l’amour qui nous a été témoigné pendant notre période de deuil.


    L'amour de Dieu et de son peuple est la plus grande chose au monde. Nous voulons être fidèles jusqu'au bout de la course chrétienne.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    196 - Roy Craig


    
      

    


    Roy Delmont Craig est né le 8 mars 1883 à Selma, dans l'Oregon, de Charles Wesley et Sarah L. (Miller) Craig. Il a fréquenté l'école à Selma. L'un de ses amis était Clarence Frost pendant leurs années d'enfance. À l'âge de douze ans, il a commencé à travailler dans la scierie pour aider à subvenir aux besoins de la grande famille de onze enfants. L'une des amies de sa sœur était Eva Mae Ragan, qui est devenue sa femme le 4 octobre 1904.


    Après avoir vécu dans cette région pendant plusieurs années, ils ont déménagé à Dorris, en Californie, où il s'occupait de la scierie. Il était un bon pourvoyeur et un père aimant pour les enfants qui ont béni leur vie. Une véritable tristesse est survenue lorsque leur premier garçon est décédé à l'âge de quatre mois d'une maladie cardiaque.


    Roy et Eva ne savaient pas qu’ils pouvaient réellement être sauvés, mais en 1924, le révérend Clarence Frost et un groupe arrivèrent de Medford, dans l’Oregon, dressèrent une grande tente et organisèrent des réunions de réveil. À ce moment-là, les Craig avaient huit enfants vivants. Après quelques réunions, ils furent merveilleusement sauvés. Un foyer heureux devint encore plus heureux. Certains des visiteurs restèrent chez eux. Ils aimaient s’occuper des besoins de leurs visiteurs et c’était merveilleux pour leurs enfants. Trois des filles les plus âgées prièrent pour le salut. Au début de 1925, ils déménagèrent à Klamath Falls, dans l’Oregon, pour participer aux réunions de l’église là-bas.


    Bientôt, le camp meeting arriva à Portland, dans l’Oregon, et ils partirent tous pour le camp meeting. Le voyage dura deux jours jusqu’à Portland. Ils campèrent au bord de la route la première nuit. La fillette de trois ans commença à tousser et à s’étouffer à cause du croup pendant la nuit.



    La famille cria à Dieu et elle fut instantanément guérie. Le camp meeting fut si merveilleux. Roy, Eva et deux des filles les plus âgées furent baptisés dans le fleuve Columbia. Plus tard, ils reçurent leur sanctification et le baptême du Saint-Esprit. Roy fut invité à être l’huissier de l’église de Klamath Falls, un privilège qu’il conserva pendant de nombreuses années.


    Une prière fervente fut faite et il fut complètement guéri pendant la nuit.


    Il commença à travailler à la Shaw-Bertram Lumber Company après un camp meeting. Le bois était transporté dans la cour par un cheval et une charrette. Un cheval lui donna un coup de pied, lui brisa la mâchoire et lui coupa le haut de l'oreille. Il fut emmené à l'hôpital où il fut décidé de l'opérer le lendemain.



    Des prières ferventes furent faites et il fut complètement guéri pendant la nuit. La partie manquante de son oreille rappelait ce miracle.


    Un dimanche soir d’avril 1928, pendant un service religieux, la famille fut appelée à la maison pour un incendie. Roy revint avec la nouvelle que les deux chambres de la maison appartenant aux filles avaient été complètement détruites. Rien n’avait été sauvé, à part les vêtements qu’elles portaient. Plusieurs familles de l’église ramenèrent les enfants chez elles pour la nuit. Les parents restèrent dans la maison endommagée par la fumée au cas où le feu se rallumerait. Les propriétaires de la maison avaient une assurance et les réparations commencèrent le lendemain. Toutes les personnes disponibles de l’église participèrent au nettoyage. Des cartons de vêtements, de literie et de tout ce qui était nécessaire semblaient arriver de tous côtés. Le Seigneur a pourvu de manière si merveilleuse. Les pièces furent nettoyées des dégâts causés par la fumée et rendues habitables pour que la famille puisse être ensemble pendant les réparations.


    Les services de la congrégation de Klamath Falls se déroulèrent dans plusieurs bâtiments loués jusqu'en 1937. À cette époque, une maison fut achetée. Elle fut surélevée et une annexe fut construite en dessous pour le sanctuaire. L'église était située sur la 8e rue et fut consacrée en 1940.


    Au début de la Seconde Guerre mondiale, le premier jeune homme de l'Église à être enrôlé fut Alfred, le fils de Roy et Eva. Les uns après les autres, les jeunes hommes partirent. Un autre des fils servit dans la Marine et fut envoyé dans le Pacifique Sud. Ce fut un moment de grande joie lorsqu'ils rentrèrent sains et saufs.


    En 1946, avant le camp meeting, on annonça que l’église de Klamath Falls serait fermée. Les membres de la congrégation furent dispersés; un certain nombre d’entre eux et plusieurs autres membres de leurs familles déménagèrent à Eureka, en Californie, où une nouvelle zone s’était ouverte à l’Évangile. Les Craig s’y installèrent en août. Les hommes aidèrent à réaménager l’église de F Street, et les femmes préparèrent les repas pour les ouvriers. Certaines d’entre elles retirèrent des clous des planches pour les réutiliser. Roy Craig fut à nouveau l’huissier et il aida également à s’occuper des jardins de fleurs.


    Roy, ainsi que deux de ses fils et un de ses gendres, ont trouvé du travail dans une usine de fabrication de produits à base de séquoia. Étant allergique au séquoia, il a été intoxiqué au séquoia et un cancer s'est développé dans ses poumons. On lui a donné soixante jours à vivre, mais Dieu l'a complètement guéri. Il était de retour au travail trente jours plus tard! Il a travaillé dix ans de plus, prenant sa retraite à soixante-quinze ans.


    La femme de Roy est allée chercher sa récompense le jour de la Saint-Valentin 1970. Il est resté seul pendant quelques années avant de déménager à Medford, dans l'Oregon, où sa fille Hazel a pris soin de lui. Il est allé rejoindre le Seigneur le 19 avril 1976, après avoir eu plusieurs visions du ciel. C'était un homme petit et calme, mais grand dans sa consécration à Dieu.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    197 - Béatrice Hansen


    
      

    


    Cela fait quarante-quatre ans que le Seigneur m’a amené parmi son peuple. Je me souviens des choses merveilleuses que j’ai vues tout au long de mon chemin. Au début, nous n’étions qu’une poignée. Je suis venu au premier camp meeting qui s’est tenu à Portland, dans l’Oregon. Le même Dieu qui était présent à ce camp meeting est ici aujourd’hui. La même puissance de Dieu rachète encore du péché.


    Mon cœur avait tellement soif d’être chrétien que mon seul désir était: «Dieu me l’accorde.» Je Le remercie de l’avoir fait quand je Lui ai offert mon cœur. Je me souviens avoir fait une alliance avec Lui; je Lui ai dit que je Le servirais tous les jours de ma vie s’Il me donnait ce que ces gens avaient. Il me l’a donné et je suis reconnaissante pour cette confiance et cette foi qu’Il a mises dans mon cœur.


    Je n’oublierai jamais comment, au début de notre travail, nous avons cherché dans les Écritures pour voir quand Jésus reviendrait. Nous le cherchions tous les jours. Nous avons lu dans les Écritures que l’Évangile du Royaume serait prêché dans le monde entier avant que la fin n’arrive. J’ai regardé la poignée d’entre nous et je me suis demandé à plusieurs reprises comment nous pourrions contribuer à répandre l’Évangile dans ce grand monde. Le Seigneur, à sa manière, par la publication de la littérature, l’envoie dans le monde entier.


    Je loue Dieu que le Christ ait rompu le pain de vie pour moi. Je l’ai couronné Seigneur des seigneurs et Roi des rois dans ma vie et il a rempli ma coupe jusqu’à ce qu’elle déborde. Je le remercie pour la paix que j’ai et pour l’espoir de la vie éternelle. C’est quelque chose que j’apprécie plus que tout au monde.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    198 - Frank Vannausdle


    
      

    


    
      

    


    Quand j’étais jeune, j’étais prospère. J’ai été sauvé à dix-neuf ans, mais j’ai laissé l’amour de Dieu s’échapper de mon cœur. Je sais ce qu’est le péché. Je connais l’amertume du péché. Dieu m’a permis de perdre les choses du monde. Tout ce qui me restait, c’était la faim de Dieu. Alors j’ai prié: «Seigneur, conduis-moi vers un peuple qui te connaît.»


    Je n’oublierai jamais la première fois où je suis allé prier sur un autel de la Foi Apostolique. J’avais fait toutes les restitutions que Dieu voulait que je fasse, afin de pouvoir être sur un terrain de prière. J’ai dit à Dieu: «Si tu mets la paix dans mon cœur, je te donnerai ma vie.» J’avais rétrogradé pendant onze ans, mais ce jour-là, Dieu a mis la paix dans mon âme. On s’étonne de la préoccupation de Dieu pour l’homme mortel. Je m’étonne qu’il ait prêté attention à moi. Il a lutté avec moi pendant toutes ces années.


    Il est un Sauveur merveilleux et un guérisseur aussi. J’ai vu des guérisons miraculeuses dans ma famille. Dieu m’a guéri et a guéri d’autres personnes dans ma famille. Mon fils souffrait de paralysie infantile et ne pouvait pas se tenir debout, mais Dieu l’a guéri.



    Un autre fils s’est cassé le bras à deux endroits sous l’articulation. Un médecin voulait l’amputer; il a dit qu’il était confronté à quelque chose qu’il ne comprenait pas, mais qu’il enverrait chercher un spécialiste. Le spécialiste a dit: «Si certains médecins voyaient cela, ils lui couperaient le bras.» Nous avons envoyé à Portland chercher un mouchoir oint et Dieu l’a complètement guéri.


    Dieu a accompli des choses merveilleuses et je veux le remercier pour tout ce qu’il a fait.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    199 - Charles Damron


    
      

    


    Je suis reconnaissant pour ce que le Seigneur a fait pour moi. Parfois, je pense que je dois remercier Dieu plus que bien d’autres personnes. J’ai été élevé dans une famille chrétienne, mon père était pasteur et j’ai entendu des récits bibliques depuis aussi longtemps que je me souvienne. En fait, on m’a appris à lire, avant d’entrer à l’école, en lisant la Bible. Vous auriez le droit de penser que j’aurais dû être chrétien, mais mes désirs allaient dans l’autre sens.



    Je voulais faire les choses que je savais que je ne devais pas faire. Mettre quelqu’un d’autre dans l’embarras était un grand plaisir dans ma vie. C’est une façon misérable de vivre, et j’en avais honte parfois. J’allais parfois au théâtre, mais je ne voulais pas que quelqu’un me voie entrer. Je regardais autour de moi pour m’assurer que personne de ceux qui me connaissaient ne me voyait entrer dans la salle. Je ne pouvais pas profiter de la première moitié du spectacle, car je me demandais sans cesse si quelqu’un m’avait vu entrer; je ne pouvais pas profiter de la deuxième moitié, car je me demandais sans cesse si je pouvais sortir sans être vu.


    Un soir, à l’église, je me suis rendu compte que je ne profitais pas de la vie comme je le devrais. Je savais que je ne servais pas Dieu et que je ne vivais pas comme je le devrais. Lorsque le service fut terminé, je me suis avancé et je me suis agenouillé devant un autel de prière, où j’ai prié avec ferveur. J’avais prié de nombreuses fois auparavant, demandant à Dieu de me sortir du pétrin, mais je ne lui avais jamais demandé d’enlever le péché.



    



    J’avais voulu m’en sortir sans me débarrasser du péché.



    



    Cette nuit-là, je voulais changer de cœur, et c’est ce que Dieu a fait pour moi. Il a enlevé les jurons, les mensonges et tout le péché qui me faisait faire le mal. Il a mis sa paix dans mon cœur. C’était la joie de ma vie à ce moment-là de faire les choses que je savais devoir faire.


    Je suis reconnaissant pour les années que Dieu m’a accordées dans l’Évangile. Je l’ai prouvé dans de nombreux endroits différents. Je l’ai prouvé dans la marine américaine. C’est un endroit où la religion d’autrefois est prouvée en toutes circonstances. Parfois, on entend des garçons prier dans des tranchées ou pendant que des navires coulent. Je me suis retrouvé dans quelques situations où c’était seulement le Seigneur qui nous a aidés, et j’ai découvert qu’il est préférable de dire ses prières à l’avance.


    Certains garçons m’ont dit que s’ils restaient avec moi, ils n’auraient pas d’ennuis. Mais d’autres ont dit: «Après qu’il aura été avec nous un certain temps, il sera comme nous tous.» Un autre garçon est venu me voir et m’a demandé: «Est-ce que tu écris à ta femme?» J’ai dit: «Oui.» Il a dit: «Tu peux certainement lui dire que nous ne t’avons pas changé.» Je suis si heureux que le Seigneur puisse garder une personne chaque jour – vivre correctement, vivre heureux et profiter de la religion d’autrefois. Le salut est réel.


    J’ai prouvé que Dieu peut aussi prendre soin de votre corps. Une fois, alors que j’étais en service à environ 10 000 kilomètres de chez moi, j’avais une obstruction à la gorge. Je ne pouvais pas avaler ma propre salive. J’étais désespéré et je suis donc entré dans la salle de l’émetteur, en passant par la cabine radio. J’ai verrouillé la porte et me suis mis à genoux, sur le pont en acier, et j’ai prié. J’étais juste entre deux émetteurs radio. Ils faisaient un peu de bruit, et le son audible de ma voix n’a jamais traversé l’acier au-dessus de ma tête, mais Dieu m’a entendu. J’ai prié! J’ai dit à Dieu que j’avais besoin d’aide, et en quelques minutes, Dieu est descendu et a enlevé l’obstruction.


    



    Dieu peut prendre soin de vous si vous vous tournez vers Lui de tout votre cœur.



    



    Il peut faire quelque chose pour vous. Il m’a gardé pendant de nombreuses années, y compris pendant deux guerres. Je suis reconnaissant d’avoir encore la victoire.


    Aujourd’hui, je ne peux pas toujours accomplir les tâches physiques quotidiennes et le travail que j’ai tant aimé, mais Dieu a été avec moi. Il me garde chaque jour avec cette joie dans mon cœur, et ces jours-ci, je suis reconnaissant pour ce qu’il a fait pour moi.


    En entendant des requêtes pour des personnes qui ont besoin de guérison, je pense à la fois où je me suis blessé alors que je travaillais à la poste ici à Portland, dans l’Oregon. J’ai été emmené à l’hôpital dans un état critique avec des blessures internes, ainsi qu’une épaule et des côtes cassées. Lorsque j’ai repris connaissance, l’infirmière m’a demandé si je voulais appeler mon pasteur. Je lui ai dit qui appeler, et bientôt deux pasteurs sont venus prier pour moi. Ils ont dit qu’ils avaient également demandé à notre congrégation de prier pour moi pendant le service religieux du matin. C’était le dimanche de Pâques 1958.


    Même si j'étais dans une douleur intense, il semblait que je n'avais aucune inquiétude au monde. Je savais que le peuple de Dieu allait prier pour moi. Tout d'un coup, la douleur a disparu. Il était 10h45. Plus tard, j'ai découvert qu'ils avaient prié précisément à cette heure-là. Cela a énormément augmenté ma foi de savoir que Dieu avait entendu et exaucé les prières.



    



    De nos jours, c'est la meilleure chose au monde d'avoir le Seigneur à ses côtés.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    200 - Sophia Magel


    
      

    


    Je remercie Dieu d’être né dans une famille qui croyait à la prière. Je suis né au Texas en 1900 et, alors que j’étais encore bébé, notre région a été confrontée à un ouragan désastreux. En prévision de l’ouragan, ma mère a habillé tous ses enfants et ils se sont tous agenouillés ensemble pour prier. La tempête a soulevé notre maison et l’a en partie enfouie dans la terre. Mes parents ont pu sortir de la maison et toute la famille a été épargnée. Six mille vies ont été perdues dans le golfe du Mexique pendant cette tempête, mais Dieu a répondu aux prières qui ont été faites.


    Après la tempête, notre famille a déménagé au Canada et j'y ai vécu jusqu'à ce que je me marie et que j'aie deux enfants. Ensuite, nous avons déménagé dans l'Oregon, pas très loin de Dallas, où vivaient deux de mes frères.


    Quand notre quatrième enfant est né, il est tombé très malade et ne prenait pas de poids. Un de mes frères m’a parlé d’un groupe de personnes qui priaient pour les malades et le Seigneur les guérissait. Il m’a demandé si je voulais qu’ils viennent prier pour mon bébé. J’ai dit qu’ils pouvaient le faire s’ils le voulaient, mais au fond de mon cœur, je voulais vraiment qu’ils viennent prier. Ils sont venus chez nous et ont oint le bébé d’huile, comme la Bible le dit, et ils ont prié pour lui. Le lendemain, il a souri pour la première fois et a commencé à prendre du poids. Il a grandi et est devenu un homme fort et plus tard, il a donné son cœur au Seigneur.


    Mon frère a continué à m’inviter à assister aux réunions de l’Église de la Foi Apostolique à Dallas. J’ai finalement accepté d’y aller. Ils organisaient des réunions spéciales et le révérend Raymond Crawford était le ministre invité. Pendant qu’il prêchait, j’avais l’impression qu’il racontait l’histoire de ma vie. Je pensais que mon frère lui avait tout dit sur moi.


    J’étais assis derrière mon frère, alors je lui ai tapoté l’épaule et lui ai dit: «Dénonciateur.» Bien sûr, il n’avait rien dit; le Seigneur utilisait le message pour parler à mon cœur.


    À ce moment-là, nous avions cinq enfants et je tenais le bébé dans mes bras. Après le service, quelqu’un a proposé de tenir le bébé pour que je puisse prier. J’ai dit: «Non, merci», car je prétendais déjà être chrétienne. Alors que je me dirigeais vers l’arrière de l’église, le Seigneur a commencé à me parler. Il a parlé à mon cœur et m’a dit: «Si tu es chrétienne, tu peux certainement aller prier.»



    J’ai donné mon bébé à quelqu’un pour qu’il le tienne dans ses bras et je suis allée à l’autel et je me suis agenouillée pour prier. Le Seigneur a commencé à me révéler ma vie et j’ai réalisé que je n’avais jamais demandé au Seigneur de me pardonner pour le péché dans ma vie. Je n’avais jamais été sauvée; j’avais juste une profession. Ce matin-là, j’ai donné ma vie au Seigneur et je suis devenue une nouvelle personne en Jésus-Christ. J’ai été transformée pour vivre une nouvelle vie pour le Seigneur.


    Lorsque nous étions prêts à rentrer à la maison, quelqu'un a invité toute notre famille à dîner avec lui. Alors que nous étions assis autour de la table, inclinant la tête et rendant grâce pour la nourriture dans la prière, j'ai cru à la Parole de Dieu et j'ai été sanctifié et rendu saint dans le Seigneur.


    Au cours de nos années de service au Seigneur, nous avons eu onze enfants et nous avons expérimenté à maintes reprises la puissance de guérison de Dieu dans notre famille. Dieu nous a toujours été fidèle dans les bons moments comme dans les moments difficiles. Il est le rocher de ma vie. Je suis très reconnaissante envers la famille de Dieu et envers leurs nombreuses prières. J'aime le Seigneur de tout mon cœur.


    



    * * *



    



    Sophia s'est mariée à dix-sept ans, a été sauvée à vingt-cinq ans et a vécu pour servir le Seigneur pendant soixante-cinq ans avant qu'Il ne la reprenne à la maison à l'âge de quatre-vingt-dix ans


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    201 - Naomi Dearmore


    
      

    


    Comme je remercie Dieu d’avoir trouvé la victoire au Calvaire! J’ai entendu la Parole de Dieu prêchée quand j’étais une jeune femme mariée, mère d’une petite fille. Je savais que je ne vivais pas la vie que j’aurais dû vivre avant cette enfant. Dieu a convaincu mon cœur un soir, lors d’une petite réunion à Brush Arbor, dans le Missouri. Pendant que le pasteur parlait, il me semblait que je pouvais voir Jésus suspendu à la Croix, mourant pour mes péchés. Cela m’a brisé le cœur. Je voulais Lui donner ma vie. Cela a mis un tel amour dans mon cœur que j’ai voulu Le servir.


    Alors que je m’agenouillais devant ce petit autel de prière, Jésus a enlevé la peur et la condamnation. Il a mis là quelque chose que je n’aurais jamais cru pouvoir avoir – une telle joie et une telle paix! J’avais peur de m’endormir; j’avais peur que cette joie disparaisse au matin. Mais quand je me suis réveillé, elle était toujours là et je savais qu’elle était réelle. J’ai découvert que la religion d’autrefois est bonne jour et nuit; elle est la même jour après jour, année après année. Je remercie simplement Dieu.


    Le Seigneur m’a été fidèle. Il m’a conduit à l’Église de la Foi Apostolique où j’ai pu voir mon besoin des choses les plus profondes du Seigneur. C’est une merveille pour moi de voir comment Il m’a conduit ici, sur la côte ouest, à quelques pâtés de maisons d’un endroit où j’ai pu apprendre plus que je n’en avais jamais connu sur les enseignements de la Parole de Dieu.


    Nous avons traversé de nombreuses épreuves profondes, mais quoi qu'il arrive, le Seigneur est toujours là pour nous aider. Il y a toujours eu de la paix dans mon cœur. Je ne sais pas ce que je ferais sans la fidélité du Seigneur envers moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    202 - Dubs Reinhart


    
      

    


    Je veux remercier Dieu pour le jour où Il a sauvé mon âme. J’aurais dû être chrétien bien avant de prier, car j’ai été élevé dans une famille chrétienne. Je ne comprenais pas le péché et je ne connaissais personne dans cette communauté qui aurait pu me raconter une expérience de renaissance. J’étais à l’hôpital et j’en savais assez pour invoquer Dieu. Je ne sais pas ce que j’ai prié ce jour-là, mais j’ai remis ma vie à Dieu. Je lui ai dit que je lui donnerais le reste de ma vie.


    Il ne m’a pas fallu longtemps après ce jour-là pour sortir de l’hôpital. J’avais un tel désir ardent dans mon cœur que je savais qu’il y avait un changement. Quand mes amis sont venus me voir, ils ont parlé de choses terrestres, mais mon cœur était agité par ce que j’avais en moi. J’ai cherché des gens qui étaient vraiment chrétiens, et Dieu m’a dirigé vers l’Église de la Foi Apostolique à Portland, dans l’Oregon. J’étais encore malade à ce moment-là.


    Deux frères de l’église ont prié avec moi et j’ai reçu la sanctification. Je suis rentré chez moi et je me suis couché, mais je n’ai pas pu dormir. Des vagues et des vagues de joie ont inondé mon âme. Ce fut merveilleux pendant les jours qui ont suivi – j’ai simplement marché avec Dieu.


    Dieu m’a mis à cœur d’aller au Mexique. J’ai prié à ce sujet pendant plusieurs années. Je savais que les gens de ce pays voulaient aussi connaître Dieu. Il a ouvert la voie pour que ma femme et moi puissions y aller. Il y a beaucoup de contrefaçons dans ce pays, mais Dieu est là, et il y a aussi beaucoup d’âmes affamées. Nous avons souvent vu des larmes couler sur leurs visages. Les gens étaient heureux que quelqu’un soit là pour apporter l’histoire de l’Évangile. Cela signifiait beaucoup pour nous d’aller au Mexique.


    Je n’ai jamais perdu ce que Dieu a mis dans mon cœur. Il est toujours avec moi aujourd’hui et je veux lui donner le reste de ma vie.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    203 - Ruby Banta


    
      

    


    Je remercie Dieu pour les choses merveilleuses qu’il a faites pour moi. Je lui dois certainement beaucoup. J’entends des jeunes parler de leur éducation chrétienne, mais je n’en savais rien. J’ai été élevée dans le foyer le plus méchant et le plus pécheur que l’on puisse imaginer, mais mon cœur a crié vers Dieu.



    On m’a enseigné la vie de péché, on m’a appris à boire de l’alcool, on m’a même emmené dans des bars et on m’a jeté en mauvaise compagnie. Je buvais, je jouais aux cartes et j’étais empreint d’un tempérament terrible. Je courais après les choses du monde en essayant de trouver ce qu’elles devraient me donner, mais tout ce que j’ai trouvé, c’est du chagrin et du chagrin.


    Dieu m’a donné une chance dans la vie. Il m’a conduit à l’Église de la Foi Apostolique par l’intermédiaire d’une personne que j’ai rencontrée au travail et qui m’a parlé de cette religion d’autrefois. Mon cœur avait soif de Dieu, alors j’ai posé des questions à mon collègue sur sa religion. Le Seigneur m’a convaincue de mes péchés et j’ai commencé à assister aux réunions. Ce fut une nuit des plus merveilleuses lorsque je suis entré pour la première fois parmi le peuple de Dieu. C’est à ce moment-là que j’ai fait mon choix pour toujours. Lorsque je me suis vraiment repentie et que je me suis tournée vers Dieu, le fardeau s’est détaché de mon cœur et Jésus est entré et m’a donné ce que je cherchais: le contentement.


    J’avais déjà été convertie à l’âge de treize ans, mais je ne savais pas comment garder cette convertion. Lorsque je suis venue à la Foi Apostolique, j’ai découvert la voie parfaite qui me garde libre du péché chaque jour. Je remercie Dieu pour la religion d’autrefois qu’il a implantée dans mon cœur.


    Il m’a été agréable de servir le Seigneur. Je me souviens très bien du moment où j’ai fait mon choix pour Dieu; c’était si précis et réel. Mais ce n’est pas seulement ce qu’Il a fait pour moi il y a quarante ans. Ce salut devient meilleur et plus merveilleux. Dieu est avec nous tous les jours dans notre foyer; nous pouvons nous tourner vers Lui en cas de besoin.



    



    C’est merveilleux de servir Dieu, et je Le remercie pour la religion d’autrefois.


    



    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    204 - Marian Trzil


    
      

    


    Il y a de nombreuses années, le Seigneur, dans son amour et sa miséricorde, a amené notre famille en Amérique. Mon oncle et sa famille avaient fait le voyage deux ans plus tôt et vivaient dans une maison pour trois familles dans une grande ferme en Pennsylvanie. Nous les avons rejoints là-bas. Un autre oncle et une tante vivaient à proximité.


    Après avoir vécu dans cette ferme pendant plusieurs années, mon oncle a reçu un document sur la Foi Apostolique en langue tchèque. Nous savons que c'est Dieu qui nous l'a donné, car c'était son plan de nous amener à Portland. Ce fut le tournant de notre vie. Le contenu de ce document a séduit la génération plus âgée. Les trois familles ont décidé de vendre leurs fermes et de déménager à Portland, dans l'Oregon.


    Nous avons quitté la ferme en janvier 1920 pendant une tempête de neige et avons été emmenés au dépôt en traîneau. Les hommes envisageaient de reprendre l’agriculture en Oregon, mais pendant que nous traversions les montagnes Rocheuses, ils se sont découragés et étaient prêts à faire demi-tour. Ils ont dit: «Si l’Oregon ressemble à cela, il n’y aura plus d’agriculture là-bas.»


    Dieu avait pourtant un plan. Les femmes ont convaincu les hommes que nous n’allions pas en Oregon pour des gains terrestres, mais plutôt pour des richesses spirituelles. Jésus a dit: «Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu; et toutes ces choses vous seront données par-dessus» (Matthieu 6:33). Nous avons prouvé que cette promesse était vraie. Dieu ne nous a jamais déçus. Bien que nous n’ayons pas beaucoup de biens de ce monde, le Seigneur nous a donné ce dont nous avions besoin et Il nous a donné le contentement.


    Nous avons assisté au premier camp meeting organisé dans le district de Woodstock, dans une grande tente en toile. Quelle émotion d’être présent à ces réunions! Je suis reconnaissant que le Seigneur m’ait donné le désir de le chercher. Alors que j’étais encore adolescent, il m’a sauvé lors d’une réunion de jeunes, et plus tard il m’a donné les expériences plus profondes de la sanctification et du baptême du Saint-Esprit.


    Au cours de toutes ces années, le Seigneur a été un ami véritable et fidèle. Nous avons dû traverser de dures épreuves et de nombreuses maladies, mais je suis tellement reconnaissante que nous ayons appris à faire entièrement confiance au grand Médecin qui était toujours là pour nous aider et nous guérir!


    À l’âge de vingt-cinq ans, je suis tombée gravement malade et j’ai dû rester alitée pendant six mois. J’en suis arrivée au point où je pensais que chaque souffle serait le dernier. Une nuit, vers minuit, ma sœur était agenouillée à mon chevet tandis que, dans la chambre voisine, ma mère était au chevet de mon frère qui était lui aussi sur le point de mourir. C’était vraiment une nuit noire, mais Dieu était là.


    Alors que j’étais allongée là, souffrante, il me semblait que je ne pouvais plus supporter cela. J’ai adressé une prière silencieuse au Seigneur et lui ai dit: «Ô Dieu, je ne peux plus supporter cela! Tu dois faire quelque chose ce soir.» Au moment où j’ai fait cette prière silencieuse, ma sœur a murmuré: «Est-ce que tu ressens cela?» J’ai compris ce qu’elle voulait dire et j’ai répondu: «Oui.» À ce moment-là, une Voix du Ciel m’a parlé et m’a dit: «En dessous se trouvent les Bras Éternels.» Quel réconfort cela m’a apporté dans cette heure sombre de sentir toutes les deux le soutien de ces Bras Éternels!


    À partir de ce moment-là, je commençai à aller mieux, et Dieu prit aussi en charge mon frère. Peu de temps après, le camp-meeting commença, et un jour, ma cousine passa prendre ma sœur pour aller à l’église. Oh, comme j’avais envie d’y aller moi aussi! Mais j’étais encore trop faible. Après leur départ, je décidai d’y aller le lendemain. Le matin venu, je me levai et m’habillai, mais dans l’après-midi, au moment de me préparer pour partir, je commençai à me sentir mal. Je ne savais pas quoi faire.


    Je me suis assis au bord du lit et je me suis demandé si je devais partir ou non. Finalement, je me suis levée d’un bond et j’ai dit: «Je partirai, même si je dois mourir en chemin.»



    Lorsque j’ai fait ce pas de foi, Dieu a pris mes responsabilités et ce fut la fin de ma maladie. Dieu a ajouté quarante-six années à ma vie et je l’en remercie. Dieu m’a relevé de la mort à plusieurs reprises et j’ai le sentiment d’avoir vécu la plus grande partie de ma vie en sursis.


    Je suis reconnaissante d’avoir pu rendre à Dieu, par le service, la force qu’il m’a donnée. Pendant de nombreuses années, j’ai eu le privilège de travailler au bureau de la Foi Apostolique, de traduire le courrier tchèque et d’aider à envoyer des publications évangéliques à d’autres, tout comme elles nous étaient envoyées.


    Je peux vraiment dire: «Jusqu’à présent, le Seigneur nous a secourus» et je sais qu’Il nous accompagnera jusqu’au bout. À Lui soient toute la louange et la gloire pour tout ce qu’Il a fait.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    205 - Don Deffenbaugh


    
      

    


    Je ne sais pas comment louer Dieu suffisamment pour tous mes privilèges. Dieu a été si bon envers moi. Ma mère avait l'habitude de prier pour moi. Elle avait aussi l'habitude de me raisonner et de m'enseigner la Parole de Dieu. Elle a essayé de me remettre sur les rails, mais j'ai détourné la tête et il n'a pas fallu longtemps pour que je me comporte comme les autres garçons.


    Je savais que c'était la voie à suivre. J'avais des exemples tout autour de moi. Mon oncle (capitaine dans l'armée) a vécu la vie, ma mère et mon père ont vécu la vie, et mon frère a été sauvé et a vécu la vie. Ce sont des exemples que je ne pouvais pas nier, mais il faut plus que de simples personnes qui prient pour vous et vous enseignent la différence entre le bien et le mal.


    Un jour, alors que j’étais en dernière année de primaire, Dieu a déversé sur mon cœur une telle conviction que je n’ai pas pu la supporter. Je suis allé à l’autel. Je me souviens très bien de la façon dont quelques ouvriers se sont agenouillés et ont prié pour moi. Je n’étais qu’un enfant et probablement insignifiant pour beaucoup de gens, mais ils se sont intéressés à moi. J’ai présenté ma vie au Seigneur et j’ai demandé pardon. Bien que mes péchés n’étaient pas grands (ils me semblaient grands), Dieu m’a pardonné le péché que j’avais commis.


    Je remercie Dieu pour ce que l’Évangile signifie pour moi. J’ai poursuivi mes études au lycée, puis à l’université pendant quelques années, et maintenant je suis dans l’armée. Je peux encore dire que l’Évangile est bon. Je l’ai au plus profond de mon cœur.


    Quand une personne est en harmonie avec Dieu, elle a quelque chose qui la guide à travers les eaux tumultueuses. Maintenant que je suis dans l’armée, c’est sur ce bras puissant que je m’appuie.


    Dieu me donne le privilège d’être près de l’Église de la Foi Apostolique afin que je sois fortifié, afin qu’un jour, quand j’en aurai l’occasion, je sois missionnaire pour Lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    206 - Nellie Carlson


    
      

    


    En 1926, ma mère et mon frère se rendirent à Portland, dans l’Oregon, depuis Lopez Island, à la recherche de quelque chose de plus réel que ce que les églises nominales pouvaient offrir. Ils décidèrent qu’ils voulaient quelque chose de plus profond spirituellement et ils connaissaient deux membres de leur église de Lopez Island, le frère et la sœur Alba Green, qui s’étaient installés à Portland en 1921 pour fréquenter l’Église de la Foi Apostolique.


    À leur arrivée à Portland, ma mère et mon frère ont découvert que la Foi Apostolique était exactement ce qu’ils recherchaient, alors ils sont restés.


    Après le décès de la mère de mon mari, j’ai voulu être près d’elle dans ses derniers jours. Mon mari était disposé à le faire, alors après avoir quitté la Marine en 1946, nous avons déménagé à Portland. Dieu avait sauvé mon âme quelques années auparavant, mais mon cœur avait soif de davantage du Seigneur. J’avais reçu des publications de la Foi Apostolique et j’étais venue lui rendre visite à plusieurs reprises.



    Un jour, alors que j’étais agenouillée près de mon divan et que je lisais un traité sur la sanctification, le Seigneur est venu et a merveilleusement sanctifié mon âme. Mon fils m’a dit, depuis qu’il est grand, qu’il savait que quelque chose m’était arrivé, parce que j’étais tellement différente après que le Seigneur m’ait sanctifiée.


    Dieu a sauvé mon mari alors qu’il était à l’hôpital, juste avant que le Seigneur ne le ramène à la maison. Le Seigneur a été avec moi au fil des ans et je le remercie. Je suis également reconnaissante de pouvoir travailler pour lui, en aidant à envoyer de la littérature aux âmes affamées, et aussi de pouvoir être un témoin pour lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    207 - Fred Bolte


    
      

    


    Je n’ignorais pas la voie de la vérité. Dès mon plus jeune âge, j’ai été amené à l’église. On m’a appris que si je voulais faire du ciel ma demeure, je devais prier et donner ma vie à Dieu, mais je n’acceptais pas cette voie. Au lieu de cela, en tant que jeune homme, je suis parti à la recherche du plaisir du péché. J’ai navigué sur des navires marchands et j’ai parcouru la moitié du monde en me délectant du péché.


    Le Seigneur, dans son amour et sa miséricorde, m'a ramené dans une église apostolique. Là, je me suis agenouillé devant un autel de prière et j'ai exposé toute ma vie devant Dieu. Je ne me souciais pas de savoir qui me voyait ou m'entendait. Je voulais être sûr de faire la paix avec Lui. Dieu m'a sauvé et oh, la douce paix qui est entrée dans mon cœur!


    Certains demandent: «Comment savez-vous que l’Évangile est réel?» Je l’ai découvert ce soir-là. Le Seigneur a changé le cours de ma vie et m’a donné l’occasion de faire des choses que je n’aurais pas pu faire par mes propres forces. Le changement a été miraculeux. Vous ne pouvez pas me dire que la religion d’autrefois n’est pas réelle!


    Je regarde souvent en arrière et je vois le trou du gouffre d’où le Seigneur m’a tiré. Avant que Dieu ne me sauve, je n’avais jamais pu quitter le vieux gang. Les lumières brillantes m’avaient beaucoup attiré. J’avais recherché le péché de tout mon cœur.



    Quand Dieu m’a sauvé, cette habitude de fumer que j’avais essayé d’arrêter pendant des années avait disparu. Et cette langue qui avait parlé mal ne parlait plus mal. J’avais l’habitude de rentrer à la maison, après un voyage en mer, pour découvrir que la conversation ordurière qu’ils avaient eue sur le bateau avait déteint sur moi. J’essayais de brider ma langue en me disant: «Je ne glisserai pas cette fois-ci», mais invariablement je le faisais.



    Depuis que le Seigneur m’a sauvé, il y a presque dix-huit ans, ma langue n’a pas glissé depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui. Cette nuit-là, le Seigneur a enlevé de mon cœur le désir de pécher, et je ne me souviens plus de ce genre de vie; je n’ai plus aucun désir de pécher.


    Aujourd’hui, j’ai l’espoir d’aller au paradis. Je sais que le Seigneur reviendra bientôt et je pense que je veux être prêt quand la trompette sonnera. Je veux que ma lampe soit bien préparée et qu’elle brille avec éclat. Il y a de la joie à servir Jésus et je suis heureux d’être chrétien.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    208 - Eva Mae Craig


    
      

    


    Eva Mae est née le 18 août 1889 d'Alfred et Unity Jane Ragan à Alpha, Washington, près de la région de Chehalis. Sa famille a déménagé peu après dans la région de Vancouver, dans le territoire de Washington. Ils ont ensuite vécu à Crescent City, en Californie, avant de s'installer à Selma, dans l'Oregon, où elle a fréquenté l'école. Elle travaillait très dur chez elle et était très seule, n'ayant qu'un seul demi-frère aîné.


    Elle épousa Roy Craig le 4 octobre 1904, à l'âge de quinze ans. Plusieurs années plus tard, ils s'installèrent à Dorris, en Californie, où Roy supervisa la scierie. Ils avaient une vache, des poules et un grand jardin.... Les enfants aidaient à mettre en conserve de nombreux bocaux de nourriture.


    Lorsque l'épidémie de grippe a éclaté en 1918, Eva a rendu visite au médecin à domicile. Elle avait suivi une formation d'infirmière et possédait un énorme livre de médecine. Elle n'a jamais contracté la grippe, mais plusieurs membres de sa famille en ont été atteints.


    En 1924, un renouveau s’est produit à Dorris. Ils n’ont jamais manqué un service, emmenant leurs huit enfants avec eux. Un certain nombre de membres de l’équipe de l’Évangile sont restés chez eux et Eva aimait cuisiner pour leurs invités.


    Après avoir été sauvés, Roy et Eva ont cherché et reçu leur sanctification. Roy a rapidement reçu son baptême, mais Eva avait sa propre idée qu'elle le recevrait en silence. Lorsqu'elle s'est consacrée à la volonté du Seigneur, elle l'a reçue à Sa manière.


    Ils ont commencé à avoir un autel familial. Eva a appris aux enfants à rester assis sur des bidons de trois gallons retournés jusqu'à ce qu'ils soient assez grands pour s'asseoir sur des chaises ordinaires. Ces chaises étaient également utilisées au moment de la prière.


    Après leur déménagement à Klamath Falls, dans l'Oregon, trois autres garçons sont nés au fil des ans, mais l'un d'eux est décédé à l'âge de six semaines d'une pneumonie. Il y a eu au total douze enfants, dont dix ont été élevés jusqu'à l'âge adulte.


    Eva louait du linge pour payer les cours de musique des enfants. À une époque, avant la Seconde Guerre mondiale, six de leurs enfants faisaient partie de l'orchestre de l'église, ainsi qu'un gendre et un petit-fils.


    Il était difficile d’envoyer deux fils à la guerre. Souvent, ils étaient réveillés la nuit avec le sentiment que quelque chose n’allait pas et ils priaient jusqu’à ce que ce sentiment disparaisse. Après la guerre, ils apprirent que l’un ou l’autre des fils avait été en grand danger, mais que Dieu les avait sauvés.


    Eva adorait les pique-niques et les dîners à l'église. Elle était une cuisinière formidable, sa spécialité était les tartes au citron. Elle était également une merveilleuse enseignante d'école du dimanche qui était appréciée de tous.


    Les enfants ont honoré Roy et Eva avec des réceptions pour leurs cinquantième et soixantième anniversaires, et ils ont pu célébrer soixante-cinq ans de vie conjugale avant qu'Eva ne soit appelée à sa récompense le 14 février 1970. Sa famille la considérait comme un exemple de femme vertueuse (Proverbes 31).


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    209 - Lois Frymire


    
      

    


    Je peux certainement dire qu'il est bon de servir le Seigneur. Je peux dire que la moitié n'a jamais été racontée. La nuit où le Seigneur m'a sauvée, je ne pensais pas que quelque chose de plus merveilleux pouvait arriver, mais j'ai découvert que ce n'était que le début. J'ai commencé à prier et oh, la joie que le Seigneur m'a donnée cette nuit-là!


    J’aurais dû être chrétienne bien avant, car je savais que la voie de l’Église était juste. J’avais l’habitude de penser que la fréquentation de l’Église était ennuyeuse et que je m’en irais, mais je suis heureuse que Dieu m’ait suivie. Je n’étais qu’une jeune fille au lycée – je n’oublierai jamais ce dimanche matin. À la fin de la réunion, ils chantaient: «Seigneur, je rentre à la maison.» Je voulais aller prier ce matin-là plus que tout au monde. Quelqu’un est revenu et m’a demandé si je voulais prier, mais l’opinion de mes amis m’a précédé et j’ai dit: «Non.» Je ne sais pas pourquoi j’ai dit non alors que je voulais tellement y aller.


    Seulement deux semaines plus tard, j’ai fait la paix avec Dieu. Je n’avais jamais passé deux semaines aussi misérables de toute ma vie. Il semblait que la conviction pesait si lourd sur moi. La nuit où j’ai prié, j’ai épanché mon cœur devant Dieu. Je lui ai dit: «Seigneur, fais un changement!» Je voulais quelque chose qui puisse me soutenir, afin que je puisse le vivre. J’avais toujours tellement peur de ne pas pouvoir vivre en tant que chrétienne, mais j’ai prouvé que le diable était un menteur. J’étais juste en première année de lycée lorsque j’ai prié cette prière. Oh, quelle joie et quelle paix sont venues dans mon âme; j’ai pu retourner à l’école le lendemain et vivre cela à l’école!


    J'ai dû traverser des épreuves à l'école, des tests, des épreuves, mais le Seigneur m'a aidée. Il m'a aussi aidée plus tard dans le monde des affaires. Aujourd'hui, chez moi, je peux enseigner la bonne voie à ma propre famille.


    La semaine dernière, le Seigneur est descendu et a prouvé sa puissance de guérison dans notre foyer. Je remercie Dieu. Je ne sais pas quelle voie je prendrais si je quittais l’Évangile. Il n’y a pas d’autre voie pour moi. Je ne vois rien dans le monde que je voudrais que je n’aie déjà. J’ai le meilleur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    210 - Harlan Bishop


    
      

    


    Je loue le Seigneur de ce que j’ai la joie, l’espoir et la paix dans mon cœur. Je remercie Dieu pour la valeur de la formation chrétienne et pour les bénéfices qu’elle a apportés à ma propre famille. J’ai eu le privilège d’être élevé dans l’Évangile, d’être élevé dans un foyer chrétien au sein d’une grande famille. Ma mère a été sauvée plusieurs années avant ma naissance, lorsque frère Frost est allé à Selma, dans l’Oregon, et a prêché l’Évangile dans une petite école.


    Grâce aux enseignements de ce foyer chrétien, la saine doctrine de la Parole de Dieu a été implantée dans mon cœur d’enfant. Nous étions neuf enfants et on nous a appris à prier. Nous avions un autel familial à la maison; chaque matin et chaque soir, la Bible était lue et nous priions ensemble. Quand nous ne pouvions pas aller à l’église, nous nous réunissions autour du piano et chantions les anciens cantiques. Je suis heureux que Dieu réponde aux prières.



    



    Nous sommes tous les neuf enfants dans l’Évangile aujourd’hui.


    



    Dès mon plus jeune âge, j’ai compris que si je voulais faire du paradis ma demeure, je devais changer de cœur, que mes péchés soient pardonnés. Je devais me repentir de mes péchés et demander à Dieu de me pardonner. Quand j’étais encore à l’école primaire, j’ai demandé à Dieu de me pardonner mes péchés. Alors que je priais, Jésus m’a entendu et a changé mon cœur. Il a enlevé le péché et la condamnation et m’a donné la victoire sur le péché, ainsi que la paix, la joie et le bonheur dans mon cœur.


    En 1943, nous avons déménagé à Medford, dans l’Oregon, et sommes devenus membres de l’Église de la Foi Apostolique. Comme j’étais reconnaissant de pouvoir participer à ces réunions de prière matinales le dimanche et le mercredi! Cela signifiait beaucoup pour moi.


    Au lycée, l’Évangile était encore très présent pour moi. J’avais un emploi à temps partiel dans une usine de cartons à Medford. Je sortais mon Testament à midi et je grimpais au milieu de ces piles de bois pour le lire.


    Je suis reconnaissant que Jésus ait été présent dans ma vie au fil des années, que ce soit dans un foyer chrétien, dans l’armée ou au travail. J’ai vu miracle après miracle dans notre foyer et Dieu n’a jamais failli. Dans chaque situation, Il s’est révélé vrai. L’Évangile de Jésus a satisfait mon âme et a été le centre même de ma vie. C’est la joie de ma vie de servir le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    211 - Walt Smith


    
      

    


    Je loue le Dieu Très-Haut qui m’a délivré de la vie de misère et de honte que j’avais vécue pendant des années. J’étais un incroyant et un combattant contre Dieu. Je n’avais aucune utilité pour tout ce qui avait trait à la religion. Tout cela était pour moi une folie, mais j’étais l’un des plus grands imbéciles de cette terre – un athée déclaré!


    Je n’ai pas été convaincu par cet Évangile. Il y a de nombreuses années, alors que je coupais du bois dans une scierie, vers 14 h 30, Dieu a parlé à mon cœur et s’est révélé à moi. Il a dit: «Le seul vrai bonheur est dans le Seigneur.» J’ai alors su qu’il y avait un Dieu vivant. Personne ne pouvait me faire changer d’avis. Ce fut une expérience réelle! Quiconque a déjà été près d’une scierie et a entendu le grincement des scies, le cliquetis et le rugissement, sait qu’on peut à peine entendre une voix humaine. Il n’y avait pas un homme à moins de dix mètres de moi, mais Dieu m’a parlé au-dessus du cri de cette machinerie – et je le savais.



    



    À ce moment-là, j’ai su qu’il y avait un Dieu vivant et je n’en ai jamais douté depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui.


    



    Les hommes avec qui je travaillais savaient que j’étais un ivrogne et un athée depuis des années. À l’instant même où Jésus a parlé à mon cœur, je me suis dirigé vers un collègue de travail que je connaissais depuis des années, un criminel endurci qui était pire que moi, et je lui ai dit: «Il y a un Dieu!» Il n’a pas ri. Il semblait se rendre compte que quelque chose m’était arrivé.


    Je suis allé chez mon père et je lui ai dit: «J’ai reçu la visite du Seigneur.» Je ne savais pas quoi dire d’autre. Il m’a regardé comme si j’avais perdu la tête, mais je savais ce qui m’était arrivé.


    J’ai fait plus que me rendre compte qu’il y avait un Dieu vivant. Je me suis dit: «Je me lèverai et je chercherai sa face, et je me renseignerai sur cette chose.» Et c’est ce que j’ai fait. Le dimanche matin suivant, je me suis retrouvé assis à l’arrière d’une église de la Foi Apostolique. Je ne connaissais personne là-bas, mais une seule réunion m’a suffi. J’ai vu la paix et le bonheur qu’ils ressentaient et je me suis dit: «Si j’avais cela, j’aurais tout.»


    Je pensais que j'étais plutôt dur et résistant, que j'avais fait ce que je voulais pendant des années. Mais ce matin-là, l'Esprit du Dieu vivant est descendu et a adouci mon cœur, endurci par des années de lutte contre Dieu, et des larmes ont coulé sur mes joues. Cela m'a donné de l'espoir et j'ai pris un départ. Je suis allé à leur autel et j'ai prié.


    J’ai demandé à Dieu, ce Dieu que j’avais renié pendant des années: «Dieu, aie pitié de moi!» Et Il l’a fait. Il m’a sauvé et transformé en un instant. Merci à Dieu pour le Sang de Jésus! La puissance de Dieu est entrée dans ma vie et ce misérable incroyant, ivrogne et maudit, sale et impur, est devenu pur, propre et saint. Cela a nécessité la puissance de Dieu. Ce n’était pas ma force.


    La puissance de Dieu est entrée dans ma vie et ce misérable incroyant, ivrogne et maudit, sale et impur, était pur, propre et saint.


    Le péché et l’incrédulité m’avaient tout volé: ma volonté et mon caractère. Je n’étais qu’un ivrogne désespéré. J’avais juré, bu et fumé depuis que j’étais un enfant, et pour être instantanément transformé en chrétien de la Bible et avoir la paix, la joie, la victoire et le pouvoir de vivre au-dessus du péché chaque jour, il n’est pas étonnant que je loue Dieu.


    Je suis allé voir les gens que j’avais volés et je leur ai rendu ce qu’ils avaient. Il a fallu que Dieu m’oblige à le faire. Je suis retourné à cette scierie où des centaines d’hommes me connaissaient depuis des années. Ils savaient que j’étais un ivrogne et un athée; j’y avais prêché l’athéisme. Ces mêmes hommes pouvaient vous dire que j’y suis retourné et que j’ai vécu la vie d’un chrétien de la Bible. Je n’ai pas prononcé un seul serment. Je ne me battais pas contre mon prochain ni ne chiquais du tabac, mais je vivais pour Dieu. Lorsque j’ai quitté cette scierie, tout le monde pouvait vous dire que Dieu avait changé ma vie.


    Quand je suis rentré à la maison ce jour-là et que j’ai dit à mes parents que j’avais reçu la visite du Seigneur, ma mère a pensé que je perdais la tête et elle n’a rien dit. Mais mon père a dit: «Quelque chose a dû arriver à Walt. C’est le jour de la paie et il est sobre.» Il m’a regardé et quand il m’a vue payer pour certaines choses que j’avais volées, il a su que c’était vrai. Mais je ne pouvais toujours pas leur parler de leur conversion au Seigneur. J’ai prié pour eux pendant dix-neuf ans et, peu de temps avant la mort de mon père, il a pu dire comme moi: «J’ai reçu la visite du Seigneur.» Il avait l’assurance qu’il était prêt à partir et il a eu une entrée glorieuse au Ciel.


    La gentillesse dont ma mère a fait preuve pendant son deuil a fait fondre son cœur et, à l’âge de soixante-seize ans, elle s’est repentie de ses péchés et a trouvé le pardon. Quelle transformation dans ce foyer! Nous avons vécu ensemble pendant de nombreuses années encore, profitant de la communion chrétienne, lisant la Bible et priant ensemble, et parlant des choses du Seigneur. Après qu’elle a eu une crise cardiaque, j’ai quitté mon travail pour m’occuper d’elle. Il ne s’est écoulé qu’un mois environ avant que le Seigneur ne la ramène à la Maison. Elle est partie sans crainte. Je me demande souvent ce qui serait arrivé à mes parents si j’avais refusé de donner mon cœur au Seigneur.


    J’ai passé trente et un mois dans l’armée et j’ai voyagé outre-mer pendant deux ans. Je remercie Dieu d’avoir prouvé qu’Il pouvait garder un homme vivant au-dessus du péché, que ce soit dans la caserne, sur le terrain d’exercice ou au champ de tir. Dieu m’a gardé avec un chant dans l’âme. Je n’avais pas envie de me plaindre quand il faisait chaud et que l’entraînement était long, fastidieux et dur. J’avais envie de louer Dieu parce que j’avais la satisfaction dans mon âme d’être en accord avec Lui. Si quelque chose m’arrivait, je savais où j’allais, donc je n’étais pas inquiet. Je savais que si je mourais, je rentrerais à la maison pour rencontrer le Dieu qui avait sauvé mon âme du péché.


    J’ai aussi prouvé que Dieu peut guérir le corps. Un jour, j’étais tellement malade d’appendicite aiguë que je ne pouvais pas sortir du lit et que je ne pouvais presque pas parler. J’ai frappé le sol avec une chaussure et quelqu’un est venu d’en bas pour voir ce qui n’allait pas. Lorsqu’il a vu mon état, il n’a pas mentionné de médecin mais a appelé des ministres pour qu’ils viennent prier pour moi, selon la Parole de Dieu. Dieu m’a immédiatement guéri lorsqu’ils ont prié. Dieu m’a également guéri d’ulcères avant que je n’aille à l’armée et, même si la nourriture n’était pas toujours très bonne, je n’ai jamais eu de problèmes d’estomac.


    Après mon retour de l’armée, je travaillais dans la tôlerie et un jour, alors que j’étais sur une échelle, je suis tombé d’une hauteur de quatre mètres sur une allée pavée. J’étais complètement impuissant. Un garçon qui passait par là m’a vu et a appelé à l’aide. On m’a emmené à l’hôpital. Mes deux bras étaient paralysés, mon crâne était fracturé et j’avais une commotion cérébrale. Mais dans cet état d’impuissance, je pouvais louer le Seigneur. Le médecin ne savait pas comment cela allait se passer. On m’a dit de ne pas lever la tête de l’oreiller pendant dix jours, mais le Seigneur m’a guéri et je suis sorti de l’hôpital au bout de trois jours. Une semaine plus tard, j’étais en voyage d’évangélisation. C’est la puissance de mon Dieu.


    Je remercie Dieu pour le privilège de défendre un Évangile avec la puissance de Dieu en lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    212 - Mildred Frank


    
      

    


    J’ai été sauvée à l’adolescence et j’aimais servir le Seigneur. Mais après un certain temps de mariage, mon mari et moi avons commencé à manquer de temps en temps les services religieux. Petit à petit, nous avons fait cela de plus en plus souvent jusqu’à ne plus y aller du tout. Nous avons aussi négligé de lire la Bible et de prier à la maison. Puis, petit à petit, nous avons commencé à faire des choses qui n’étaient pas bonnes, mais qui semblaient maintenant aller bien. Avant même de comprendre ce qui m’arrivait, je servais le monde. J’aimais les choses du monde. J’ai même déclaré que je ne retournerais jamais à l’église.


    Nous avions un bon foyer avec cinq enfants. Il n’y avait ni alcool ni tabac. Nous avions beaucoup d’amis. Nous allions partout sauf à l’église. Je pensais que nous devions être heureux, mais parfois, quand j’allais me coucher le soir, je me demandais: «Pourquoi ne suis-je pas complètement heureuse? Qu’est-ce qui me manque?» Cela a duré vingt ans.


    Dieu nous a parlé à plusieurs reprises. J'ai parlé à Dieu aussi. Personne ne savait que je priais, mais on ne peut pas élever cinq enfants sans parler à Dieu de temps en temps. Quand les problèmes survenaient, je demandais à Dieu de m'aider. Oh, l'amour de Dieu! Il était si bon envers moi!


    Je suis heureuse que Dieu appelle les rétrogrades. Lorsque les ennuis sont arrivés à la maison, je ne savais pas vers qui me tourner, alors j’ai écrit une lettre à l’Église de la Foi Apostolique pour demander la prière. En une semaine, les ennuis ont commencé à s’éclaircir. Puis mon mari a eu une crise cardiaque et pendant qu’il était à l’hôpital, il a promis à Dieu: «Si tu me fais sortir de cet hôpital, j’irai à l’église.» Au même moment, j’étais à la maison, agenouillée près de mon lit, et je priais: «Si tu le ramènes sain et sauf à la maison, j’irai à l’église.» Il est rentré à la maison, mais ce jour-là même, j’ai dû me rendre à l’hôpital. Une série d’événements nous ont empêchés d’aller à l’église.


    Un matin, mon mari m’a dit qu’il allait sortir pour démarrer la voiture. Il était parti si longtemps que j’ai commencé à me demander ce qui n’allait pas. Quand je suis sortie pour voir ce qui se passait, il était là, une petite radio collée à l’oreille. Je savais qu’il était trop tôt pour le match, alors je lui ai demandé: «Qu’est-ce que tu écoutes?» Il a répondu: «J’écoute le service de l’Église de la Foi Apostolique.» Je lui ai dit: «Viens dans la maison et nous écouterons tous les deux.»


    Nous avons commencé à aller à l’église, en nous asseyant à l’arrière et en partant avant que quiconque puisse nous parler. Petit à petit, nous avons avancé. Le Seigneur nous montrait nos besoins.


    Les réunions spéciales commencèrent et le dimanche matin 21 mars 1976, nous étions de nouveau à l’église. Je pensais que c’était la meilleure réunion à laquelle j’avais jamais assisté. Puis, on annonça une réunion pour les jeunes l’après-midi et nous y allâmes. Les larmes coulèrent sur mes joues lorsque j’entendis une jeune fille donner son témoignage, disant trois fois: «C’est merveilleux, c’est merveilleux», mais je refusai toujours de prier.


    Nous sommes retournés chez nous ce soir-là et le Seigneur a tout changé. Les larmes ont coulé sur les joues de mon mari et lorsqu’un ami de longue date est venu lui demander de prier, il a dit: «Je n’ai pas de mouchoir.» L’ami a répondu: «Il se trouve que j’en ai un neuf et tu peux l’avoir.» Il n’y avait plus d’excuses. Nous nous sommes tous les deux mis à genoux, là où nous étions assis, et le Dieu du Ciel a sauvé nos âmes.


    Dieu est avec nous depuis lors, nous bénissant abondamment. Nous aimons assister aux réunions le mardi et le vendredi soir, et deux fois le dimanche. Comme le Seigneur nous bénit pour chaque petite chose que nous faisons pour Lui! Je le remercie littéralement pour le souffle que je prends ces jours-ci. Je remercie Dieu d’être ici, sauvé, sanctifié, baptisé du Saint-Esprit et en route vers le Ciel.


    Quelqu’un m’a parlé un peu plus tôt et m’a demandé: «Te souviens-tu de la vieille chanson du quatuor que nous chantions, If You Go, Go All The Way?» J’ai répondu: «N’est-ce pas étrange? C’est la chanson même qui a résonné dans mon cœur toute la journée.» Il m’a fallu beaucoup de temps pour arriver à ce point. Je remercie Dieu de tout mon cœur de ce que maintenant je veux aller jusqu’au bout!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    213 - George Seeley


    
      

    


    Je suis heureux d’avoir la religion d’autrefois. Pendant des années, je n’ai eu qu’une profession de foi. Ma mère a fait tout ce qu’elle pouvait pour faire de moi un chrétien. Quand j’étais enfant, je disais mes prières à ses genoux. La Bible était un livre ouvert à la maison et j’ai été élevé dans l’église. À l’âge de onze ans, lors d’une ancienne réunion de prière méthodiste, j’ai donné mon cœur à Dieu, et Il a été réel pour moi pendant quelques années. Quand j’allais à l’école, à midi ou à la récréation, je courais dans les bois, je m’agenouillais, je pleurais, je priais et j’essayais de vivre du mieux que je pouvais. Mais je n’ai jamais entendu de témoignages comme ceux que l’on trouve dans cet Évangile sur des hommes et des femmes qui vivent au-dessus du péché dans ce monde; par conséquent, je me suis laissé emporter par le péché.


    C’est ainsi que j’ai grandi. Je suis devenu le bras droit du prédicateur; j’étais le directeur de l’école du dimanche et le président de la Ligue d’Epworth. J’ai lutté, disant mes prières et transformant mon chevet en banc de deuil chaque soir, demandant à Dieu de me pardonner les péchés que j’avais commis ce jour-là. C’était ainsi que vivaient les chrétiens, pensais-je, mais j’en ai eu assez de cette vie et je suis sûr que Dieu en avait assez aussi.



    J’ai travaillé fidèlement dans l’église et je pensais que c’était le mieux que je pouvais faire, mais mon cœur était douloureux, insatisfait et aspirait à quelque chose de réel. Lorsque j’ai demandé à mon pasteur ce qui n’allait pas chez moi, il m’a dit: «Tu vas bien; tu n’as pas besoin de te convertir. Tu es né et tu as été élevé chrétien dans un foyer chrétien. Par conséquent, tu t’en sortiras bien.» J’ai repris courage, j’ai lutté et j’ai travaillé un peu plus dur dans l’église. J'étais fidèle aux réunions de prière du jeudi soir, aux autres réunions, aux activités sociales et à tout le reste, mais cela ne laissait qu'un vide douloureux dans mon cœur.


    Je voulais me libérer du péché. Il m’arrivait souvent de mouiller mon oreiller de larmes à cause du péché qui s’était logé dans mon cœur. J’ai travaillé dans les réveils, j’ai prié et témoigné, mais il y avait du péché dans ma vie. J’ai cherché l’ancienne religion, j’ai parcouru des kilomètres pour trouver un prédicateur ou un évangéliste qui pourrait m’en parler.


    Il y eut un moment où je ne savais plus où me tourner. J’avais vingt et un ans. À ce moment-là, Dieu fut fidèle à mon cœur et me mit en contact avec des chrétiens de la Foi Apostolique. Ils m’indiquèrent la voie à suivre pour sortir du péché. J’ai vu leurs visages rayonnants et j’ai entendu leurs témoignages. Ils m’ont fait parcourir des milliers de kilomètres. Je me suis souvenu du foyer de ma maison et des moments où ma mère me parlait de la religion d’autrefois. Mon père lisait les livres de travailleurs chrétiens dévoués et pleurait en se demandant où était passée la religion d’autrefois. Je me posais aussi des questions.


    



    Dieu a enlevé ce masque d'hypocrisie et m'a laissé me voir comme Il me voyait, et j'ai su que j'étais destiné à l'enfer du diable.


    



    Grâce à Dieu, j’ai pu entendre l’Évangile de Jésus-Christ. Les gens m’ont raconté les grandes choses que Dieu avait faites dans leur vie et comment Il avait fait disparaître les habitudes de toute une vie. Je me suis dit: «Si Dieu peut faire cela pour eux, Il peut le faire pour moi.»


    J’ai entendu un sermon sur la sanctification et, croyant que j’étais sauvé, je me suis dit que si je pouvais être sanctifié, je pourrais vivre sans péché. Mais quand je me suis mis à l’autel et que j’ai prié Dieu de me sanctifier, ma vision des choses ne s’est pas éclaircie, elle est devenue de plus en plus sombre. Ma vie passée s’est présentée à moi comme un panorama. Dieu m’a montré que j’étais un misérable pécheur, pire qu’un ivrogne ou un joueur qui se trouvait dans le fossé. J’ai vu où j’avais menti et où j’avais volé.



    Tous les péchés que j’avais commis depuis mon enfance sont apparus devant mes yeux. Dieu a enlevé ce masque d’hypocrisie et m’a permis de me voir comme Il me voyait, et j’ai su que j’étais destiné à l’enfer du diable. Le prédicateur s’est agenouillé devant moi et j’ai mis mon bras autour de son cou pour l’alourdir et lui ai dit: «Priez pour moi avant que je tombe en enfer!» C’est le genre de conviction qui s’est installée dans mon âme.  


    Je priais jour et nuit pendant que je travaillais dans une vieille scierie, mais j’en suis arrivée au point où j’ai dit: «Dieu, je renoncerai à mes péchés pour le temps et pour l’éternité et je te donnerai ma vie si seulement tu me sauves.»



    Dès l’instant où je suis devenue honnête avec Dieu, il est entré dans mon cœur et a sauvé mon âme et m’a donné la religion d’autrefois – le même genre de salut que ma chère vieille mère avait reçu. J’étais plus que ravi d’abandonner ma profession et tout ce qui est du monde.


    Le Seigneur a fait du bon travail en me sauvant. J’étais une nouvelle créature en Jésus-Christ. Toutes ces vieilles habitudes et tous ces péchés qui m’avaient lié pendant des années avaient disparu de ma vie. Il m’a sanctifié et m’a montré que les gens de la Foi Apostolique étaient son peuple. J’ai commencé à rechercher le puissant baptême du Saint-Esprit et du feu. Grâce à Dieu, il m’a même baptisé – et cela brûle encore dans mon âme.


    Tout au long de ma vie, j’ai eu des problèmes chroniques d’estomac et j’étais sur le point de mourir. J’ai entendu dire que Jésus pouvait guérir et, en regardant dans ma Bible, j’ai vu qu’il était le même hier, aujourd’hui et pour toujours. Un matin, alors que j’allais travailler dans une vieille scierie, j’ai dit: «Seigneur, si tu me guéris, je te donnerai ma vie comme je ne l’ai jamais fait. Je te raconterai l’histoire.» C’est là, dans cette scierie, que Dieu a guéri mon corps. Je suis revenu en bonne santé et je suis en bonne santé depuis de nombreuses années.


    



    Depuis plus de cinquante-six ans, je sais ce que signifie être gardé par la puissance de Dieu.


    



    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    214 - Elmer Luka


    
      

    


    Je suis heureux d’être un chrétien de la Bible, lavé dans le sang de Jésus et de pouvoir être compté parmi les rachetés du Seigneur. Je suis reconnaissant pour ce merveilleux Évangile qui m’a sorti du péché alors que j’étais un jeune homme vaincu sur une pente descendante.


    J'ai grandi à Decatur, dans l'Illinois, dans une famille de huit enfants. Mon père était pasteur et ma mère est morte alors que j'avais seulement sept ans. J'ai eu l'impression que ma vie s'était effondrée à un jeune âge.


    Quand j’ai atteint l’âge de dix-sept ans, je pensais que je devais passer du bon temps dans le monde, mais je ne pouvais pas profiter des choses du monde, car Dieu s’occupait de mon cœur. Il a mis un tel fardeau sur mon cœur. J’étais perdu et je le savais.


    Je voulais devenir charpentier, alors j'ai appris le métier du bâtiment. L'un des travaux que j'ai effectués consistait à protéger un porche pour une famille du nom de Phillips. Je leur ai dit que je m'engageais dans l'armée et Mme Phillips m'a dit qu'elle m'enverrait des lettres.


    Nous avons correspondu et Mme Phillips m’a encouragé à chercher le Seigneur de tout mon cœur. Puis, un soir de février, alors que j’étais au service de mon pays à Fort Lawton, dans l’État de Washington, je me suis retrouvé prêt à payer n’importe quel prix si seulement je pouvais avoir l’assurance dans mon cœur que j’étais né de nouveau, que j’étais prêt pour le Paradis. Je me suis mis à genoux dans cette caserne en papier goudronné et j’ai fait une simple prière à côté de ma couchette militaire et d’un poêle à bois. J’ai dit: «Dieu, sois miséricordieux envers moi, pécheur.» Je me fichais de ce que pensaient mes camarades. Je savais que j’étais destiné à l’enfer du diable et je voulais trouver une issue.


    Ce soir-là, j’avais beaucoup de choses à dire sur ma prière. Avant cela, j’avais formulé des prières fantaisistes et je pensais qu’elles pourraient être utiles, mais ce soir-là, j’ai prié avec mon cœur. Oh, le changement qui s’est produit! En un instant, Jésus est entré en moi et m’a donné une paix et une joie si merveilleuses. Il a enlevé mon fardeau et m’a donné un salut si précieux.


    Dieu était avec moi dans les mois qui ont suivi. Je suis parti outre-mer et j’ai découvert que Dieu ne m’abandonnait pas; il me devançait toujours. J’ai écrit à Mme Phillips au sujet de mon salut et elle a lu ma lettre à sa fille, Helen. Au cours des mois suivants, j’ai continué à écrire sur mes progrès avec le Seigneur et elle a continué à lire les lettres à sa fille. Helen a été convaincue par mon enthousiasme et a prié pour le salut en septembre de la même année. J’ai servi pendant deux ans de plus et j’ai pu vivre une vie chrétienne.


    À la fin, je suis retourné à Decatur et j’ai commencé à sortir avec Helen. Nous nous sommes mariés le 31 décembre 1947 et Dieu nous a bénis. L’église que nous fréquentions enseignait uniquement le salut et ma femme et moi avons commencé à ressentir le besoin de quelque chose de plus. Nous ne savions pas comment l’appeler, alors nous avons prié pour que le Seigneur nous conduise dans la plénitude de l’Évangile.



    Un jour, le Seigneur nous a mis à cœur de trouver un peuple qui prêche toute la Parole de Dieu. Ma femme et moi avons vendu notre maison et nos meubles et avons empilé tout le reste dans un camion à panneaux et une remorque que nous avons tirés derrière. Nous avons accroché deux petits hamacs à l’arrière du camion pour que nos garçons puissent y dormir. Un ami nous avait envoyé de la littérature d’une église apostolique de Los Angeles, en Californie, alors nous avons traversé le pays vers l’ouest à la recherche du peuple de Dieu.


    



    Je me suis mis à genoux dans cette caserne en papier goudronné et j'ai prié une simple prière à côté de ma couchette militaire et d'un poêle ventru.


    



    En chemin, nous avons rencontré de la glace sur la route pendant la nuit. Nous sommes arrivés au sommet d’une colline et mes phares ont soudainement réfléchi une lueur. Instinctivement, j’ai appuyé sur le frein et quelques secondes plus tard, le poids de la remorque que nous tirions a fait tourner notre petit camion sur le côté. Miraculeusement, aucun d’entre nous n’a été blessé. Nous avons tous pu sortir par la fenêtre. Nous avons fait remorquer le camion et avons passé la nuit dans un motel. En levant les yeux vers le ciel nocturne, je me suis demandé pourquoi Dieu avait permis que cela se produise. Nous avions si clairement senti que le Seigneur nous conduisait à quitter notre maison, et nous lui avions fait confiance pour nous faire traverser le pays.



    Le lendemain, alors que nous roulions sur ce même tronçon de route à la lumière du jour, nous avons vu la réponse. Juste au-delà de l’endroit où nous avions glissé sur le bas-côté se trouvaient de profonds canyons de chaque côté. Qui sait où nous serions arrivés si Dieu ne nous avait pas arrêtés devant ces falaises! Sa main protectrice était sur nous. Cet incident a renforcé ma foi et mon désir de me rapprocher de Dieu.


    Je n’oublierai jamais le dimanche matin où nous avons ouvert les portes de l’Église de la Foi Apostolique à Los Angeles, en Californie. C’était comme si une Voix du Ciel nous avait parlé en disant: «C’est ça! C’est ce que vous cherchiez!» Dieu nous a donné ce témoignage. Frère Loyce Carver prêchait ce matin-là sur le sujet de la sanctification, exactement ce que nous cherchions. Certains ont dit que le sermon était si fort qu’ils pensaient que nous ne reviendrions jamais. Et bien, nous sommes revenus.


    Pendant le sermon, frère Carver a aussi dit qu’il fallait être sauvé pour chanter dans la chorale ou jouer dans l’orchestre. Il a été très ferme à ce sujet. Il est venu nous parler après le service et je lui ai dit que je voulais commencer à travailler pour le Seigneur tout de suite. Je lui ai dit: «Inscrivez-moi.» Il m’a répondu: «Eh bien, reste ici un petit moment. Nous verrons ce que tu as et nous en parlerons ensuite.»


    Peu de temps après, le Seigneur nous a donné l’opportunité de participer à son œuvre. Mon premier travail consistait à participer aux réunions de rue. J’étais dans le travail!


    Quand ils ont commencé à envoyer des gens pour aider à la construction d’une église à Tehachapi, en Californie, j’ai dit que je pouvais aussi y aller et aider. Pendant un an, nous nous levions à cinq heures du matin tous les samedis et faisions ce voyage de 160 kilomètres le matin, travaillions toute la journée et retournions en voiture le soir. La conversation pendant les allers-retours ne portait pas sur des choses profanes, comme combien d’argent nous gagnions ou ce qui était dans les nouvelles du jour. Au lieu de cela, nous parlions de la puissance de Dieu, des bénédictions de Dieu et de ceux qui recevaient leurs expériences les plus profondes. Un réveil a éclaté pendant cette période et ce fut une période de croissance spirituelle pour moi. J’ai apprécié chaque minute de voyage aller-retour vers cette église. J’étais ravi de le faire.


    Quelques mois après notre arrivée à Los Angeles, nous avons entendu parler d’un camp-meeting à Portland, dans l’Oregon. Quelque chose dans notre cœur nous poussait à y aller. J’ai dit à mon patron que j’aimais mon travail, mais que j’avais quelque chose de plus important à faire. Il m’a licencié, alors nous sommes partis pour Portland. Nous sommes arrivés le mercredi avant le camp. Les gens là-bas nous ont tendu la main et nous avons ressenti leur amour dès le début. Ma femme et moi avons tous deux fait l’expérience de la sanctification pendant notre séjour là-bas.


    Nous avions aussi entendu parler du baptême du Saint-Esprit, mais nous étions méfiants. À notre retour à Los Angeles, le réveil était toujours aussi fort. Une jeune femme a reçu son baptême et a parlé en allemand, une langue qu’elle ne connaissait pas, mais pas nous. Ma femme et moi avons pu comprendre ce qu’elle disait. Nous avons alors réalisé que le baptême était réel et qu’il venait de Dieu. Nous savions aussi que le Seigneur nous avait fait voir cela. Il nous faisait savoir que nous étions au bon endroit, avec les bonnes personnes. Nous avons tous deux prié et reçu le baptême.


    Au fil des années, il y a eu tellement d’événements qui ont renforcé ma foi que je ne peux pas tous les citer. Ma femme et moi avons élevé quatre enfants dans l’Évangile, avec le Seigneur comme ami et guérisseur. Nous avons eu le privilège d’être pasteurs de trois églises: Los Angeles, Eureka, en Californie, et St. Louis, dans le Missouri. Depuis notre retraite, nous avons également vécu à Dallas, dans l’Oregon, et à Portland.


    Je remercie Dieu pour la victoire. Je le remercie pour la joie et la paix qu’il a mises dans mon cœur. L’Évangile est vivant! Il est réel! En grandissant et en voyant la fin arriver, je veux faire de mon mieux pour Jésus. Il a tant fait pour moi! Ma vie est toute à Lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    215 - Lillian Johnson


    
      

    


    En tant que jeune femme, j’étais perplexe. Quelque chose au fond de mon cœur me criait de devenir une vraie chrétienne, mais je n’avais aucune idée de la manière d’y parvenir.


    Ma maîtresse d’école du dimanche ne comprenait pas mes larmes, car elle pensait que j’étais une bonne fille. Ma mère ne pouvait pas m’aider. Elle était née de nouveau à l’âge de seize ans, mais ne savait pas comment appeler cela. Elle voulait que ses enfants deviennent chrétiens, alors elle nous lisait la Bible et tenait des réunions de famille.


    Avant de nous marier, mon futur mari et moi avons décidé de quitter Litchfield, dans le Minnesota, pour nous installer dans une nouvelle région. Atlas en main, nous avons choisi l'Oregon comme État, et la petite ville de Springfield nous a semblé se démarquer comme une enseigne au néon. C'est là que nous sommes allés après notre mariage.


    Au moment même où nous décidions où vivre, une femme vivant à Eugene, dans l’Oregon, qui fréquentait l’Église de la Foi Apostolique, priait. Elle demandait à Dieu de lui montrer si elle devait aller travailler dans un ranch où travaillait son mari non converti. Le Seigneur lui a révélé que si elle acceptait de travailler dans ce ranch, Il lui donnerait trois âmes pour le Seigneur.    


    Nous sommes arrivés à Springfield, fatigués et quelque peu inquiets. Nous avons séjourné dans un hôtel pendant que mon mari se renseigne sur le travail. Le propriétaire d'un ranch a dit qu'il avait besoin d'un conducteur de camion. Comme c'était le seul métier de mon mari, il a postulé. Le propriétaire l'a embauché.


    Il n’avait pas travaillé très longtemps là-bas lorsque le propriétaire lui a dit de se méfier de la cuisinière. Il lui a dit qu’elle avait parlé à une femme qui s’était ensuite rendue à l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon, et avait été sauvée et sanctifiée, ce qui lui avait permis de retrouver son mari. Il pensait qu’elle était devenue folle.


    Je suis allée travailler dans la cuisine du ranch et la cuisinière a commencé à me parler de l’Évangile. Elle m’a donné un document sur la Foi Apostolique. Pour moi, elle était la personne la plus merveilleuse que j’aie jamais rencontrée; toujours heureuse.


    Un jour, elle m’a demandé si j’étais née de nouveau avant d’être baptisée dans l’eau. J’ai répondu: «Je pense que oui.» Elle a dit: «Si tu étais née de nouveau, tu le saurais.» C’est tout ce qu’elle a dit, mais cela m’a vraiment convaincue. J’ai dit à mon mari: «Penses-y un peu! Pour l’instant, nous appartenons à une église et nous commettons des péchés. Mais nous pouvons vivre sans péché et savoir que nous sommes de vrais chrétiens.» À ce moment-là, une pensée m’est venue: «Tu vas peut-être trop loin ici», mais quelque chose d’autre m’a dit: «Tu peux le savoir.» J’ai décidé que si c’était possible, j’allais essayer.


    



    La condamnation m'a frappé plus fort que jamais. Je pouvais à peine manger ou dormir.


    



    J’ai lu la Parole de Dieu comme jamais auparavant et j’ai trouvé le passage de l’Écriture qui dit: «Il faut que vous naissiez de nouveau» dans Jean 3:7. La conviction m’a frappé plus fort que jamais. Je pouvais à peine manger ou dormir. Il semblait que je n’avais pas la foi, cependant. Un soir, la cuisinière m’a dit: «La seule chose qui te reste à faire est de prier pour que Dieu te donne la foi pour croire.»


    Le lendemain matin, j’ai dormi trop longtemps. J’étais fatiguée et épuisée. J’entendais la cuisinière préparer le petit-déjeuner pour les hommes et je me suis précipité pour l’aider. Elle m’a demandé si j’étais déjà sauvé. Je lui ai répondu: «Non, je crois que mes péchés sont pardonnés, mais je ne crois pas que je sois sauvé.» Elle m’a dit d’aller chercher ma Bible. Puis elle a commencé à lire le Psaume 19, même si les hommes venaient prendre leur petit-déjeuner.


    Après avoir fini notre travail, nous sommes allés nous promener et je lui ai ouvert mon cœur. Elle m’a assuré que Dieu pardonnerait tout. De retour à la maison, elle s’est assise dans un fauteuil à bascule et je suis allée dans ma chambre pour lire ma Bible. Je ne comprenais pas ce que je lisais. Je lui ai apporté ma Bible et elle a recommencé à lire le Psaume 19. Lorsqu’elle est arrivée au verset 7: «La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme», Dieu m’a donné le témoignage. Je me suis exclamée: «Je l’ai! Je l’ai!» J’étais si heureuse! Je croyais maintenant. J’étais sauvée! Comme nous nous sommes réjouies!


    La cuisinière commença alors à s’occuper de mon mari. Elle lui demandait: «Quand vas-tu être mon frère dans le Seigneur?» Il répondait: «Quand j’arriverai au camp meeting.»


    Jusqu’à ce moment-là, nous n’avions jamais assisté à un service de la Foi Apostolique, mais nous avons commencé à envisager de déménager à Portland pour assister au camp meeting. Nous avions toujours vécu dans une ferme, et donc déménager en ville était une étape importante. Nous étions inquiets de savoir si mon mari pourrait trouver du travail. Le cuisinier nous a rassurés avec ce que David a dit dans le Psaume 37:25: «J’ai été jeune, et maintenant je suis vieux; et je n’ai pas vu le juste abandonné, ni sa descendance mendier son pain.»



    



    Nous savions que nous pouvions compter sur ce que disait la Parole de Dieu.


    



    Une semaine avant l’ouverture du camp meeting, nous sommes partis pour Portland. Un jour, alors que nous étions dans le tramway, nous avons rencontré un chrétien. Le cuisinier lui a demandé s’il connaissait des postes vacants. Il a dit qu’un homme quittait son travail et que mon mari devait aller travailler avec lui le lendemain matin pour postuler à ce poste. Tôt le lendemain, mon mari l’a rejoint et a été embauché.


    Nous avons assisté au premier dimanche du camp meeting et j’ai trouvé cela merveilleux. Nous n’avions jamais rien entendu de tel. J’ai prié, mais mon mari ne l’a pas fait. Je lui ai demandé pourquoi il n’allait pas de l’avant pour prier et être sauvé. À ce moment-là, j’avais vraiment la foi pour le salut. Il voulait savoir: «Comment être sauvé?» Je lui ai dit de prier et de croire. L’après-midi, il n’a pas perdu de temps pour se rendre à l’autel et il a été merveilleusement sauvé. Nous avons tous deux reçu notre sanctification et le baptême du Saint-Esprit et du feu lors de notre premier camp meeting.


    Cinquante ans plus tard, Jésus est beaucoup plus proche de nous qu’il ne l’était alors. Nous avons élevé une grande famille en faisant confiance à Dieu et nous avons été témoins de sa main à l’œuvre pour nous dans de nombreuses phases de notre vie. Jésus ne nous a jamais déçus.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    216 - Peter Erickson


    
      

    


    Je loue Dieu de m'avoir sauvé et libéré. Je n'étais pas libre quand je suis venu à Lui. J'étais lié par tous les péchés qui existaient. Je n'avais aucun espoir dans ce monde et l'enfer éternel m'attendait dans le monde à venir.


    J’étais un marin qui voyageait dans le monde entier, dans un état de péché flagrant pendant des années. J’ai navigué sur de nombreuses mers, notamment la mer Baltique, la mer du Nord, la mer Méditerranée, la mer Noire et la mer Rouge. J’ai également navigué sur l’océan Atlantique et autour des Indes orientales dans l’océan Pacifique. J’allais d’un pays à l’autre, toujours à la recherche de quelque chose pour satisfaire mon cœur. Au fil des années, je me suis enfoncé plus profondément dans le péché, m’attendant toujours à trouver ce que mon cœur désirait ardemment.


    J'en suis arrivé au point où j'ai réalisé que ce monde ne pouvait plus me satisfaire et que je ne voulais plus vivre. Le diable m'a dit: «La meilleure chose que tu puisses faire est de sauter par-dessus bord, un jour de nuit, et d'en finir avec tout ça.» C'est ce que le péché et le diable ont fait pour moi.


    Dieu a été fidèle et miséricordieux envers moi. Un jour, lors d’une réunion de Foi Apostolique, des gens m’ont tendu l’Évangile de Jean. Ils m’ont dit: «Prends-le chez toi, lis-le et prie. Fais ta part et le Seigneur fera la sienne.» Je l’ai emporté chez moi et j’ai commencé à le lire tôt le dimanche matin. J’ai lu toute la journée jusqu’à environ quatre heures et demie.


    Quand je suis arrivé au chapitre 8 et au verset 31: «Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples», Dieu a parlé à mon cœur. J’ai dit: «Dieu, j’ai commencé dans Ta Parole et je vais continuer. Je Te donne toute ma vie.» À ce moment précis, Dieu m’a sauvé. J’ai bondi sur mes pieds et j’ai dit: «Vraiment, je suis sauvé! Le salut est réel après tout! Ce dont ils ont parlé est vrai.»


    Dieu a enlevé le péché de mon cœur et m’a donné la paix, la joie et le bonheur. Il m’a donné ce merveilleux salut qui sauve du péché! Je n’ai pas eu à arrêter de fumer. J’étais accro au tabac depuis des années; j’avais la vieille pipe dans la bouche nuit et jour, mais je suis heureux que lorsque Dieu m’a sauvé, Il l’ait enlevée. J’avais l’habitude de boire, de jurer et de commettre beaucoup d’autres péchés, mais Dieu les a enlevés instantanément et je suis libre aujourd’hui. Loué soit Dieu, je suis un enfant du Roi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    217 - Day Wanda


    
      

    


    Je me réjouis de la vie merveilleuse que Dieu m’a donnée. Je veux apporter une offrande de louange et de gratitude à la maison de Dieu – un panier de prémices, en quelque sorte, le meilleur de ma vie et tout à mon Dieu qui a tant fait pour moi.


    Un jour, j’étais sur le point de périr. J’étais cruellement affligé dans mon corps. Mais ce n’était pas le pire, mon âme était dans les ténèbres. J’avais les bases d’un niveau de vie moral et d’une bonne formation. J’ai essayé de construire une bonne vie sur les fondations brisées des bonnes œuvres. Pendant des années, j’ai apporté ces bonnes œuvres à Dieu, m’attendant à ce qu’Il me fasse grâce, mais il n’y avait aucune grâce.


    Lorsque ma santé a été compromise et que j’étais dans une grande obscurité, j’ai continué à examiner la Parole de Dieu, scrutant mes pensées et mes paroles pour voir si elles correspondaient aux normes chrétiennes. J’ai aussi prié, et Dieu m’a aidé. J’étais seul à la maison, le soir du Nouvel An, et j’ai prié: «Ô Dieu, je sais qu’il y a quelque chose qui ne va pas dans ma vie. Veux-tu me montrer ce que c’est? Je suis prête à ce que Tu me le montres de la manière que Tu veux, par tous les moyens que Tu choisiras, par tous ceux que Tu enverras.»


    Il ne fallut pas longtemps avant que le Seigneur me le montre à travers Sa Parole. Je lisais dans 1 Pierre 5, où le Seigneur nous exhorte à nous humilier et à nous revêtir d’humilité, à nous soumettre les uns aux autres. Je me suis dit: «Ô Dieu, je ne veux pas me soumettre aux autres.» Puis, grâce à la référence croisée dans la marge de ma Bible, je me suis tourné vers le troisième chapitre de Jacques. J’y ai lu ce que signifie avoir la sagesse qui vient d’en haut, qui est d’abord pure, puis paisible, douce, pleine de miséricorde, de bons fruits, facilement accessibles. Je me suis dit: «Ô Dieu, je ne suis pas facilement accessible.» Quand je pensais qu’une chose était juste et que j’avais une idée, j’étais très déterminé; personne ne pouvait me persuader.


    Je remercie Dieu de m’avoir aidé à me repentir. J’ai baissé la tête de honte quand j’ai entendu ce qu’il avait à me dire à propos du péché et du mal dans ma vie. J’ai dit: «Oui, Dieu, je suis coupable.» Il m’a fait verser des larmes de repentance. J’ai pleuré devant le Seigneur. Je lui ai demandé de me pardonner, et il l’a fait. Dieu a mis la foi dans mon cœur pour saisir sa promesse, et j’ai su que j’étais sauvé. Ma vie a changé. Ceux qui n’ont pas fait l’expérience de la nouvelle naissance ne comprendront pas, car ce n’est pas un changement d’esprit, ce n’est pas juste essayer de faire le bien. J’avais fait tout cela. Maintenant, mon cœur était changé. J’avais une nouvelle vie.


    Ce qui m’a le plus aidé sur ce chemin, c’est la Parole de Dieu. Dieu m’a guidé et dirigé. Il m’a donné sa voix à travers sa Parole, cette voix derrière moi qui me dit: «Voici le chemin, marchez-y.» Je le loue pour cette vie merveilleuse et bonne.


    Juste à côté de la chaire, un dimanche après-midi, le Seigneur m’a sanctifié. Quelque temps plus tard, le pasteur a prêché sur les champs de mission. Il a dit: «Les ouvriers sont si peu nombreux.» J’ai senti que je devais m’offrir pour y aller, mais je savais que je ne pouvais pas y aller sans le baptême. Je me suis agenouillé sur une chaise et j’ai épanché mon cœur au Seigneur, et Il m’a baptisé du Saint-Esprit. J’ai réalisé que je parlais dans une langue que je ne connaissais pas. J’étais si heureux!


    Même si je ne suis pas allée très loin de chez moi, l’esprit des champs de mission est dans mon cœur et j’apprécie ce que j’ai pu faire. Je remercie le Seigneur pour la victoire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    218 - Paul Struhar


    
      

    


    J'étais un jeune homme de vingt-deux ans, lorsque je suis arrivé dans cette ville en tant que touriste. Le péché m'avait tout volé; ma santé et tout ce qu'il y avait de bon dans ma vie avaient disparu.


    J’ai grandi dans les bidonvilles d’une ville de l’est du pays. Mon père était un ivrogne. J’ai été élevé dans cet environnement et je suis désolé de dire que j’ai suivi ses traces. J’ai appris à boire, à jouer et à faire la fête, à mon grand regret. Mon père est décédé quand il était jeune, il a payé le prix terrible de la vie de péché qu’il avait menée.


    J’ai vu mes erreurs et j’ai voulu tourner la page. J’ai donc rejoint une église. J’ai signé un engagement à ne plus boire et je suis devenu le bras droit du prédicateur, malgré tous mes péchés. Cela n’a pas fait disparaître le tigre de mon cœur ni le péché de ma vie. J’allais à l’église, puis aux spectacles, aux réunions de prière, puis au billard. J’étais le secrétaire social de l’église et je dirigeais les activités sociales, mais j’avais toujours ce désir dans mon cœur d’avoir ma propre voie, et je l’ai eu. Pendant des années, j’ai lutté et je n’ai fait qu’empirer au lieu de m’améliorer.


    Ma mère était chrétienne, mais elle était atteinte de tuberculose et les médecins ne pouvaient rien pour elle. Ils lui ont ordonné d’aller dans un sanatorium, mais elle n’a pas voulu y aller. Des membres de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon, nous ont envoyé un journal de l’église. Cela a mis de la joie dans nos cœurs et ma mère a souhaité aller à Portland. Un jour, elle m’a demandé si je pouvais l’emmener. Personne ne s’attendait à ce qu’elle vive assez longtemps pour atteindre Portland.


    Elle ne s’attendait pas à ce que je lui dise que je l’emmènerais, mais elle avait prié et Dieu travaillait sur mon cœur. J’ai dit oui, car j’étais fatigué et prêt à venir. Je pensais que je passerais un bon moment, que je prendrais quelques mois de congé de mon travail dans l’Est, puis que je descendrais par la Californie et que je retournerais à mon travail en Pennsylvanie. Le médecin a dit que ce serait une bonne chose pour moi de faire cela pour reconstruire mon corps.


    Quand ma mère m’a demandé de mettre un panneau «À vendre» sur la maison, je l’ai fait et le lendemain, elle était vendue et elle avait l’argent. Lorsque nous sommes arrivés à Chicago, dans l’Illinois, elle a failli mourir et nous avons dû descendre du train et la laisser se reposer une journée. J’ai envoyé un télégramme à mon oncle à Portland pour que les gens de la Foi Apostolique prient pour elle. Ils ont prié et nous sommes remontés dans le train. Ma mère est allée à sa couchette et là, elle a prié et consacré ses enfants et tout ce qu’elle avait à Dieu. Le lendemain matin, alors que nous traversions Omaha, dans le Nebraska, elle s’est réveillée guérie. Elle n’a plus jamais eu de problèmes pulmonaires ni d’hémorragies après cela.


    Nous avons passé quatre jours et cinq nuits dans le train. Nous sommes arrivés à Portland un dimanche matin et cet après-midi-là, j’ai amené ma mère et mes deux petites sœurs à l’église pour rencontrer les gens de Dieu. Après le service, les pasteurs ont prié pour elle sur le quai et elle a marché plusieurs pâtés de maisons pour retourner là où nous logions. Le Seigneur a merveilleusement béni ma mère et lui a permis de vivre plus de trente ans de plus et d’être une bénédiction pour beaucoup de gens, dans ce pays et en Europe, par ses lettres.


    Lorsque notre famille était en route pour Portland, j'avais l'intention de transmettre mes deux petites sœurs à nos proches après le décès de notre mère. Au lieu de cela, Dieu a guéri notre mère, et mes sœurs ont été élevées au son de ce merveilleux Évangile et toutes deux ont donné leur cœur à Dieu.


    Ce dimanche après-midi, à l’église de la Foi Apostolique, l’Évangile a fait appel à mon cœur. Les gens de l’église m’ont dit que Dieu me donnerait un nouveau départ dans la vie, et j’en avais vraiment besoin. J’ai eu le courage de mes convictions et j’ai levé la main pour prier. Ils ont prié, et j’ai annulé le reste de la tournée et quitté mon emploi à l’Est. Mais je ne suis toujours pas allé à l’autel pour être sauvé.


    



    Je suis heureux que Dieu m'ait renvoyé à l'ancienne vie pour tout remettre en ordre, et j'ai passé un merveilleux moment à y retourner et à payer les hommes que j'avais escroqués.


    



    J’ai eu le privilège d’avoir un oncle à Portland, dans l’Oregon, qui était un vrai chrétien. Je suis allé à l’église ce dimanche après-midi par courtoisie envers lui et avec l’idée de discuter avec le vieux monsieur, mais ce que j’ai entendu pendant ce service m’a fait perdre toute envie de discuter. J’ai entendu quelques témoignages de rachetés. Un homme a témoigné qu’il avait été un marin ivre et cela m’a touché, car mon père avait été du même type. Il a dit qu’il avait été expulsé de son pays, mis en prison, qu’on lui avait cassé les dents et qu’il avait fait tout ce qu’il pouvait pour se débarrasser de son habitude de boire, mais qu’il n’y était pas parvenu. Je me suis vu suivre le même chemin. Dieu avait sauvé ce marin ivre et il vivait une vie propre et respectable.


    Pendant plusieurs mois, j’ai assisté aux réunions. Puis j’ai acheté une maison loin de l’église pour ne pas avoir à assister aux services tous les soirs. Je travaillais avec des personnes de la Foi Apostolique dans les garages automobiles et j’ai commencé à être tellement convaincu que je ne pouvais plus dormir. Une nuit, j’ai décidé dans mon cœur que j’allais être sauvé et il m’a semblé que le poids s’était quelque peu allégé et que j’ai pu dormir. Le lendemain matin, j’ai dit à l’un des garçons au travail: «Je veux aller à la réunion ce soir et m’en assurer.» Il m’a dit: «Nous ne pouvons pas venir te chercher ce soir, mais je vais en parler aux ouvriers et nous allons faire une demande pour toi et nous prierons pour toi.» J’étais là ce soir-là pour entendre la lecture de la demande!


    Après le service, je me suis rendu à l’autel, mais je n’ai pas pu prier jusqu’à la victoire; mon cœur était rempli de doutes. Un jour, alors que j’étais au travail dans l’atelier, je peignais le toit d’un wagon et je priais. Je pensais aux témoignages que j’avais entendus et j’aurais aimé avoir un témoignage comme celui-là dans mon cœur. Ce matin-là, Dieu a commencé à s’occuper de mon cœur. Il a commencé à me montrer ce que cela me coûterait. Ce n’était pas les quelques centaines de dollars que j’avais en banque, mais c’était de Lui abandonner complètement mon cœur et ma vie.


    L’idée d’une restitution m’est venue à l’esprit, quelque chose que je n’aurais jamais confessé pour rien au monde. Serais-je prêt à revenir sur cette vie passée et à la remettre en ordre? Je veux vous dire que Dieu tient des comptes, et bien que ma vie ait été entièrement cachée à mes semblables, Dieu l’a mise devant moi. J’ai dit: «Oui, Seigneur», et Dieu a entendu ma prière. J’ai sauté du wagon sur une petite plate-forme, et mon cœur était rempli de joie. Il était décidé dans mon esprit que j’allais faire cette restitution. C’est à ce moment précis que le témoignage est entré dans mon cœur que j’étais sauvé. Le Seigneur m’a purifié intérieurement et extérieurement à l’endroit même où Il m’a sauvé. Plus de cigarettes, plus d’alcool, plus de beuveries et plus de blasphèmes! L’ancienne vie a disparu. Je ne saurais dire comment elle est partie, mais elle est partie.


    La restitution que je devais faire était à un commerçant qui m’avait employé. J’avais pris sa marchandise et son argent. Dieu m’a fait la grâce de lui demander pardon et de lui rembourser ce que je devais. Je suis heureux que Dieu m’ait renvoyé à mon ancienne vie pour remettre les choses en ordre, et j’ai passé un merveilleux moment à retourner payer les hommes que j’avais escroqués.


    Dieu m'a aidé à dire non aux péchés qui m'avaient autrefois enchaîné et j'ai persisté. Ma langue n'a pas dérapé depuis plus de quarante-deux ans. Bien que j'aie travaillé dans le même environnement parmi les mécaniciens pendant toutes ces années, Dieu m'a gardé. Il a restauré ma santé et m'a donné la force de travailler dur. Aujourd'hui, je suis un homme d'affaires dans cette ville, avec de nombreux hommes qui travaillent pour moi, et Dieu me permet de vivre une vie honnête et droite. Je considère comme un privilège de vivre pour Jésus.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    219 - Harold Erlandsen


    
      

    


    Je loue Dieu d'avoir un témoignage. Entendre le témoignage de notre frère norvégien me rappelle le bon vieux temps. Je l'écoutais quand je vivais en Norvège. Mon ami et moi allions à l'église pour l'entendre chanter et pour entendre le «vieux Charley» témoigner. Ensuite, nous nous asseyions et parlions de ce que nous entendions. Nous étions tous d'accord pour dire que c'était merveilleux.


    Nous pensions cependant que nous aurions plus de plaisir dans le monde. Je ne sais pas si l'autre gars est sauvé aujourd'hui ou non, mais je sais que lorsque j'ai tourné le dos à Dieu à cette époque, j'ai tourné le dos à la plus grande chose de la vie. J'ai traversé l'Atlantique et j'ai atterri à New York avec de grands espoirs. J'ai essayé à peu près tout ce que je pouvais, mais la paix m'a quittée. Il y avait une chose que je n'avais pas essayée, et c'était Dieu.


    Je suis arrivé à cet endroit le jour de l'An 1935, où j'ai décidé d'essayer Dieu. C'était la meilleure chose que j'aie jamais faite. J'ai trouvé quelque chose qui me manquait et quand j'ai obtenu ce salut, j'ai décidé de m'y accrocher. Je peux remercier Dieu pour ces treize années de vie chrétienne authentique. Cela s'améliore de jour en jour.


    J'habite à Los Angeles, en Californie, depuis quelques années, et j'apprécie donc de participer à un camp meeting. À Los Angeles, la plupart des gens ne pensent qu'à l'argent et au travail. Quand on lève les yeux vers le ciel, on ne voit que des publicités, que ce soit la nuit ou le jour. Les avions volent autour de la publicité pendant la journée, et la nuit, on ne peut pas voir le ciel de Dieu sans voir des dirigeables voler autour de la publicité pour différents produits. J'apprécie l'opportunité d'être sur le terrain de camping à la recherche des expériences les plus profondes de l’âme.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    220 - Etta Brown


    
      

    


    Je pense que j’ai beaucoup de raisons de remercier Dieu. Dans ma vie, j’ai eu de nombreux privilèges merveilleux. J’ai eu une mère qui m’a parlé du Seigneur aussi loin que je me souvienne. Elle m’a appris à prier et m’a dit que si je voulais faire du ciel ma demeure, je devrais servir le Seigneur.


    En grandissant, cet enseignement est resté ancré dans mon cœur. Je voulais aller au paradis. Chaque fois que j’étais dans une église, Dieu me parlait et je me mettais à pleurer parce que je voulais Dieu. Pourtant, personne ne pouvait me dire comment obtenir ce que je désirais dans mon âme. Je n’avais aucune assurance d’un véritable changement de cœur. J’ai continué à essayer.


    Dieu a été fidèle dans les heures sombres où notre foyer était presque brisé. Il y avait une maladie dans notre foyer et nous avions désespérément besoin de Dieu. Des gens sont venus du comté de Klamath et ont apporté un journal de l'Église de la Foi Apostolique qui parlait des choses merveilleuses que Dieu pouvait faire. Dieu était si réel pour eux. Nous avons eu une réunion de prière et le Seigneur a complètement guéri mon corps malade. Je ne connaissais aucune de ces personnes, mais j'ai commencé à lire et à relire ce journal. Mon cœur était affamé. Je ne pensais pas avoir le privilège d'être parmi des gens comme eux, mais il ne fallut pas longtemps avant que je participe à ma première réunion.


    Ils ont commencé à me raconter l’histoire. Tout ce que le Seigneur avait fait pour eux était si réel. C’était exactement ce que j’avais désiré ardemment. Je me suis agenouillée devant l’autel et j’ai demandé à Dieu de rendre cela aussi réel pour moi. Je suis si heureuse d’avoir prié et que le Seigneur soit entré dans mon cœur et dans ma vie. Il m’a donné la victoire, la paix et le bonheur, et il a enlevé mes péchés.


    Je peux dire aujourd’hui que l’Évangile est plus réel que jamais. Dieu a fait tant pour moi. J’ai eu mon propre foyer chrétien. Nous avons neuf enfants, et sept d’entre eux sont aujourd’hui avec nous dans l’Évangile. Nous avons vu Dieu entrer dans notre foyer et accomplir miracle après miracle. Ces choses sont toujours réelles pour moi aujourd’hui. Je le remercie de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    221 - Ruth McCollum


    
      

    


    Je remercie Dieu pour ce grand salut. Je n’avais jamais vu personne être sauvé dans notre église. Nous n’avions pas d’appel à l’autel. Les gens venaient simplement et se joignaient à l’église. Pourtant, le Seigneur a parlé à mon cœur très tôt dans ma vie, quand j’avais environ treize ans. Je savais que les chrétiens n’allaient pas aux bals, et j’y étais toujours allée. Je croyais que le Seigneur ôterait de mon cœur le désir de pécher si je Lui donnais une chance. Mais lorsque la Voix de Dieu a parlé à mon cœur, je me suis rebellée et je me suis détournée de Lui. C’était la pire chose que j’aie jamais faite.


    Pendant cinq ou six ans, je n’ai pas eu la moindre conviction de péché. Comme je suis heureuse que Jésus m’ait appelé une fois de plus!


    Après mon mariage, mon mari et moi allions danser et courions vers les choses du monde. Mon mari buvait et notre foyer était presque détruit à cause de cette vie de péché.


    Un jour, dans notre ancien ranch où nous vivions à cette époque, j’ai tourné mon cœur vers Dieu. Je me suis abandonnée à Lui. Je ne savais pas qu’Il allait opérer un changement dans mon cœur ce jour-là, mais ce fut merveilleux quand le Seigneur est entré. J’ai su que j’étais sauvée. J’ai senti l’amour de Dieu dans mon cœur. Je voulais être sauvée depuis un certain temps, mais j’avais peur de le dire à mon mari de peur qu’il ne me quitte.


    Ce soir-là, quand mon mari est rentré à la maison, je lui ai dit: «J’ai prié aujourd’hui. Je suis sauvée et je n’irai plus à ces bals.» Il m’a répondu qu’il était content. Il m’a dit qu’il voulait être sauvé depuis un an, mais qu’il avait peur de me le dire.


    Ce fut un tournant dans notre vie et dans notre foyer. Il est allé à l’église avec moi quelques soirs plus tard, s’est approché de l’autel pour prier et le Seigneur l’a sauvé. Il n’a plus jamais voulu fumer ni boire d’alcool. Nous avons acheté une Bible et avons commencé à la lire et à prier ensemble.


    Notre foyer aurait été brisé si nous étions restés dans le péché et avions continué à fréquenter les salles de danse, mais aujourd'hui je peux dire que nous avons eu quarante ans d'une vie conjugale heureuse.


    L'Évangile est la plus grande chose au monde. J'ai ressenti le toucher guérisseur de Dieu lorsque j'étais malade. Je sais ce que c'est que de le voir me relever des griffes de la mort par sa puissance puissante. Je l'aime vraiment aujourd'hui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    222 - Earl Garrison


    
      

    


    Je suis heureux aujourd’hui de pouvoir dire que je suis chrétien. C’est seulement grâce à la miséricorde de Dieu que je peux le louer. Il a fait beaucoup pour moi.


    J’ai été élevé dans une famille chrétienne. Mes parents étaient des gens de prière. Ils ont été amenés à l’Église de la Foi Apostolique par le miracle de la guérison du cancer de mon grand-père en réponse à la prière. Mes premiers souvenirs sont liés à cette église et je suis heureux que le Seigneur m’ait sauvé alors que j’avais à peine dix ans.


    J’ai abandonné l’Évangile pendant environ trente ans. Je remercie le Seigneur d’avoir recommencé à me traiter. Il a travaillé avec moi pendant longtemps. Je suis heureux que le moment soit venu où j’ai voulu Dieu, et où j’ai voulu le recevoir avec la plus grande ardeur.



    



    Dieu ne m’a pas traité comme je le voulais, mais comme il le voulait.



    



    Je ne voulais pas aller à l’autel où beaucoup de gens priaient, et je ne voulais pas que quelqu’un me demande de prier. Si quelqu’un me l’avait demandé, je suis sûr que j’aurais refusé. J’étais très têtu. Mais personne ne me l’a demandé.


    Je suis content d'avoir avancé un dimanche soir. Je n’ai pas eu la confusion que j’aurais cru avec tout le monde en train de prier ensemble. J’ai parlé à Dieu ce soir-là et les prières des autres ne m’ont pas dérangé du tout. Je n’ai pas mis longtemps à prier avant de savoir que j’étais sauvé.


    Au cours des huit dernières années, j’ai vécu une vie différente. J’apprécie le service du Seigneur. Je suis enthousiasmé par les progrès de l’Évangile.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    223 - Annie Morgan


    
      

    


    Je suis si heureuse du jour où Dieu m’a appelée à prendre le chemin de la Croix. Je pense aux opportunités que j’ai eues quand j’étais jeune fille. Ma famille était bien considérée et j’ai eu la chance de recevoir une bonne éducation. Ils m’ont envoyée dans une école de perfectionnement où j’ai étudié la musique et les arts. J’appartenais à des clubs et je me liais à une classe de personnes qui n’avaient pas besoin de travailler pour gagner leur vie.


    J’étais membre de l’Église depuis l’âge de treize ans et je m’efforçais de servir le Seigneur avec beaucoup d’ardeur. J’étais toujours disponible quand il y avait quelque chose à faire. Je travaillais parmi les pauvres. J’aimais les opprimés et j’étais toujours prêt à aider les enfants délaissés. Mais d’une manière ou d’une autre, au fond de mon esprit, il y avait toujours cette pensée que je n’étais pas en règle avec Dieu. J’avais peur de mourir et je savais que Jésus allait revenir et que je n’étais pas prêt à le rencontrer.



    La question me revenait toujours à l’esprit: «Suis-je en règle avec Dieu?» Personne ne m’a jamais dit – je n’en ai même jamais entendu parler – qu’un chrétien pouvait vivre au-dessus du péché. Mais je suis si heureux d’avoir lutté. J’ai toujours su que quelque part sur terre Dieu avait ceux qui dirigeraient son peuple. J’étais prêt à me laisser guider; alors j’ai cherché partout.


    Un jour, j’ai reçu un petit document intitulé «La guérison divine», ce qui m’a vraiment éclairé sur la Parole de Dieu. Cela a changé ma vie, cela m’a ouvert des portes sur cette Parole de Dieu. Ce document était plein de vie. Il disait que Jésus guérissait toujours les malades, comme il le faisait quand il marchait sur les rivages de la Galilée. À partir de ce jour-là, j’ai fait confiance à Dieu. En même temps, j’ai entendu parler des chrétiens qui payaient la dîme, et j’ai trouvé cela tellement merveilleux, alors je l’ai fait aussi. J’ai également observé le sabbat, mais malgré tout, je savais que je n’étais pas en règle avec Dieu.


    Une nuit, j’étais tellement découragée et j’avais le cœur brisé qu’il me semblait qu’il n’y avait rien dans la vie pour moi, rien à attendre avec impatience. J’ai emmené mes petits enfants à l’étage, je les ai mis au lit et j’ai baissé la lumière jusqu’à ce qu’ils s’endorment. Puis je me suis agenouillée près d’une fenêtre de leur chambre qui donnait à l’Est. J’ai pensé à Daniel et à la façon dont il priait Dieu, et Dieu l’a entendu. J’ai pensé que si je pouvais parler à Dieu comme Daniel l’a fait, Il entendrait ma prière. J’ai dit: «Dieu, si tu me conduis vers ton peuple, je le suivrai jusqu’aux extrémités de la terre.»


    Nous avions une jolie petite maison avec tout ce dont nous avions besoin et nous avions pris un bon départ dans la vie, mais mon mari a décidé que nous allions déménager à Portland, dans l’Oregon. Je pensais que c’était une décision stupide de tout abandonner et de déménager vers l’Ouest, mais nous l’avons fait. Mon mari a déménagé en premier et lors de son premier dimanche ici, il a entendu les gens de la Foi Apostolique.


    Quelques mois plus tard, je suis arrivé à Portland. Une heure à peine après mon arrivée à Portland, j’ai assisté à une réunion avec ces gens. J’étais là malgré mes protestations. Lorsque j’ai quitté l’Est, je pensais en avoir fini avec la religion. J’avais essayé tant de doctrines différentes et étudié tant de choses différentes. J’avais essayé la Science Chrétienne, le Russellisme, le Mormonisme et le Darwinisme, mais pour une raison ou une autre, ils ne m’étaient pas parvenus. Je me suis attaché à la Bible toute ma vie. Je ne me souviens pas d’une époque où je n’aimais pas la Parole de Dieu, et j’ai fait de mon mieux pour vivre en accord avec elle.


    Le voyage depuis le Canada avec trois petits enfants avait été long et j’étais fatiguée et lasse cette nuit-là. Mais j’ai entendu la voix du berger quand je suis entrée dans leur salle et que j’ai écouté la réunion. Un prédicateur s’est levé et a prêché la Parole qui dit: «Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché.» Il a dit que cela n’avait aucune importance de savoir à combien d’églises une personne appartenait ou quelle était sa profession, si elle péchait, elle était pécheresse. Dieu m’a montré la Croix et j’ai vu Jésus sur la Croix. Il a parlé à mon cœur comme si j’étais la seule personne au monde pour laquelle Il était mort. Il m’a ouvert les yeux à la vérité et j’ai réalisé pour la première fois de ma vie quel était le problème avec mon expérience chrétienne.


    Une telle crainte s’est emparée de mon cœur; je pensais que j’étais le pire pécheur de ce monde. Toutes les mauvaises actions que j’avais faites m’étaient présentées à l’esprit. Mais je suis heureuse que Dieu m’ait donné un cœur honnête. Je me suis mis à genoux et Dieu m’a donné une véritable repentance et une tristesse pieuse pour mes péchés. Pour la première fois de ma vie, j’ai su que j’étais en règle avec Dieu. Il m’a libérée du péché et, oh, quelle victoire et quelle paix sont entrées dans mon cœur! Dieu m’a donné la force de vivre la vie d’un vrai chrétien. Je n’ai eu aucun mal à rejeter le vieux monde avec sa folie et son orgueil, car j’avais trouvé la paix que mon âme recherchait depuis tant d’années. Je me réjouis que Dieu m’ait jugé digne d’être un enfant du Roi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    224 - Roy Frymire


    
      

    


    Mes parents m’ont parlé de Dieu dès ma plus tendre enfance. Quand j’étais encore tout petit, mon père et mes deux frères aînés étaient en train de défricher un terrain et de brûler des sauges. Un lynx roux est arrivé dans le champ, s’est précipité dans l’un des feux de camp et est sorti en se battant comme un fou! Les garçons ont couru, mais le chat était plus rapide. Il a renversé l’un de mes frères, l’a griffé et l’a mordu. Mon père a entendu les garçons crier et a couru vers eux. Avant qu’il puisse sortir son couteau, le chat a sauté sur lui aussi, a enfoncé ses griffes dans sa jambe et l’a mordu.


    Le chat était enragé et mon père tomba très malade. Bien qu’il ait connu le chemin du salut, il n’était pas sauvé à ce moment-là. Il resta trois mois à l’hôpital et, à son retour à la maison, il pensait à quel point il avait frôlé la mort. Mon père ne tarda pas à donner son cœur à Dieu. Ma mère était déjà chrétienne et ensemble, ils prirent soin de nous apprendre à tous comment naître de nouveau.


    Quand j’avais quinze ans, nous sommes venus de Klamath Falls, dans l’Oregon, à Portland pour un camp meeting. J’ai rencontré un certain nombre de gars de mon âge. La plupart d’entre eux étaient chrétiens. Cela m’a poussé à réfléchir à ma propre condition spirituelle. Dieu a agi fidèlement envers mon âme. Un soir, le prédicateur a demandé: «Qui est du côté du Seigneur?» Je voulais l’être, alors je me suis avancé vers l’autel de prière. Alors que je priais, abandonnant mes péchés et demandant pardon, j’ai promis de servir le Seigneur le reste de ma vie s’il inscrivait mon nom dans le Livre de Vie et me donnait la victoire sur le péché. Dieu a répondu à ma prière et a témoigné à mon âme que j’étais sauvé. Quelle joie merveilleuse a rempli mon cœur cette nuit-là!


    La nuit suivante, le Seigneur m’a sanctifié, éliminant de ma vie la nature pécheresse héritée. Le dernier dimanche matin du camp meeting de cette année-là, Dieu a déversé le merveilleux don du Saint-Esprit sur ma vie. Ce don a signifié pour moi plus que je ne pourrai jamais l’expliquer. Sa présence demeure dans ma vie et m’a donné une plus grande audace pour dire ce que le Seigneur a fait pour moi.


    En 1935, j’ai obtenu mon diplôme d’études secondaires et j’espérais trouver un emploi et m’offrir quelques-uns des luxes de la vie qui n’étaient pas accessibles à un enfant élevé dans une famille nombreuse à cette époque. Cependant, mon père m’a encouragé à participer au camp meeting de Portland un été de plus. Il m’a dit que l’année suivante, je travaillerais peut-être et que je ne pourrais pas prendre de vacances à ce moment-là.


    Ce camp meeting occupe une place importante dans ma vie. La Parole de Dieu a trouvé un sens nouveau dans mon cœur et a eu un effet que je n’avais jamais connu auparavant. Un jour, Florence Crawford, la fondatrice de l’Église de la Foi Apostolique, a donné un enseignement sur le roi David qui voulait faire une offrande à Dieu pour arrêter la plaie qui s’était abattue sur les enfants d’Israël. David est allé acheter l’aire de battage d’Araunah le Jébusien. Araunah voulait donner la terre et aussi ses animaux à David, mais David a répondu qu’il les achèterait parce qu’il ne voulait pas offrir quelque chose à Dieu qui «ne me coûte rien». Elle nous a lancé un défi: «Si vous voulez vraiment le meilleur de Dieu, donnez-lui quelque chose qui vous coûte quelque chose.»


    



    Sa présence demeure dans ma vie et m’a donné une plus grande audace pour dire ce que le Seigneur a fait pour moi.


    



    Ce jour-là, je me suis avancé et j’ai prié: «Seigneur, que puis-je te donner qui me coûte quelque chose?» Presque immédiatement, le Seigneur a répondu. Bien que ce ne soit pas une voix audible, je savais que c’était Dieu qui parlait à mon cœur: «Et si tu me donnais ta vie à plein temps pour me servir?»


    Sur le moment, je ne pouvais pas lui donner de réponse. Je pensais à mes espoirs d’avoir un emploi et aux choses que je voulais acheter. Ces opportunités ne se présenteraient pas, j’en étais sûr, si je consacrais tout mon temps au Seigneur. Cependant, quelques jours plus tard, j’ai su qu’il n’y avait pas d’autre choix: soit je donnerais ma vie entièrement et expérimenterais la plénitude de l’amour de Dieu, soit je refuserais à Dieu le meilleur de moi-même et vivrais avec l’espoir d’une récompense bien moindre. J’ai promis de servir Dieu dans toutes les capacités qu’Il désirerait. Ai-je regretté ce choix? Jamais!


    Après avoir parlé de ma consécration aux ministres de l’Église, ils m’ont conseillé de rentrer chez moi et de continuer ma vie. Ils ont dit qu’ils me feraient savoir si et quand je pourrais être utilisé à plein temps dans l’œuvre du Seigneur. Six ans plus tard, Pearl Harbor était attaqué et les États-Unis étaient en guerre. Peu de temps après, j’étais au service militaire.


    Dieu a gardé sa main sur moi pendant ma mission militaire, comme l’a illustré mon expérience sous l’avion. Après mon retour à la maison, une opportunité s’est présentée pour moi de consacrer tout mon temps au travail de l’église à Portland. Peu de temps après, j’ai été nommé ministre étudiant, un appel que je ressentais depuis un certain temps. Après quelques années, j’ai été envoyé pour aider le personnel ministériel de l’église de Medford, dans l’Oregon. C’est là que j’ai rencontré une jeune femme nommée Lois Dubs qui a attiré mon attention! Elle aussi était pleinement engagée au service de Dieu, et nous nous sommes mariés le 26 février 1951.


    Quelques mois plus tard, nous avons reçu un appel téléphonique nous annonçant que mes parents avaient été tués dans un accident de voiture. Ce fut un véritable choc, car nous les avions vus récemment. Ils terminaient une tournée dans l’Oregon et en Californie, après avoir rendu visite à tous leurs enfants, sauf un. Quand le deuil survient, quel réconfort de savoir que nos proches sont avec Dieu.


    En 1952, on m’a demandé de devenir pasteur. Au fil des années, Lois, moi et nos deux fils avons eu le privilège de vivre dans plusieurs endroits. Nous avons passé quelques années à Eureka, sur la côte nord de la Californie. Puis nous avons vécu sur la côte nord de l’État de Washington, à Port Angeles, avec les montagnes Olympiques en arrière-plan et le détroit de Juan de Fuca au premier plan. Nous avons été transférés à Minneapolis, dans le Minnesota, où les étés sont parfois chauds et humides, et notre premier hiver a été marqué par 225 centimètres de neige! Finalement, nous avons déménagé à Tacoma, dans l’État de Washington. Dans tous ces endroits, nous savions que Dieu était avec nous et nous aidait alors que nous faisions de notre mieux pour vivre pour Lui.


    Après avoir servi dans le ministère pastoral à Tacoma pendant douze ans, nous avons pris notre retraite, mais nous sommes restés occupés dans le travail d’évangélisation. En septembre 2001, Lois a reçu un diagnostic de cancer. Cette nouvelle a été un véritable choc et nous avons prévu de déménager à Portland. Cependant, avant de déménager, Dieu a choisi de transférer Lois au ciel. Bien qu’elle me manque à tous égards, je suis extrêmement reconnaissant qu’elle n’ait pas eu à souffrir pendant des mois à cause du cancer.


    J’ai maintenant le privilège de travailler au siège de l’Église de la Foi Apostolique à Portland. Pour moi, c’est l’une des plus grandes opportunités qui m’aient jamais été offertes. Par-dessus tout, j’ai toujours le vif espoir d’entendre l’appel de la trompette lorsque Jésus reviendra sur terre pour enlever son Église. Si Dieu m’appelle au ciel par la voie de la tombe, c’est très bien aussi. Mon seul grand désir est d’être avec Dieu pour toute l’éternité.


    En y repensant, je sais que Dieu m’a accordé de nombreux bienfaits. Le psalmiste a dit: «Béni soit l’Éternel, qui nous comble de bienfaits chaque jour.» Il y a plus de soixante-dix ans que Dieu m’a sauvé, soit plus de 25 550 jours. S’il n’y avait eu qu’un seul bienfait par jour, imaginez combien de bénédictions cela aurait été! Cependant, le Seigneur a dit «bienfaits», au pluriel. Vraiment, je ne pourrais pas commencer à énumérer tous les bienfaits que Dieu m’a accordés au fil des années. Il a été incroyablement bon envers moi.


    



    * * *



    



    Roy Frymire faisait partie du personnel ministériel de l'Église de la Foi Apostolique à Portland, dans l'Oregon. Il était un véritable homme d'État de cette organisation, ayant servi fidèlement dans de nombreux rôles ministériels pendant de nombreuses années. Il a reçu son appel à occuper des postes plus élevés le 15 septembre 2008, à l'âge de 91 ans.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    225 - Ruth Allen


    
      

    


    Mes parents vivaient dans l’Oklahoma lorsque ma mère est tombée gravement malade. Elle ne pesait plus que 45 kilos et les médecins l’ont abandonnée à la vie. Mon père a pensé qu’un changement de climat pourrait l’aider, alors ils ont déménagé en Arizona. Mais son état n’a fait qu’empirer et elle a voulu rentrer chez elle.


    La main de Dieu a guidé mes parents et, par l’intermédiaire de quelques amis chrétiens de Dallas, dans l’Oregon, nous avons déménagé là-bas et sommes entrés en contact avec l’Église de la Foi Apostolique. Je suis contente que nous l’ayons fait, car cela a tout changé dans notre foyer. Les membres de l’Église ont prié pour ma mère et le Seigneur l’a guérie et a ajouté plus de cinquante ans à sa vie.


    Grâce à cette guérison, j’ai été élevé dans un merveilleux foyer chrétien et j’ai pu aller à l’église et à l’école du dimanche, ce dont je suis reconnaissante. Le moment est venu où j’ai moi aussi demandé à Jésus d’entrer dans ma vie. Je me suis repentie de mes péchés et je lui ai demandé de m’ôter le désir des choses du monde. Il a répondu à ma prière.


    J’ai eu de nombreux et merveilleux privilèges dans l’Évangile au fil des ans, en tant qu’épouse d’un pasteur et en tant que violoniste dans les orchestres de nos églises dans les villes où nous avons vécu. L’hiver dernier, nous avons passé un mois aux Antilles, avec nos missionnaires, pour exercer notre ministère d’un endroit à l’autre. Quelle joie de pouvoir transmettre le message du salut à des auditeurs affamés et de prier avec eux lorsqu’eux aussi cherchaient le Seigneur!


    Être chrétien apporte la plus grande joie que l'on puisse trouver dans cette vie. J'aime le Seigneur de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    226 - Lawrence Snyder


    
      

    


    Ma femme et moi avons commencé à vivre en chrétiens dès notre premier mariage. Cependant, en tant que vendeur et chauffeur de camion pour une boulangerie, j'ai assisté à des dîners d'entreprise et j'ai commencé à boire. Au début, c'était juste un peu de vin au dîner, mais cela a déclenché un problème d'alcool dans ma vie.


    Un soir, je rentrais à la maison et ma femme sentait l’alcool dans mon haleine. Je n’oublierai jamais le regard qu’elle m’a lancé. Elle n’a pas dit un mot, elle m’a juste regardé. Elle était tellement blessée et déçue! Cela m’a condamné plus que tout, mais je n’ai pas changé mes habitudes. Dieu a dû me traiter de manière drastique.


    Une nuit, ma voiture s’est embourbée, tout près des voies ferrées. Un chasseur de canards a vu mon état et est arrivé avec un câble en acier. Il l’a attaché à ma petite voiture modèle A, et a commencé à me sortir de la boue et à me faire traverser les voies. Au moment où il a traversé les voies, j’ai vu la lumière d’une locomotive qui arrivait à toute vitesse. Je n’ai pas eu le temps de sursauter; je suis resté figé. Je pensais que j’allais sûrement être entraîné dans ces grosses roues. Mais, oh, miséricorde de Dieu! Les roues ont coupé le câble et j’ai regardé passer les wagons les uns après les autres. Finalement, le fourgon a descendu les voies. J’étais toujours assis là, intact! La voiture qui me remorquait était de l’autre côté des voies. Le train était passé entre les deux.


    Je savais que Dieu était là! Plus tard, j’ai renouvelé mes vœux au Seigneur et, d’une manière merveilleuse, Il m’a amené à un camp meeting. Il m’a donné une autre chance. N’était-ce pas de la miséricorde? J’avais repoussé l’amour de Dieu pendant quinze ans, mais Il m’a repris. Il a implanté à nouveau cette paix dans mon cœur. Il m’a donné ce premier amour et la victoire que j’ai eue toutes ces années. Je Le loue pour Son merveilleux amour.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    227 - Betty Danner


    
      

    


    Je remercie Dieu pour le privilège qui m'est accordé de raconter cette vieille histoire et pour le fait qu'elle est réelle pour moi. Je l'ai prouvé pendant de nombreuses années et je n'ai jamais rien trouvé qui me paraisse assez brillant pour m'éloigner du service de Dieu.


    J'ai reçu des bénédictions très tôt dans ma vie. Il y a une cinquantaine d'années, mes parents ont entendu l'Évangile. Ils vivaient dans une ville côtière, lorsqu'un membre de l'Église de la Foi Apostolique est venu raconter la vieille histoire de Jésus. Mes parents ont décidé de partir et nous avons déménagé à Portland, dans l'Oregon. La santé de ma mère était mauvaise, mais Dieu l'a guérie alors qu'elle était très faible, souffrant de problèmes cardiaques et d'asthme. Il lui a accordé de nombreuses années ici.


    J’ai été élevée dans la lumière de l’Évangile et, au fil de ma vie, j’ai découvert qu’il faut plus que naître dans un foyer chrétien pour faire d’une personne un chrétien. Les tentations et les épreuves de la vie sont plus que ce que quiconque pourrait supporter sans Jésus. Je suis heureuse d’avoir découvert cela très tôt dans ma vie.


    Un jour, au camp, lors d’une réunion d’enfants, j’ai ressentie une grande conviction. J’ai crié à Jésus du plus profond de mon cœur et je lui ai dit que s’il opérait en moi un changement que je pourrais voir – quelque chose qui se révélerait réel – je lui offrirais la journée la plus longue de ma vie.


    



    Dieu m’a aidé à tenir ce vœu. Dans le bonheur, la tristesse et tout ce qui m’est arrivé, je n’ai jamais ressenti le besoin de me détourner de Jésus.


    



    J’ai connu beaucoup de joies, mais aussi des moments de tristesse. J’ai souffert de graves maladies quand j’étais jeune – la scarlatine, la diphtérie, plusieurs types de rougeole –, mais nous avions le Grand Médecin. Il était toujours là et m’a aidé à m’en sortir.


    J’ai découvert que je pouvais vivre une vie chrétienne à l’école, parmi d’autres jeunes. J’ai également découvert que Jésus est capable de me permettre de vivre cette vie dans le monde des affaires tous les jours. Je travaille avec de nombreux autres jeunes femmes et hommes. Je ne peux jamais cesser de remercier Dieu d’avoir eu le privilège d’être élevée dans un foyer chrétien, car lorsque je regarde les autres jeunes autour de moi au travail, j’ai l’impression qu’ils n’ont pas eu la chance que j’ai eue. Leurs foyers semblent être remplis de problèmes, et par conséquent, ils se sont lancés dans le péché. Ils ont pratiquement ruiné leur vie. Dieu m’a protégée de beaucoup de choses, et je l’en remercie.


    Un membre de ma famille a souvent essayé de m’amener à suivre le chemin du monde avec lui. Il serait heureux que je participe avec lui aux plaisirs du monde, mais j’ai trouvé la joie, la paix et le bonheur dans l’Évangile. J’ai des amis dans l’Évangile que je n’échangerais pas contre un million d’amis dans le monde.


    Cela fait bondir mon cœur de gratitude envers le Dieu du Ciel qui m’a sauvée et qui a mis cette joie et cette paix dans mon cœur. J’ai trouvé en servant Jésus une satisfaction que le monde n’a jamais pu me donner. J’aimerais que tout le monde puisse l’avoir. Je peux le recommander à tous les jeunes.


    



    Je remercie Dieu pour son pouvoir de guérison que j'ai ressenti dans mon corps à de nombreuses reprises.



    



    Il m'a guérie lorsque le médecin s'est détourné de la pièce et est sorti en disant qu'il n'y avait plus d'espoir. Le peuple de Dieu m'a soutenue et Dieu m'a guérie. Je crois qu'Il m'a relevée pour que je puisse être à son service. Je ne veux pas tomber dans le piège, mais je veux consacrer ma vie à Dieu comme je ne l'ai jamais fait auparavant et être utilisée par Lui. Il a comblé ma vie de bénédictions.


    Il y a environ un an, j'ai eu un coup de fouet. Quelqu'un a heurté l'arrière de notre voiture. Je n'ai pas réalisé à ce moment-là que quelque chose n'allait pas, mais après quelques jours, je me levais la nuit et marchais dans la rue avec de terribles maux de tête. Je pouvais à peine le supporter, mais j'ai repoussé les prières pour moi.


    Un dimanche soir, je suis montée sur l'estrade et deux ministres ont prié la prière de la foi. Cette nuit-là, le Seigneur m'a donné du repos. La douleur avait disparu. Il m'avait guérie. Mon cou va mieux que jamais depuis des années. Pendant des années, j'avais l'impression d'avoir de l'arthrite au cou et je pouvais à peine tourner la tête. Mais je n'ai plus eu de problème depuis cette nuit où ils ont prié.


    Récemment, mon mari était très malade, il se tordait de douleur. Nous avons de nouveau fait appel à Jésus. Cela a pris un peu de temps, mais notre foi a tenu bon, nous avons continué à prier et Jésus a pris les choses en main.



    J’étais malade la dernière semaine du camp meeting, puis une vilaine tumeur est apparue. C’était très douloureux et quelque chose que je n’avais jamais eu auparavant. J’ai demandé aux ministres de m’oindre et de prier pour moi comme nous le dit Jacques 5. Je n’ai pas été guérie tout de suite et je suis allée une deuxième fois pour qu’on prie pour moi. Puis, lors du service d’ordonnance de la Sainte Cène, vers la fin du camp meeting, Dieu m’a touchée. Il a fallu environ un mois pour que cela disparaisse complètement, mais maintenant tout a disparu, à l’exception d’une petite cicatrice.


    J’ai trouvé en Jésus quelqu’un en qui j’ai confiance, quelqu’un sur qui compter. Je veux le servir aussi longtemps que je vivrai.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    228 - Elvin « Bud » Johnson


    
      

    


    J’aime Jésus et je sais que Jésus m’aime. Je veux remercier Dieu pour la conviction du Saint-Esprit. J’ai été élevé dans l’Église de la Foi Apostolique et je savais quelle voie suivre.


    Quand j'étais petit, j'allais à l'église et je voulais servir le Seigneur. Je m'entraînais au trombone et rêvais d'en jouer un jour pendant les services religieux. J'adorais aller à l'église le dimanche soir. Le trombone de frère Ray était posé sur le dessus du piano et il se levait pour en jouer et diriger le chant de la congrégation avec.


    J’attendais avec impatience la prédication du frère Rodman. J’aimais entendre cet homme très instruit se lever de la chaire. Et j’aimais entendre les témoignages de ces géants de Dieu assis au premier rang de l’estrade. Ils se levaient et racontaient les grandes choses que le Seigneur avait faites pour eux, faisant d’eux ce qu’ils étaient censés être.


    Mais l'ennemi de mon âme est arrivé et les choses de ce monde ont commencé à m'apparaître plus brillantes. J'ai déposé le trombone et me suis lancé dans le péché. Oh, comme je regrette le jour où j'ai pensé que d'autres choses étaient plus importantes que l'œuvre de Dieu!


    



    Oh, comme je regrette le jour où j’ai pensé que d’autres choses étaient plus importantes que l’œuvre de Dieu!


    



    J'ai commencé à jouer au basket avec les garçons. Après avoir fini de jouer, ils prenaient de la bière et des cigarettes. J'en buvais aussi. J'ai commencé à travailler pour le Canton Grill, sur la 82e et Division, quand j'avais seize ou dix-sept ans, pour faire la vaisselle. Je commençais vers quatre heures de l'après-midi et je finissais vers une ou deux heures du matin. Ensuite, nous allions en ville. C'était un péché, puis un autre.


    Ces premiers verres de bière et ces premières cigarettes ne se sont pas arrêtés là. Je me suis engagé dans la Garde côtière américaine et j’ai fait le tour du monde. Il ne m’a pas fallu longtemps pour servir le péché dans toute son ampleur. Je fumais jusqu’à deux paquets et demi de cigarettes par jour et j’étais presque alcoolique. Parfois, assis sur un tabouret de bar, dans un état de stupeur dû à l’alcool, j’essayais de me dire: «Dieu n’existe pas.» Je me souvenais cependant que lorsque j’étais jeune, j’avais eu un empoisonnement du sang – des stries s’étaient formées sur ma jambe. Je suis monté en boitant sur l’estrade pour que les ministres prient pour moi et le Seigneur m’a guéri instantanément; je suis reparti sans boiter.


    Un soir, assis dans un bar, je me regardais dans le miroir et je me demandais à quoi ressemblait la vie. Le barman m’a demandé: «Pourquoi es-tu si triste ce soir?» Je lui ai répondu que je ne savais pas pourquoi, mais que je le savais. J’étais triste parce que je savais que si je devais être coupé de mon péché, j’irais en enfer.


    Je suis si heureux d’avoir été convaincu, car je n’étais pas vraiment capable de me réjouir du péché. Où que j’aille, ou à quelle distance, je voyais devant moi les visages de ceux que j’avais entendus proclamer l’Évangile. J’avais été élevée dans cette église et je ne pourrais jamais oublier ce que j’avais entendu quand j’étais enfant. Dans mon esprit, je pouvais entendre le quatuor Morning Star chanter. C’était le Seigneur qui me parlait.


    Les prières de ma mère m’ont suivi. C’était une vieille maman chérie qui priait, priait, priait. Elle disait à ceux qu’elle connaissait comme des guerriers de la prière: «Priez pour Bud, il est dans les profondeurs du péché.» Je suis si heureuse qu’une fois, après avoir passé une douzaine de jours sur le vieil Atlantic à combattre un Northeaster, les prières de maman aient été entendues. Je pensais que le navire allait couler, alors je suis allé dans la bibliothèque du navire, je me suis mis à genoux et j’ai prié comme maman avait l’habitude de prier. J’ai interrompu une messe catholique ce matin-là, mais Dieu a brisé la tempête. Nous sommes arrivés sains et saufs au port de New York, recouverts de glace, mais nous étions sains et saufs.


    



    J’avais été élevé dans cette église et je ne pouvais jamais oublier ce que j’avais entendu quand j’étais enfant.


    



    À l’âge de vingt-huit ans, je me suis retrouvé dans une situation terrible. Une nuit, un homme s’est approché de moi, m’a mis un pistolet sur le ventre et m’a dit: «Si je te revois un jour, je te tuerai.» À partir de ce moment-là, Dieu m’a suivi jour et nuit avec conviction.


    Je suis venue à l’église un dimanche après-midi pour amener ma sœur à une réunion de jeunes. Tout a changé pour moi ce jour-là. Je ne suis pas allé au centre-ville comme je l’avais prévu, mais j’ai garé ma voiture à proximité et j’ai franchi les portes d’entrée du tabernacle. Je me suis assis au fond de l’auditorium.


    À la fin du service, alors que j’étais sur le point de sortir, l’un des ministres a posé sa main sur mon épaule et m’a demandé: «Ne voudrais-tu pas venir avec moi pour prier?» Quelque chose en moi a bondi. Je me suis retourné et nous avons marché dans l’allée. Je me suis mis à genoux, en pleurs, et j’ai prié comme seul un pécheur au cœur brisé peut le faire.


    Tandis que je priais, ceux qui m’aimaient se sont rassemblés autour de moi et ont prié. Jésus m’a entendu du ciel, et une transformation s’est produite dans mon cœur, un cœur qui avait été endurci par le péché.


    Dieu a accompli une œuvre dans ma vie qui a complètement changé mes désirs: j’ai commencé à vivre pour Jésus. Le désir d’alcool m’a quitté et n’est jamais revenu. Le désir de fumer des cigarettes a disparu, ainsi que les jurons et la vie sauvage.



    



    Le Seigneur m’a donné le pouvoir sur tout péché.


    



    J'ai dû faire réparation. J'ai été sauvé et voilà que les trains que j'avais pris sont arrivés. Je suis tellement reconnaissant d'avoir eu à cœur de faire cette réparation.


    J'ai été célibataire pendant quelques années après avoir été sauvé, et puis, ô surprise, le Seigneur n'a pas amené Shirley dans ma vie. Nous avons passé tant d'années ensemble. Ce fut une vie merveilleuse au service du Seigneur ensemble. Il a été si bon envers nous.


    Nous avons servi le Seigneur dans de nombreux endroits: dans le Midwest pendant trois ans, à Hawaï pendant deux ans et demi, et le long de la côte. Je suis heureux de pouvoir dire aux gens partout où je vais que Jésus est entré dans mon cœur, a enlevé le péché et la misère, et m'a donné la paix, la joie et le bonheur.


    



    Le Seigneur m’a donné pouvoir sur tout péché.


    



    C’est merveilleux d’être dans la famille de Dieu. Pendant six semaines, la famille de Dieu a prié pour moi alors que j’étais allongé sur le dos. Je pouvais juste lever la tête suffisamment pour que ma femme mette l’assiette près de la bouche, afin que je puisse manger quelque chose. Des pasteurs sont venus à Yakima, Washington, pour prier pour moi. Vers quatre ou cinq heures du matin, ma femme les réveillait et leur disait: «Venez prier pour Bud. Il a besoin de prières.» Ils venaient s’agenouiller à côté de mon lit et priaient. Ensuite, la puissance descendait et le Seigneur soulageait cette douleur, afin que je puisse me reposer un moment.


    Je remercie Dieu pour un assistant fidèle. Je l’appelais et je lui disais: «Jimmy, viens avant d’aller à l’école. Viens prier pour moi.» Il venait, il priait et la douleur disparaissait.


    Je remercie Dieu pour ma femme fidèle. Toute la nuit, cette douleur était atroce jusqu’à ce que je dise: «Chérie, tu dois prier pour moi.» Shirley s’approchait de mon côté du lit et me prenait la main. Elle se mettait à genoux et priait quelques minutes, puis la puissance descendait. Le Seigneur me touchait.


    Un jour, j’ai dû passer une radiographie. Le médecin m’a dit: «Nous savons exactement ce que nous allons trouver.» C’était plutôt morbide, mais je n’avais aucune crainte. Quand il a eu fini de faire ces radiographies, il a dit: «C’est merveilleux. C’est merveilleux.» Il a dit: «Il y a sûrement quelqu’un qui vous sourit.» J’ai dit: «Docteur, si le Seigneur m’a touché une fois, Il m’a touché cinquante fois. Je savais que tout irait bien.»


    Je ne peux pas assez remercier Dieu d’avoir enlevé ce poids de péché de mon cœur et de ma vie et de m’avoir donné la paix. C’est une chose merveilleuse – pouvoir aller au lit le soir, poser sa tête sur cet oreiller et savoir que l’on n’a péché ni contre Dieu ni contre l’homme. C’est tout simplement une vie merveilleuse. Je le loue et le remercie de m’avoir béni de tant de manières. J’ai la paix depuis cinquante-trois ans et j’ai eu l’occasion de servir Jésus qui m’a tant aimé qu’il est mort pour que je puisse avoir la vie, et l’avoir plus abondamment.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    229 - Bruce Archer


    
      

    


    Dieu a parlé à mon cœur alors que j’étais caché dans les champs pétrolifères de l’Oklahoma sous un faux nom. J’étais un voleur, un homme de la pègre.


    J’ai été élevé dans une bonne famille. Ma mère était chrétienne, elle lisait fidèlement la Bible et priait avec moi. Mon père a essayé de m’éduquer pour que je fasse le bien, mais je ne voulais pas me soumettre à son autorité.


    Quand j’avais quinze ans, mon père a appris que j’avais tiré sur un garçon dans la rue. Il m’a dit: «Mon fils, il n’y a qu’une chose à faire, c’est de faire le bien. Ainsi, tu éviteras les ennuis, et moi aussi. Si tu continues comme ça, tu finiras en prison. Et en y allant, tu prendras chaque dollar que j’ai, car je sais que j’ai de l’amour pour toi dans mon cœur.» Ce jour-là, au lieu d’aller à l’école, j’ai quitté la maison.


    J'ai trouvé un emploi de plongeur dans un restaurant. Il y avait une salle de jeux à l'étage et j'ai commencé à fréquenter cet endroit. En très peu de temps, j'ai compris que j'allais avoir besoin de plus d'argent que ce que je gagnais. Le long pistolet du patron était sous le comptoir. J'ai décidé de voler ce pistolet et de gagner plus d'argent avec. Mais qu'est-ce que cela m'a apporté? Plus de chagrin, plus de chagrin.


    À partir de ce moment-là, j’ai commis un crime après l’autre. J’ai déserté la marine américaine, j’ai porté un masque et deux gros pistolets, et j’ai commis une série de crimes qui ont touché tout le territoire américain; j’ai volé des voitures et braqué des maisons de jeu.


    C’est grâce à la miséricorde de Dieu que je n’ai pas été tué. Lorsque les balles des policiers ont sifflé tout autour de moi, j’ai levé les yeux et j’ai dit: «Dieu, aie pitié! Ne les laisse pas me tuer!» Je savais où j’irais si je mourais. Ma mère m’avait appris des histoires de la Bible et j’en gardais le souvenir dans mon cœur. Parfois, l’idée du suicide me traversait l’esprit, mais je pensais alors à cet endroit: l’enfer!


    Un jour, j'ai passé quinze jours caché dans les marais de l'Arkansas avec une Winchester attachée sur mon dos. Le seul sommeil que j'ai pu avoir, c'était dans la cime d'un arbre pendant que mon partenaire montait la garde.


    



    C’est seulement grâce à la miséricorde de Dieu que je n’ai pas été tué.


    



    Une autre fois, une troupe de vingt-cinq hommes a reçu l’ordre de me prendre mort ou vif, et certains d’entre eux se sont approchés à moins de trente mètres de moi. Mais là-haut dans le ciel, Jésus, l’Ami des pécheurs, regardait mon cœur brisé. Je crois qu’il a vu une petite étincelle d’honnêteté qui voulait faire ce qui était juste.


    Plus tard, je suis allé dans l’Ouest et un jour, alors que je roulais sur Washington Street à Portland, dans l’Oregon, j’ai vu un groupe de personnes qui racontaient ce que Dieu avait fait pour elles. J’ai garé ma voiture sur le trottoir et j’ai écouté ce qu’elles avaient à dire. Elles parlaient de paix et de bonheur, choses dont je ne savais rien. S’elles m’avaient posé des questions sur la misère, le chagrin et le remords, j’aurais pu leur en parler de A à Z.


    Leurs témoignages m’ont impressionné. Je suis allé à l’Église de la Foi Apostolique et je me suis agenouillé devant un autel. J’ai dit: «Seigneur, si tu me sauves, je te donnerai ma vie. Je ferai ce que tu veux que je fasse. Je travaillerai et je serai un homme. Je confesserai cette ancienne vie et je les laisserai faire de moi ce qu’ils veulent. S’il te plaît, sauve-moi.»


    Le Seigneur m’a sauvé. Il a apporté la paix et le bonheur dans mon cœur, et la misère a disparu. Pendant des jours, j’ai marché dans les rues en disant: «Oh, c’est merveilleux!» Qu’est-ce qui était merveilleux ? Le changement qui avait révolutionné ma vie. J’avais la paix.


    J'ai commencé à revenir sur mon ancienne vie et à faire des réparations. L'argent volé s'élevait à des milliers de dollars. Un homme à qui j'avais volé une centaine de dollars m'a répondu qu'il ne voulait pas être remboursé. Tout ce qu'il voulait, c'était que je prie pour lui afin qu'il puisse retrouver cette même religion d'antan.


    Je me suis adressé aux autorités navales et leur ai dit: «Je suis un déserteur de la marine américaine. J’ai quitté le navire à New York. J’ai été sauvé par l’Église de la Foi Apostolique et je suis en train de revoir mon ancienne vie pour me racheter. Vous pouvez me faire ce que vous voulez.» Ils ont dit qu’ils examineraient la question. Quelques jours plus tard, j’ai reçu une lettre de leur part. Elle disait: «Selon les lois des États-Unis, vous êtes un déserteur en temps de guerre. Mais en raison de la nouvelle vie que vous vivez maintenant, nous ne vous punirons pas pour votre désertion.»


    Mes mains étaient tachées du sang de mon prochain. J’avais tué accidentellement un homme lors d’un de mes braquages au Texas. Au moment de mourir, il m’a dit: «Pourquoi avez-vous dû me tuer ?» Ses cris me hantaient. J’ai écrit au gouverneur du Texas et j’ai avoué ce crime. Dieu m’a précédé et je n’ai jamais eu à passer un seul instant derrière les barreaux.


    Dieu m’a délivré de toutes les mauvaises habitudes et de tous les appétits qui m’avaient tenu enchaîné pendant des années. Il m’a libéré. Un jour, au travail, j’ai dit à un collègue que Dieu m’avait élevé hors de l’ancienne vie. Il m’a demandé: «Jusqu’où Dieu t’a-t-il élevé ?» J’ai répondu: «Il m’a élevé si haut que tu ne peux pas me regarder et deviner ce que j’étais.» Après lui avoir raconté comment j’avais vécu, il a dit: «Je n’ai jamais entendu parler d’une telle chose que de sortir d’une vie comme celle-là.»


    La seule façon pour un criminel et un hors-la-loi d'être sauvé est par le sang de Jésus. Aujourd'hui, j'ai un casier judiciaire vierge et un cœur pur. Jésus a fait cela pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    230 - Virginia Weinberg


    
      

    


    Je suis reconnaissante d’être une chrétienne heureuse. Je suis particulièrement reconnaissante pour une réunion de rue qui a eu lieu il y a de nombreuses années à Saint-Louis, dans le Missouri. Ce soir-là, mon père et mon frère sont sortis d’un théâtre et sont entrés directement dans le lieu du service. Ils ne cherchaient pas Dieu, mais Dieu savait que nous avions besoin de Lui dans notre foyer et dans nos vies. Ils sont restés assez longtemps pour recevoir un document sur la Foi Apostolique.


    Ma mère avait cherché Dieu, mais elle ne parvenait pas à trouver le repos pour son âme. Elle semblait comprendre que ce papier contenait ce dont elle avait besoin. Elle se rendit à la cérémonie à Saint-Louis et Dieu lui montra ce que son choix signifierait: la vie éternelle ou la mort éternelle. Comme elle fut heureuse de saisir la Ligne de Vie!


    Seule chez elle, elle priait et donnait son cœur à Jésus. Quel changement dans notre foyer qui était au bord de la séparation! Le péché s'en est allé. Il n'y avait plus de cartes et autres plaisirs pécheurs. Nous avions une mère qui priait et une Bible ouverte. Nous avions tous les avantages d'un foyer chrétien.


    En grandissant, j’ai commencé à me rebeller contre certaines restrictions qui m’étaient imposées. Je suis tellement reconnaissante que ma mère ait continué à prier pour moi! Le Seigneur a placé une profonde conviction sur mon âme. Il semblait que lorsque ma sœur et moi allions à des divertissements mondains, tout le monde s’amusait, mais pas nous.


    Un soir, j’allais allumer la radio pour écouter une émission. Dieu a parlé à mon cœur de telle manière qu’au lieu d’allumer la radio, je suis tombée à genoux à côté de mon lit et j’ai donné mon cœur à Jésus. Je lui ai offert ma vie et je lui ai fait confiance pour l’avenir. Il est entré dans mon cœur et s’est rendu réel pour moi.


    Nous vivions à la campagne à cette époque et je n’avais aucun endroit où prier. Mais Dieu a mis un tel amour pour Lui dans mon cœur! J’aimais lire Sa Parole et je m’asseyais au piano pour chanter les chants de Sion. C’étaient des jours merveilleux.


    Puis le Seigneur a mis dans mon cœur un désir si fort de déménager à Portland, dans l’Oregon. Ce n’était pas facile de quitter la maison, car j’aimais mes parents et mes frères et sœurs, mais je sentais que mon âme pouvait être davantage nourrie.


    Après mon arrivée à Portland, j’ai cherché avec ferveur à l’autel de la prière quelque chose de plus profond. Le Seigneur m’a donné cette merveilleuse expérience de sanctification. Je n’oublierai jamais la nuit où je me suis agenouillée devant l’un des autels. Les louanges de Dieu jaillirent de mon cœur comme d’un puits artésien. Oh, comme je me réjouissais! Alors, une telle paix, une telle tranquillité et une telle sainteté entrèrent dans mon cœur – quelque chose que je n’avais jamais connu auparavant.


    Comme j’étais heureuse! Mais le Seigneur a mis un autre désir dans mon cœur: le baptême du Saint-Esprit. C’était pendant les réunions spéciales de mi-hiver. J’avais tellement envie d’aller d’une réunion à l’autre. Je ne pensais pas à ma maison dans le Midwest. Tout ce qui m’intéressait était de recevoir le baptême du Saint-Esprit. Deux jours après Noël, le Seigneur a ouvert les cieux et a déversé son Esprit sur moi! Il a satisfait mon désir ardent.


    Puis, un tel désir s’est emparé de mon cœur de voir d’autres personnes sauvées. À cette époque, je tenais un journal intime et il me semblait qu’à chaque page, je déversais mon cœur devant Dieu, désirant ardemment voir des âmes sauvées. 


    Je suis heureuse d’avoir fait mes réservations pour le Paradis il y a des années, mais je veux savoir si elles sont toujours valables. Il y a une communication entre mon cœur et le Sauveur, et cela signifie plus pour moi que tout au monde. Il rend mes journées plus lumineuses au fur et à mesure que j’avance. J’ai un vif espoir de voir Jésus face à face.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    232 - Leone Kemi


    
      

    


    Je sens que je dois beaucoup à Dieu pour tout ce qu’il a fait pour moi. Il a été merveilleux pour moi depuis le jour de ma naissance. J’ai eu le privilège d’être élevée dans un merveilleux foyer chrétien. La Bible a été un livre ouvert toute ma vie, et je remercie le Seigneur qu’elle soit restée ouverte sur la table, mais qu’elle ait été lue.


    Je suis si heureuse d’avoir eu cet environnement chrétien comme point de départ dans la vie. L’amour merveilleux de Dieu était profondément ancré dans mon cœur quand j’étais enfant, mais en grandissant et en écoutant mes camarades d’école raconter les bons moments qu’ils semblaient passer, l’animosité a grandi dans mon cœur. Je me demandais s’ils s’amusaient peut-être et s’ils voyaient des choses dans la vie que je passais à côté. J’ai commencé à penser que cette formation chrétienne était trop stricte et j’ai voulu faire ma propre vie.


    Je remercie Dieu qu’avant de devenir très vieille, le Seigneur ait parlé à mon cœur de manière aussi précise. Je ne pouvais pas avoir une mauvaise pensée ou faire quelque chose de mal, mais je savais que c’était mal. Je remercie Dieu de m’avoir donné une conscience tendre et de m’avoir aidé à écouter sa voix.


    Le Seigneur a traité mon cœur individuellement. Je suis si heureuse qu’un soir, Il m’ait vraiment épinglée et m’ait montré que je devais faire quelque chose pour Lui donner mon cœur pour le temps et l’éternité. J’avais une personnalité qui voulait faire ce que je voulais. Je me souviens très bien d’une soirée. Je me suis disputée avec un membre de la famille et je suis allée dans ma chambre. J’allais m’asseoir et m’apitoyer sur mon sort en pensant à cela. Mais je suis si heureuse qu’avant d’atteindre ma chambre, en descendant le long couloir, le Seigneur ait vraiment parlé à mon cœur et m’ait dit: «Tu devrais aller prier.»


    Je me suis mise à genoux, toute seule, à côté de mon lit, et j'ai demandé à Dieu d'être miséricordieux envers moi, une pécheresse. C'était une chose difficile à dire pour moi, car je sentais que, grâce à mon foyer chrétien, j'étais un peu meilleure que certains de mes camarades d'école. J'étais un peu différente à l'extérieur, mais au fond de mon cœur, je n'étais pas différente. Je suis si heureuse que le Seigneur m'ait pardonnée ce soir-là. Son amour s'est étendu à moi de manière si merveilleuse, même si je venais de Le mettre de côté et de vouloir suivre mon propre chemin. Cette nuit-là, le Seigneur m'a donné la paix, il m'a donné le bonheur et la joie. Ce n'était pas quelque chose dans ma tête, mais c'était dans mon cœur. C'est un merveilleux trésor pour moi aujourd'hui!


    Cela fait de nombreuses années et j'ai beaucoup appris au cours de ces années, mais je peux dire que je suis plus heureuse aujourd'hui que jamais. Le Seigneur m'a accompagnée tout au long de mes années d'école. Depuis de nombreuses années, je travaille dans le monde des affaires, j'ai rencontré toutes sortes de situations, toutes sortes de personnes et toutes sortes de religions, mais je n'ai rien trouvé qui puisse égaler ce merveilleux bonheur que le Seigneur a mis dans mon cœur.


    J’ai lutté contre le cancer pendant de nombreuses années. Il n’y a pas longtemps, je discutais avec des membres de ma famille qui s’inquiétaient des soins dont j’aurais besoin à l’avenir. Lorsque j’en ai parlé au médecin, il m’a dit: «Si vous m’aviez demandé en 1986, quand vous êtes venu me voir, je vous aurais donné un an, mais vous m’avez trompé et maintenant je ne sais plus quoi penser.» Chaque fois que je dois aller le voir, il me dit que c’est une situation tout simplement extraordinaire. La dernière fois que je suis allé le voir, il m’a dit: «Le Seigneur a été avec vous.» Je suis si heureuse d’avoir pu compter sur le Seigneur pour m’aider à traverser cette épreuve. Il m’a donné une bonne santé. Parfois, il est difficile de prier pour ma guérison quand je me sens si bien.


    Je remercie simplement Dieu d’être avec moi tous les jours. Je l’aime de tout mon cœur et tant qu’il me donne force et santé, j’ai l’intention de les lui rendre. Je suis heureuse aujourd’hui. Je ne suis pas mécontente de l’Évangile, mais j’ai envie d’aller de l’avant et de donner le meilleur de moi-même au Seigneur car il a tant fait pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    233 - Opal Hanlin


    
      

    


    Pendant mes années de jeunesse, la prière a été l’une des pierres angulaires de notre foyer. Souvent, en rentrant de l’école, j’entendais ma mère dans sa chambre en train de communier avec Dieu. Souvent, j’écoutais papa prier dans son bureau alors que je m’endormais. L’efficacité de la prière a été clairement démontrée dans nos vies à de nombreuses reprises.


    La première fois que je me souviens avoir dit à Jésus combien je l’aimais, c’était pendant que je jouais à l’église dans la chambre de mes parents. J’ai aligné mes poupées et mes deux ours en peluche et je leur ai murmuré à l’oreille: «Vous devez être sages et tranquilles maintenant à l’église.» Puis je me suis assis en face d’eux sur ma petite chaise. Je me suis redressé, j’ai croisé mes mains sur mes genoux et j’ai commencé le service de chants avec les paroles dont je me souvenais de mes cantiques préférés: «Quel ami nous avons en Jésus» et «Oh, comme j’aime Jésus.»



    Ensuite, je me suis levée et j’ai fait semblant de témoigner. Quand est venu le moment du service de prière dans ma petite réunion, tous les faux-semblants et le jeu ont été oubliés; j’ai commencé à dire à Jésus combien je l’aimais et sa présence est descendue dans cette chambre. Plus je disais: «Je t’aime, Jésus», plus je l’aimais vraiment. Oh, quelle joie a rempli mon jeune cœur! Soudain, j’ai su que Jésus m’avait sauvé. Je me suis relevé d’un bond et j’ai couru en bas pour trouver ma mère et lui dire que Jésus était entré dans mon cœur. C'était mon premier vrai témoignage.


    Ce jour-là, Dieu m’a donné un témoignage de son doux Esprit dans mon cœur. J’avais à peine cinq ans, mais ce souvenir ne s’est jamais effacé comme tant d’autres choses de mon enfance. Cet événement a marqué un tournant dans ma vie.


    Environ deux ans plus tard, mon frère et son ami m’ont rejoint pour une autre séance de jeu à l’église, cette fois dans notre salon. Alors que nous adorions le Seigneur, Son Esprit a touché mon cœur. J’ai laissé les deux autres et j’ai couru dans la chambre où j’ai terminé ma réunion de prière. C’est alors que Jésus m’a sanctifié. Ce fut une expérience merveilleusement réelle et définitive dans ma vie. Je me sentais si propre et pure!


    À l’âge de onze ans, dans notre église Sixth and Burnside à Portland, dans l’Oregon, le Seigneur m’a rencontrée un dimanche soir vers minuit. Le service était terminé depuis longtemps et presque tout le monde était parti, mais six personnes très chères priaient avec moi. Sachant que la puissance pour le service était promise à ceux qui étaient entièrement sanctifiés, je voulais recevoir le baptême du Saint-Esprit et je priais et avais faim pour cette expérience avec une ferveur enfantine. Soudain, Jésus s’est montré à moi. Sa tête était inclinée et ses mains jointes. J’ai immédiatement réalisé qu’il priait pour moi! La foi a bondi dans mon cœur. Si Jésus voulait que je reçoive le Saint-Esprit, je le pouvais certainement. Avec un désir et des louanges encore plus intenses, j’ai tendu la main et Son Esprit m’a remplie d’une joie débordante. En tant que témoin, des mots sont sortis de mes lèvres dans une langue que je n’avais jamais apprise. Le Saint-Esprit était entré dans mon cœur. Juste à ce moment-là, Jésus s’est à nouveau montré à moi. Sa tête était levée et il me souriait. Je n’oublierai jamais cette expérience dans la prière!


    Le Seigneur m’a béni en me donnant l’occasion de participer à son service. À l’âge de quatorze ans, on m’a demandé de chanter dans la chorale de l’église et de jouer du violon dans l’orchestre. À dix-sept ans, j’ai commencé à enseigner ma première classe d’école du dimanche. Ce furent des jours merveilleux dans ma jeune vie.


    À dix-huit ans, l’ennemi de mon âme a commencé à faire la guerre, de manière subtile, contre l’œuvre que Dieu avait accomplie dans ma vie. Cela a commencé par un peu d’orgueil. Puis je suis devenu occupé et j’ai négligé de lire ma Bible et de prier chaque jour comme on me l’avait appris. Un amour pour les choses du monde s’est insinué dans mon cœur. J’ai commencé à regarder les autres en dehors de mon cercle d’amis de l’église et j’ai pensé que peut-être il me manquait quelque chose dans ma vie protégée. Des bribes de critiques se sont glissées dans mon esprit. J’ai trouvé à redire aux directives et aux normes de l’église, voulant qu’elles soient modifiées pour correspondre à ma vision de plus en plus charnelle. J’ai commencé à vivre ma vie dans l’amertume envers ceux qui m’aimaient.


    Je ne trouvais aucun plaisir dans le péché. L’obstination et l’orgueil qui remplissaient mon cœur m’apportaient beaucoup de déceptions et de remords, et j’étais désillusionnée à chaque instant. Seule dans ma chambre, Dieu s’occupait de moi, mais je me disais que les choses n’étaient pas vraiment de ma faute, alors quand mon esprit était troublé, je me demandais pourquoi les choses allaient mal.


    Mes parents étaient profondément préoccupés par les changements qu’ils voyaient se produire en moi. Ma mère me disait: «Opale, l’orgueil précède la destruction, et l’orgueil précède la chute», mais j’ai continué ma propre voie, chaque petit pas en m’éloignant de Dieu rendant mon âme plus maigre et affaiblissant ma foi. Mon armure spirituelle ne me convenait plus, et bientôt chaque conseil et chaque réprimande m’apportaient de l’amertume.


    Je savais que tant que je vivrais sous le toit de mon père, je ne pourrais pas faire les choses que désirait mon cœur. De plus, j’étais condamnée, et il ne m’a pas fallu longtemps pour décider de quitter ce foyer chrétien. J’ai fait mes bagages et je suis partie vivre dans une grande ville à environ 800 kilomètres de là. Je me suis dit que j’allais simplement passer du bon temps toute seule, sans rien faire de mal, et simplement mener ma vie sans autant de restrictions. Mais j’avais changé de maître et j’ai commencé à sombrer rapidement.


    Mes nouveaux amis et les gens avec qui je travaillais en savaient bien plus que moi sur les voies du péché, et ils m’ont donc appris à le faire. Bientôt, je me suis mise à faire des choses que je n’aurais jamais imaginé faire. J’ai découvert qu’au lieu de s’améliorer, ma vie devenait de plus en plus confuse.


    Dieu a eu pitié de moi et m’a protégé dans une situation de vulnérabilité après l’autre. Quand j’ai eu des ennuis, j’ai prié. Mais ce n’étaient pas des prières de repentance. C’était juste: «Dieu, aide-moi!» Il m’a aidé, mais la vie semblait être dans une impasse. Ma santé déclinait et mon cœur était troublé. Je recevais sans cesse des lettres de chez moi me disant que mes parents priaient pour moi, et la conviction ne m’a jamais quittée. Je savais que je m’étais détournée de Dieu, et bien des fois je me réveillais d’un profond sommeil tremblant de peur, mais trop têtue pour céder à Dieu. 


    Puis un jour, dans ma chambre, j'ai entendu l'Esprit de Dieu me convaincre en disant: «Opal, pourquoi ne fais-tu pas ce que tu sais que tu dois faire?» Je lui ai répondu à haute voix: «Très bien, j'irai.» Dieu savait ce que je voulais dire.


    Je ne sais pas comment le sang de Jésus, versé il y a près de 2000 ans, a pu me venir en aide pour mes péchés, mais je sais que son précieux sang a lavé mes péchés. La paix a inondé mon âme comme un fleuve. Les larmes de repentir se sont transformées en larmes de joie. Ceux qui priaient avec moi ont commencé à chanter «Paix, paix, merveilleuse paix». Lorsque je me suis enfin levé, j’ai su qu’un nouveau jour avait commencé dans mon cœur.


    J'ai travaillé de nuit dans la salle des plans d'un chantier naval. C'était pendant la Seconde Guerre mondiale, donc pendant notre quart, nous étions enfermés dans nos bureaux pour des raisons de sécurité. Certains jours, nous ne pouvions pas travailler en raison d'un manque de papier. Nous nous présentions quand même et étions enfermés dans nos bureaux.


    Un soir, en route pour le travail, j’ai pensé que si je n’avais pas de papier pour imprimer cette nuit-là, j’écrirais une lettre à mon père. Dieu a fait en sorte qu’à mon arrivée au travail, on m’annonce qu’il n’y avait rien à faire ce soir-là. Alors que les autres filles se couvraient de leurs manteaux et s’étendaient pour dormir sur les longues tables pliantes, j’ai commencé à écrire ma lettre.   


    Tandis que j’écrivais, les larmes coulaient sur mes joues et, peu de temps après, les prières s’y mêlaient. J’ai continué à écrire et une chose merveilleuse s’est produite. Alors que je disais à papa que j’étais désolée pour les choses que j’avais dites, le tourbillon d’amertume qui s’était enroulé autour de mon cœur a commencé à se détendre. Je me sentais si bien! J’ai même oublié où j’étais pendant un moment, puis je me suis demandé si les autres filles écoutaient. Je me suis retournée pour les regarder, mais elles dormaient toutes profondément. J’ai réalisé que Dieu avait mis un profond sommeil sur elles toutes juste pour que je puisse écrire cette lettre. Comme je me suis sentie bien dans mon cœur en terminant cette lettre – à cinq heures du matin!


    Pendant que le Seigneur s’occupait de moi, il touchait aussi le cœur de mon père. Une nuit, mon père ressentit le besoin de prier. Il alla dans son bureau et pria jusqu’à environ minuit. Il ne parvenait pas à se soulager; il n’avait pas l’impression d’avoir «prié jusqu’au bout», alors il sortit dans le garage pour prier. Malgré tout, il se sentait tellement accablé qu’il monta dans sa voiture et se rendit à l’église. Il pria et pria pour sa fille rebelle. Vers cinq heures du matin, il se sentit libéré de ce terrible fardeau. Il commença à louer Dieu pour avoir exaucé ses prières à partir de ce moment-là. C’est précisément ce soir-là que j’ai écrit cette lettre.


    Quelques semaines plus tard, j’ai commencé à faire des projets pour rentrer chez moi. À chaque pas que je faisais, Dieu était juste devant moi. Je savais que ce n’était pas seulement de la nostalgie ou un retour à la maison pour faire la paix avec maman et papa; je rentrais chez moi avec Dieu. Plus que tout au monde, je voulais retrouver la paix que j’avais connue autrefois.


    Lors du premier service religieux auquel j’ai assisté après mon retour, j’ai crié à Dieu pour avoir cette paix. En fléchissant les genoux devant Lui, j’ai aussi soumis ma volonté à Lui. Cependant, en priant, je me suis demandé si Dieu m’entendrait après m’être enfui de Lui. Je me suis demandé s’Il me pardonnerait. Mais Dieu a regardé dans mon cœur et a vu mon sincère appel à la miséricorde. J’ai promis de Lui donner mon cœur, mon âme et ma vie s’Il me donnait la paix. J’en avais assez du péché. Je voulais à nouveau Dieu dans ma vie, et Il le savait.


    Je ne sais pas comment le sang de Jésus, versé il y a près de 2000 ans, a pu me venir en aide pour mes péchés, mais je sais que son précieux sang a lavé mes péchés. La paix a inondé mon âme comme un fleuve. Les larmes de repentir se sont transformées en larmes de joie. Ceux qui priaient avec moi ont commencé à chanter «Paix, paix, merveilleuse paix». Lorsque je me suis enfin levé, j’ai su qu’un nouveau jour avait commencé dans mon cœur.


    J’ai demandé au Seigneur de rendre l’expérience de la sanctification si réelle pour moi que je ne la remettrais jamais en question, que je n’en douterais jamais. Je voulais donner une réponse à ceux qui pourraient me poser des questions à ce sujet. Je ne voulais pas être le moins du monde vague. Le Seigneur a répondu à cette prière. J’ai senti cette vague purificatrice me traverser de la tête aux pieds. Elle a traversé mon âme. Le Sang de Jésus avait été utile pour moi une deuxième fois. Cela a fonctionné.



    



    Je savais que Jésus était vrai et fidèle envers quiconque avait faim de Lui et voulait faire Sa volonté.


    



    J'avais encore plus soif du baptême du Saint-Esprit. C'était si doux de simplement faire confiance à Dieu et de croire en Lui. Il m'avait bénie à maintes reprises, mais cette nuit-là, quand Il a répandu le Saint-Esprit sur moi, j'ai parlé dans une autre langue pour en témoigner. Je ne savais pas de quelle langue il s'agissait, mais quelqu'un m'a dit plus tard que j'avais parlé couramment dans une langue indienne. C'était merveilleux! Je loue Dieu que le témoignage ait été si doux et si clair pour mon âme.


    Cela fait trente-neuf ans en septembre dernier, ce qui est plus que suffisant pour prouver qu’il est payant de servir le Seigneur! Le Seigneur m’a donné un mari chrétien et mon propre foyer chrétien. Il m’a attiré des consécrations au cours de ces années, mais Il m’a largement récompensée pour chacune d’entre elles.


    Quand on a demandé à mon mari de devenir pasteur de l’église de Grants Pass, dans l’Oregon, j’ai été très surprise. J’avais été la fille d’un pasteur, alors je savais ce que cela signifiait! Mon mari avait un bon travail, nous avions une petite fille, nous achetions notre propre maison, j’étais institutrice à l’école du dimanche – c’était mon petit monde et j’étais complètement absorbée par lui. Je pleurais d’un air impuissant et égoïste lorsque le Seigneur a parlé à mon cœur: «Opal, ne m’as-tu pas dit que tu ferais ce que je voulais que tu fasses?» Soudain, j’ai réalisé que ce n’était pas à moi de chercher mon propre intérêt. J’avais déjà essayé cela auparavant. Je voulais vivre pour plaire au Seigneur et le servir de la manière qu’il me montrerait.


    Je n’ai jamais regretté cette décision. Dieu a offert une vie merveilleuse à notre famille. Nous avons eu le privilège de diriger quatre églises pendant que notre fille et notre fils étaient avec nous, et depuis, nous en avons dirigé une de plus. Nous avons dû prier le Seigneur à de nombreuses reprises pour qu’il nous guide, mais nous avons découvert qu’il porte toujours le plus lourd fardeau de chaque fardeau. Cette formation précoce à la prière et à la confiance en Dieu m’a apporté la joie de nombreuses prières exaucées et me maintient en vie encore aujourd’hui.


    La gloire et la beauté de l’Évangile deviennent plus douces à mesure que le temps passe. L’espérance de ma vie ici-bas est magnifiée en Jésus, car il est l’accomplissement de mon espérance dans l’au-delà.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    234 - Clyde Baltzell


    
      

    


    Quand j'étais jeune au lycée, je pensais passer un bon moment. J'étais membre des clubs sportifs, je jouais dans toutes les équipes, j'allais aux grands tournois de basket-ball. J'ai fait beaucoup de choses pour apporter de la satisfaction à un jeune homme, mais j'ai fini par me rendre compte que j'étais vaincu.


    J'étais sur le point d'entrer à l'université et j'aurais dû être heureux, mais au fond de mon cœur, je ressentais de l'insatisfaction et de l'inquiétude. Je suis heureux que l'Esprit de Dieu ait commencé à lutter avec mon cœur.


    Un soir, dans une salle de danse, plus fort que la musique de jazz, une voix au plus profond de mon cœur m'a dit: «Quand Jésus viendra, te trouvera-t-il dans une salle de danse?» Je ne pensais pas à Jésus-Christ. C'est là, dans cette salle de danse, que j'ai vu le jugement de Dieu sur mon âme. Je suis heureux que Dieu m'ait été fidèle.


    Il y a bien longtemps, dans l’État de l’Iowa, il m’a remis un document de l’Église de la Foi Apostolique. J’ai lu les témoignages et j’ai immédiatement vu que ces gens avaient quelque chose de réel dans leur religion. Je suis allé à Portland, dans l’Oregon, et j’ai assisté aux réunions. À ma grande surprise, j’ai entendu des jeunes hommes témoigner que Dieu les avait sauvés et leur avait donné la force de vivre correctement chaque jour. C’était ce que je voulais.


    J’avais alors rejoint le mouvement Christian Endeavor, mais cela n’avait pas changé ma vie. J’aimais toujours les salles de danse, les salles de billard et la foule de jeunes du monde. Je suis heureux que dans la salle de la Foi Apostolique, on ait dit: «Mets-toi à genoux et Dieu sauvera ton âme.»


    Je me suis rendu à leur autel et plusieurs jeunes hommes ont prié avec moi. Ils ont dit: «Si tu es sérieux, Dieu sauvera ton âme.» J’étais sérieux. J’ai mis de côté les ambitions pour lesquelles je m’étais battu et j’ai donné mon cœur à Dieu. Il a apporté un véritable changement dans ma vie.


    J'ai vu Dieu descendre dans ma famille et guérir de nombreuses personnes. Mon oncle était en train de mourir d'une tumeur au cerveau; il n'y avait aucun espoir pour lui, mais le peuple de Dieu a prié et il travaille aujourd'hui, sain et sauf.


    J’ai eu le privilège de donner à Dieu plus des deux tiers de ma vie, et je considère comme un merveilleux privilège ces jours-ci de chanter et de jouer les louanges de Dieu.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    231 - Sandy Beasley


    
      

    


    De 1910 à 1911, je travaillais dans un camp de bûcherons à Washington. Pendant que j’étais là, quelqu’un est venu me remettre un journal de la Foi Apostolique. J’en ai lu un peu, et une telle peur et une telle conviction m’ont envahi que je l’ai rendu sans le lire davantage. À partir de ce moment-là, Dieu a mis dans mon cœur le désir d’être chrétien.


    J’ai reçu un livre trimestriel de l’école du dimanche et j’en ai lu une leçon chaque soir jusqu’à ce que je les ai toutes lues. Puis j’ai reçu un Nouveau Testament et je l’ai lu jusqu’à l’Apocalypse. J’ai été tellement convaincu! Je ne comprenais pas ce que je lisais, alors j’ai décidé de le laisser de côté jusqu’à ce que je sois sauvé.


    Les mois passèrent et je travaillais de nouveau dans le même camp de bûcherons. Dieu envoya un renouveau de convictions d’autrefois dans les endroits environnants. Un vendredi soir, certains d’entre nous marchèrent dix kilomètres jusqu’à la ville pour assister à une petite église, parce que nos cœurs avaient faim de Dieu. Cette nuit-là, alors que j’étais assis dans la réunion, je désirais plus que tout au monde la paix avec Dieu. J’ai pleuré tout au long de la réunion. À la fin, j’ai dit au Seigneur que je ferais sa volonté, que j’abandonnerais l’orgueil de mon cœur et que je lui remettrais ma vie. La paix de Dieu remplit mon âme affamée.



    J’étais l’un des cinq bûcherons qui donnèrent leur cœur au Seigneur cette nuit-là. En retournant au camp, je pouvais sentir la victoire dans mon cœur. J’avais trouvé le repos pour mon âme. Après cela, chaque matin, quand je me réveillais, je remerciais Dieu de m’avoir donné un autre jour pour vivre pour Lui. Je ne suis jamais retourné à l’ancienne vie; je ne me suis plus mis en colère, je n’ai plus juré et je n’ai plus bu.


    J’ai arrêté de travailler dans le bois et je suis resté dans la petite ville où j’ai été sauvé. Mon frère est venu de l’Est pour rester avec moi dans une cabane. Un soir, alors que nous lisions la Bible, puis nous nous sommes mis à genoux et avons prié, un changement s’est produit dans son cœur. J’en ai vu la preuve sur son visage. Il avait lui aussi trouvé la paix avec Dieu.


    Plus tard, il alla à Seattle pour trouver du travail et rencontra le responsable de la Foi Apostolique. Il rapporta un document de la Foi Apostolique (numéro dix-sept) et me le donna. Je le lus et le relus en pleurant. Je croyais chaque mot qu’il contenait, car tout était dans la Bible et la Parole de Dieu était dans mon cœur. Une faim vint dans mon cœur d’être sous la direction de la Foi Apostolique. De plus, mon âme avait soif de sanctification. Je la recherchais et un dimanche, alors que je priais dans ma petite chambre à côté d’un dortoir où je travaillais, Dieu a sanctifié mon âme. Il semblait que l’Esprit de Dieu formait les paroles de prière pour moi. Je pouvais m’entendre prier pour un cœur pur – c’était le fardeau de mon cœur pendant que je priais. Puis je dis: «Je crois que tu le fais maintenant, Seigneur.» Alors l’Esprit en moi se mit à louer Dieu pour un cœur pur. L’Esprit avait intercédé pour moi dans la prière. Dieu m’a donné le témoignage lorsque le travail fut terminé.


    Je désirais le baptême du Saint-Esprit, mais je ne l’ai pas recherché comme je l’aurais dû. Dieu me l’aurait donné à ce moment-là si j’avais lutté pour l’obtenir. J’ai continué pendant des années, contre mon bien-être et mon utilité dans l’Évangile. Mais le temps est venu où j’ai eu tellement faim de mon baptême que je n’ai plus voulu vivre sans lui. Dieu a chargé le cœur des fidèles ouvriers qui ont prié avec moi et pour moi jusqu’à ce que l’un d’eux ait voulu que je le reçoive autant que je le désirais moi-même. Dieu, dans son grand amour, est descendu et m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Le lendemain matin, au travail, l’ennemi a essayé de me faire douter de mon baptême, mais je savais que je l’avais reçu.


    Je remercie Dieu pour sa fidélité et pour ces trois expériences.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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